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Notice historique chronologique cl geucalogique 
des-priféipaux soubérains tél" Asie اع‎ de CA 4- 
rique soplontrionale, pour l'aise 1929, 


EMPIRE OTHOMAN. 


SulthanManmoup I, fils du sulthan A ho lhoaméit, 
né le 90 juillet 1785, et proclame à حا‎ place de son 
frère Moustafa IV, detrôné le 28 juillet 1808, 

Égypte : MonAMMEnN-ALt, né à Cavalu en Homélic, 
en 1769 (1182 de lhégire), علنا‎ d'fbrahinr-aghu; 
proclamé pacha {le 14 mai 180%, à ln place de 
Khorschl-pacha;. confirmé par le sulthan Sé- 
{io ]11, Le 1." avril 1806. 

Bagdad : Daotb-racHA; | 

Moldavie : Jean Srounza, boyard molilave, nommé 
hospodar Le 16 juillet 1822, et proclune à Yassy 

١ le 24 du même mois. | 

Valichie : Grégoire Guika, nommé hospodur le 
16 juillet. 1822; inauguré par Le pachaule Silistrie, 
le 21 0 1822, 

VASSAUX DK عله نفع بق‎ CTHOMAN, 

Sidi Yousour Karcmanli pachasurcède , en‏ الور" 

ma 1709, à son pére Ji qe عل‎ Molummeil.. 
1 
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Tunis: Sidi Hasan, bey, succède à Hamonda-ber, 
le 3ه‎ mars 18240 

Alger : Housaïn, fils d'AMasan, ancien ministre de 
l'intérieur, succode, غ1‎ 1. mars 1818, au dey 
Ali, mort de ها‎ peste. Il est âgé d'environ 54 ans. 

Le séhérif de la Mekke: Vanra, fils de Sonurour, 
remplace, le:2 novembre 1813, son oncle, le 
schérif Ghaléb, déposé par le pacha d'Égypte, Mo- 
hammed-Ali, et mort à Salonique en 1818. 

L'imam ‘de l'Yémen : N:.... succède en 1815 à 
amy, chefde ta tribu d'Air, fait prisonnier par 
l'Arnbe Hasan, حا‎ de Khaled, allié du pacha Ao- 
رلا سما‎ el mis à mort à Constantinople en 
1810. L'imam de l'Yémen réside à Sanaa, 

Roi de Senmnar: Bâpy VII, fils de Tabl, vingt- 
neuvième roi de la race des Foundjés, tribu partie 
de l'intérieur de l'Afrique, et qui vit s'établir à 
Sennaar, vers la fin du “.بجع‎ siècle. En juin 1821, 
Ismaël, fils du pacha d'Égypte, le contraint de 
reconnaitre In suprématie du sulthan Mahmoud. 

EMPIRE DE MAROC. 

MOULEY-ABD-EKRANMAN , sulthan , fils aîné de Mow- 
leÿHescham, GlsdeSidi Mohammed, succède à son 
oncle Moutey-Souléimet, le 28 novembre 1822, 

ROYAUME D'ABYSSINIE, 

TsA GtrantLou, successeurde Ayto Ernala Sion, 
de ln dynastie de Salomon, qui règne:sans inter- 
ruption depuis 1268, réside à Gondar, il jouit de 
beaucoup de considération , Mais 113 aucun pouvoir 
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et ne possède en revenus que عت‎ que Îles pouver- 
neurs indépendans des provinces veulent lui accor- 
der, Ces gouvemeurs sont ع‎ SHAM 'TEMBEN GUE- 
sua Micnae, chef de Tigri, successeur de Ras 
Welled Selassé; GUYO, successeur de Fusil, chef 
d'Anmhara ( Gojam بز‎ SELASSÉ, successeur, de 
Wassen Segued, chef où mund-azimadd de 
Schoa et d'Efat, a pris le titre de roi. 

Les Galla ont depuis long-temps envahi la partie 
méridionale du pays; ها‎ tribu la plus puissante est culle 
des Edéhonw, commandée par LiBax et par Goom. 

IMAM DE MASCATE. 

Séid-Saïo succède à son père Séidsulthan, vers l'an 
1804 : il est le troisième descendant CA med, fils 
de Said, fondateur de cetté puissainée, 

PERSE. 

Fera-Ari-Scnan, de la tribu turke des Kadjars, 
nommé Æaba-Khon avant sonavénement nu trône; 
lils d'Housaïn-Kouly-Khan; ne en 1768; suc- 
cède, en 1706, à son oncle Agha-Mohammed- 
Khan, fondateur de ln dynastie. Abhas-Mirsé, 
héritier présomptif de ln couronne لقم ار‎ né en 1785. 

AFGHANISTAN. 

Lu couronne'est héréditaire dans 1 branche de ln la 
mille des Suddousy, qui descend d'Ahmed-Schah 
Abdaïli : le titre royal est schaki-denri-devrän. 
Le monarque ghnznévide Sebecteghin السام‎ le 
pays en 997; Babour conquit Ghz et Kaboul en 
1506: Les Afghuns conquirent la Perse en 1720, 
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fureut soumis cu 1787 21 en 1747. Ahmed-schal 
Abdalli fut couronne à Kandahar : son fils Timor 
séhah régna depuis 1773-1793; Zemin-schad, 
— 18 00 , où ilfut déposé par son frère MAñMOUD 
qui, trois années après, fut chassétpar ‘son frère 
ScHOCNIAN, qui fut expulsé à son lour par Mah- 
moud,.en 1809: Durant ces désordres; Roundjit- 
singh تمق‎ Kaschmir عه‎ Peschawer, où مولا‎ 
Monammen Kiax, le troisième frère, règne sous 
sa tutelle : on 1826, امامل‎ avec son fils était 
fugitifà Hérat ét Schoudjah, dans l'Inde anglaise ; 
les émirs du Sinde se sont emparés d'une partie 
du pays, 
BELOUTCHISTAN. 
Mausoun-KRiran, âgé d'environ 47 ans, succède à 
son père Nasir-K han, en Quin 1705; ce dernier 
avait soumis le Mékran, vers la fin de son règne; 
son fils labandonua en 1809. 
BALKH. 
onquis en 1825 par Mir MOURAD-REY, qui en 

chassa Nedjib-oullak-khan, gouverneur pour le 
roi de Kaboul, 





BOKHARA. 

Grand: khan de Bokhars et dé Samarkanidl: Barkan- 
سم‎ succéde à son père Mir-Hlarder-khan , en 
1826. Le règne intermédiaire de son frère Mir- 
Housañn me fut que de quatre mors. 

Gouverneur de Hisor : Séid-Atalyk-boy, beau-père 
de Mir-Haider. 


| اق‎ ET alle 5 diférébte ملا‎ aa 
ét placée ou sud dé celle-ci, 








Ranman-KouLt-knAN succède à son père Mo/am: 
med-Ralim-Khan en 1826. Le titré de'ces prinices 
d'origine ouxheke est Taksir-khan م‎ is résident 
à Khrive. 

INDE, 

Gouverneur général du Bengale : ford 1177/1/87 Ca- 
vendish BENTIRCK prête serment le 18 juillet 
1827: succède à lon Amherst. 

L'aréal dé la présidence du Bengale contient 
328.000 1ieuescarrées; est habité par 57,500,000 
sujets. 

Gouverneur de Madras: sir م‎ Brio Lu- 
SHINGTON, arrivé le 18 octobre 1827, sucéède 
à sir Thomas Munro. 

Ce gouvernement comprend 154,000 lieues 
carrées et 15 millions d'habitans. | 

Gouverneur de Bombay: "sir Joha MaLcoLM, arrivé 
lé 26 octobre 1827, succède à sir Mounstuert 
Elphinstone. 

L'étèndue de ete présidénée est de 71,000 
lieues carrées: hobitans, 10,500,000. 

Gouverneur de Ceylan: sir Hunsax-Lowe succède, 
en 1826, à sir Edward Harner, 
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Adiinitiratéur génémi :des' colonies françaises : le 
vicomte Eugène DEsnassyxs DE MRICHEMONT , 
nommié le 30 40011897, ihstille à Pondichéry 
lé 14 janvier 1828. 

Gouverneur hollmdnis de Java: ve Kocx, successeur 
du baron VAN DEN CAPPELLEN. 

Gouverneur hollndiis des Moluques: Vax Menkvs, 

Gouverneur espagnol des PHHppipre D. MantaNA 
Rivaronb. 


ÉTATS DE L'INDE 
DÉPENDANS DE L'ANGLETERRE. 


Haïderabad, entre Le 16*er le 29° lat sept., con- 
tient une partie de l'ancien Télingana, s'étend 
du nord au sud, depuis les: rivières T'apiy et 
Hardä , jusqu'au Touribadra et Krischna (ou 
Mahanaddi), L'aréal est de 06,000 lieuescarrées ; 
la population, de 10 millions d'habituns, dont une 
partie est mahômétane, Le Tedfagena fut conquis 
par Jes Mahométans , et fit purtie de l'empire 8ha- 
many dans le Décan; lors dé ln dissolution de ce 
dernier , 4 fut de nouveau indépendant sous le nom 
dé Golcemda, dont te premier prmce, Kout Kou- 
toub-schal, régra depuis 1513— 1351; Djem- 
ناه‎ Koutonb-sohak jusqu'en 1558 ; Ibrahim Kou 
toub-schah—1581; Koulidoutoub-schah 1586 : 
il fonda هآ‎ ville ‘dé Haiderabad, Sot frère Mo- 
hécmemed lui succéda; à celui-ci Abdallah houtoub- 
schah, que le grand mongol Sckak-djehan rendit 
tributaire; en 1690, Abor-Hosaïn fut font pri- 
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sonnier par Avreng-sebh ét mourut en 1704. 
Au milieu des désordres qui suivirent هل‎ mort de 
ce dernier, Nisem-elmulk s'empara vers 1717 
du pays et mourut en 1748;son fils Nasirdjang 
fut tué en 17503 etle fils de celui-ci, Modaffer- 
djang, en 1757; Salabet-djang, fils de Nizam, 
fut emprisonné en 1761 (il mourut deux ans 
après) par son frère Visam-A#, qui régna jus- 
qu'en 1803; son fils alné SERANDER-DJan lui 
succéda le 6 aoûl, La résulence est Haïder-abud , 
17*15“ lat,, 78" 38! long. Fondée en 1585; elle 
à 200,000 hahitans. 

N'agpour, reste du grand empire des Mahrattes dans 
le Décan, qui fut renversé par les Anglais en 1818. 
Il est situé entre 18° 40! et 6° 40" Înt,, 78° 20 
et 83° long. ; il contient un aréal de 70,000 lieues 
carrées , et est habité par 3 millions d'hommes. 
ln'est pas prouvé que In dynastie régnante des- 
cende de Sowadi, fondateur de l'empire dés Mah- 
rattes. Hagodji, en 1738 , conquit le: pays et 
mourut en. 1755; son fils ainé Djanodji mourut en 
1772: son frère Moudhacdys régna jusqu'en 1788, 
où Je fils de ce dernier, Ragedyé Bhounsle, monta 

sure trône ; itrégna jusqu'au 22 mars 18 16; il laissa 
en mourant ses états à son fils Persodjs, Bhoun- 
sla, qui fut-étranglé le 1. février عل‎ l'année sut 
vante, el remplace par Appe-saheb 4 qui müntas 
sut عل‎ trne sous le nom de Moudhaelyi M ;il fut 
déposé par les Anglais, qui, le 25 juin 1818, 
mirent à sa place le fils de Persodhi, الامعأ‎ 
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DHOUNSLA, âgé de 9 ans Sa résidence est à 
N'agpour: 21" lat, 79° 11! longs elle contient 

115,000 habitans, 
Oude, entre 267 et 28" fat, septent.; surface de 
20,000 lieues carrées; population, 3 millions. 
… Le puys fut soumis par les Maltomituns fors de 
leurs premières incursions: sous Mohammed, un 
des successeurs d'Aureng-eb, Saudet-khun, de 
Nischapour en Khorusan, devint soubahder du 
pays: il eut pour successeur son fils Sefdardiens, 
1756; le fils de celui-ci, Sehod)a-cd-deutuh , 
régno jusqu'en 1775; son fils, Asafeddéutah, 
jusqu'en 1797: Le fils mturel de ce dernier, يووا‎ 
A, ayant usurpé le pouvoir, fut: déposé «par 
lord Teignmouth, et Saadet- Ah fut proclimé 
Le 21 janvier 17082 mourut le 12 juillet 4 81 4: 
son successeur, (fhasi-eddin Haïder, prit, le 
9 octobre 1819, le titre de padischak, et mourut 
le 20 octobre 1827 ; son file: امار وض يمف‎ 
Nasim-Fpnix Haïnen lui succède, Résidence , 
Lucknow, 26° 51! latit. "م80‎ 50! long.; علك‎ a plus 

dé 300,000 hahitans. 
Baroda, ها‎ partie la plus considérable et la plus belle 
, dela presqu'ilede Gudjorat, contient 18,000 lieues 
carrées و ك‎ millions d'habitans, Piffadji, de la ذا‎ 
mille dé Guioowar ) Gaikevad بز‎ Mahratte, pro- 
prictaire d'un village, parvint à s'emparer du pou- 
voir, et régna jusqu'en 1747;-son fils لهسم‎ 
Guicowar ر‎ jusqu'en 1768; Futeh-singlh نع نوما‎ 
war, jusqu'en 1789; لامعلل‎ Guicontre, jusqu'en 
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1702; Gourinel Frao, jusqu'en 1800; عملا انسلا‎ 
Guicobewr , jusqu'en 1819; son frère Séimor Hao 
Gorcowan lui succède, Capitilé: Bardcla , avec 
100,000 habitins. 
Marsour entre lé 11% et ler" lat; 0 lieues 
carrées, Srnilions d'habitants; ee plates du Car- 






| ابت را‎ Je: SIL تايحت نامع‎ CRU 
ف ' باو دوسا‎ monta sur le trône en 1507. 
Timeralj régnait en 1548’, Hir-schanerad) 
mourat en 1576, Sekam-rat} en 16475 ln 
derrady ne régna qu'une année, Kanti-reby- 
mérrste-rarl) jusqu'en 1659, Dfik-deo=-pa qus- 
qu'en 1704, Kantiprad; jusqu'en 1714, Doud- 
Kisehen-Radj jusqu'en 1734, Djikkischenraulf 
jusqu'en 1755, dépossélé بالل "بعاتم العهم‎ qui mou- 
rut le 9 décembre 1782. Celui-ci fut remplacé par 
son fils Tippou-saheb, qui périt Le أنه ]د‎ 1700. 
Wellesley plaça sur le trône un rejéton de Fan- 
عورم‎ dynastie ال‎ KIUSCHNA DDIAVER, 
âgé de & ans, le 22 juin 1790: gouverne réelle 
ment depuis 1813. Résidence, Maisour: 12" 19° 
lat, 76° 42 long. ; à 11 milles de Serimgaparnem, 
qui n'a plus que 10,000 habitans. 

Satara, 14,000 lieues carrcés €t 1,500,000 Vubx- 
lus. Sekerdji, ei 1691, détrôna lesouvemm de 
Bedjupour; et عل‎ tint commé prisonnier, Cet'état 
de choses dura jusqu'en 1818, où Le peischwa 
fut-cliassé , يك‎ en 1821, NAl-NAMMAIN fit ré- 
installé dans tous les droits que ses ancétres avaient 


+ 
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possédés. Il réside à Satura, 177 49° Et, 74° 12 
longit. Après ها‎ dissolution de leripiré Bharmuny , 
Abou‘ l-modaffer-adit-schahy fonda اهأ‎ dynastie 
de Bedjapour avant 1480; il mournt en 1510, 
Ismiail adilschah en 1534, Moulou adil-schah 
en 1557, A acdit-schah en 1579, Ibrahim 
aililschah en 1626, Mohammed adilschak en 
1660, Al adil-schah en 1672; Sekander adil 
schah fut Git prisonnier, lors de la prise de Bed- 
pour, par Aureng-zeb, en 1689. 

Un grand nombre de petites printipautés, telles que 
Travagcore, Cochin, Bopäl, Koinh, Bound , 
des chefs de Radjpoutes, des émirs du Simk et 
autres, forment un teritoire de 305,000 lieues 
carrées, avec 17 millions d'habitans. 

Cerpays contient le bassin du Bmhmapoutri, Lé titre 
royal est svarga radja (monarque céleste), parce 
que li dynastie prétend descendre de deux frères, 
Khunlaï et Khuntai, qui, avec le dieu Chang 
vinrent des contrées du nord s'établir duns ce pays. 
LeMongol Anrengzehessaya de soumettre le pays 
d'Assam , muis son armée fut détruite. En 1793, le 
roi Gaurinah fut replacé , avec le secours des An- 
gluis, sur le trône d'où un prétre ambitieux l'avait 
chassé; از‎ fut assassiné : son fils Binonxatit Kkou- 
MAR ne putse soutenir contre les usurpateurs Boure 
Gohaing et Tchauder khani ب‎ ce dernier appela les 
Birmuns, qui, en 1822, conquivent le pays, et pro- 
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chimèrent pour radja leur général Menghi maha 
thelouak. Les’Anglis sen soût emparés en 1825. 
ÉTATS DE L'INDE 
INDÉPENDANS DE L'ANGLETERRE. 

Nepal.—13,000 lieues carrées, ل‎ anillions d'habitans; 
ayant à l'ouest et au sud les provinces anglaises pour 
frontière, au nocd le mont Héméilasye, à l'est la 
principauté de Sikkim. La constitution physique 
des habitans les rapproche des Turtares et des 
Chinois, comme les: habitans du Boutan. La dy- 
mastie indigène Sourya-bansi (race du Soleil) 
finit avec Radedjit-mall, qui, en 1768 ,.5e vit 
enlever ses tits pur losradja عل‎ Gorkha, Priths 
Narrain, qui mourut en 1771; Singh-pertäp , 
son fils, régna jusqu'en 1776; Ram-bahader, fils 
mineur مع عل‎ dernier, fut dépossédé par son oncle 
Baheder-sah, qui piila Lassi en 1784 et Teschou 
Loumbhon en 1700. Une armée chinaise passa lc 
mont Himälaya en 179%, et forca Bahader-sah à 
fire ها‎ paix. Ram-bahader fit péri ce derntér en 
1795 % mais ses crunutés le rendirent si odieux qu'il 
fut obligé de s'enfnir à Bénarès en 1800 ; il revint 
en 1804 , et fut assassiné en 1805: Malgré ces de- 
sordres, les conquêtes continuèrént sous Le général 
Ammer-singh-thappa, qui enfin fut défait par sir 
Ochterlony. Par دا‎ paix du 4 murs 1416, له‎ fut 
“contraint de céder presque toutes ss قم انين دز‎ aux 
Anglais, Ammersingh-thappa mourut, âgé de 68 
ans, Le 29 juillet 1816, et le jeune نال سرامم‎ méme 
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nom, le:20 novembre survant; on plaça sur lé trône 
son fils, agé du 4 ans, RAIWINDRA BIKRAM San, 
Capitale, Carmandou, située à 4784 pieds d'élé- 
vation au-dessus des plaines du Bengale , 277 42 
lat, 85° long, فلك‎ à 20,000 -habitans. 
Lahkore,—50,000 lieues carrées; 3 unllions «l'habitons, 
entre le 30" 0134" lat,; lesfrontières sont le Cusch- 
mir et le cours dé Flndus pu nord ÿDehlr, Ace et 
le Moultan nusud;lesmontagnes dé l'indousta 
tentrionalà l'est; l'indus lesépareh ouest del Alger 
متعم‎ 1 se compose de deux parties: distinctes, 
le Peniljnh et le Koulistan, LesSeiks, qui prolessent 
une religion indienne, dominent en ce pays. Les 
Mahomeétuns y:.sont vexés ته‎ opprimés de diflé- 
rentes manières, Le fondateur de Ja secte des Seiks 
fut Varek , qui naquit à T'adioandy, village du dis- 
trie de Lahore, en 14 19 ; son successeur fut Gou- 
ro À ,امهم‎ mort en 15545 لامعا مهمه عسيقك‎ 
garde race, — 1674 ; Ram-das; son fils, — 1581. 
Ardjéunmarl, rédaoteur du principal livre sent des 
Seiks, nommé À di-granth, mourut en 1606 ممع‎ 
fils Hargovind fus le premier gourou (maitre) guer. 
nier, —1644 ; son petit ils Dares, 1661; son 
fils Aarkrischma mourut à Debli en 1664 ; son 
ils Tégh-bakader fut tué par les ordres du gou- 
vernementmongolen 1674 : son fils, gouron go- 
ind, prôtreet soldat, introduisit l'esprit militaire 
chez dos Sciks; on parvint à Le chasser de Laliore ei 
itmourut dansle Dekan, en 1708.11 fut lecdernier 
gourou général ;depuis Jai, chaque petit radja sest 
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ابا اه لوم عشم ا spirituel ettemporel.‏ م 

dti dif. les Soiks-à différentes reprises en 1702 et 
L7 63 ;1nais is se relevèrent bien vite. Aujourd'hui, 
les chefs-qui habitent au sud du Setledi, sont sous 
dteut lise; tout تسو عن‎ est au nord obéit 
| URLS qe ومو كي‎ ‘il 
trois ils, Courrouk-singh, Schere-singh et Tara- 

| sing iRésidences Lahore, 34° 0 1". Si. 78" 
20° long, 

Sinde: 4,006 fiston carrées , 1 million d'hibitans; 
avant pour fréntières,û nord le Moulin et AF 
ghanistin au sud, Kontolier ln-mer ; à l'est Adj- 

nur, كن‎ le désert de Koutch, à l'ouest amer et Les 

_méniagnes du Béloutchistun. Ce-pays fut soumis 
par le Mongol Akbar: Darant Fmvasion de Nadir 
سليع‎ , Mohammail Abassi Kaborÿ se Gt sobah- 
dar du Sinde; il fat bail فك‎ 4739, par le mo- 
narque pers, qui le عنتمم‎ battre; 1 mount 
en 1771, Ses successeurs furent Haies par les 
Talpouris, triba-de Buloutches ;'sous lo conduite 
de leurt émir , Fatehe A khan en +779, qui fut 
obligé de payer antribut à Timour-<chah dé Ka- 
. boul, jusqu li mort de co dernier cn 1709 Mir 
.  اهييمادم#‎ Ali, fiisde ateh-hhar, aprèsavoir gou- 
verné avec ses frères le "pays, mouruta ها‎ châsse 
60 1812 :رمو‎ fils et ses deux frères Men Kounaim 
Aus et Min Motnan لذ‎ far المح ديد‎ 5 né tnt 
… envahi une partie de l'Afghanistan. 
و‎ Ab,ouo ععرهنا‎ carrées ا انق‎ ds: 


Le paysd'Oudjein futeunquis par les Mnhome-‏ تعمس 
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حمس‎ en 1230; 1 éclat plus tard'aux Mhbrattes, 
عادر‎ persohwe, مدع مهلل‎ et ücquit par de nom- 
breuxservices Le pavs d'Oudjein. Son ils Djanktad;i 
fut assssiné après ln bataille de Paniputr (1761 ); 
son oncle HRanuedjé lui succéda; le fils de celui-ci, 
امال‎ Sindia, régna jusqu'en 1794: son ne- 











contre les Anglais, ها‎ moitié de ses étutss عا‎ traité 
du 5 novembre 1817 lui en fit perdre une nutre 
partie; 1l'inourut âgé de 47 ans, le 91 mars 1827, 
Un de ses parens, MoukÂt Rao, âgé de 19 ans ب‎ 
prit, en lui succédant, le titre de Makaradja-A 
Djah Diassobn-Rao Sindhiabaheder {le 18 
juin ). L'ancienne capitale était Oudiein: 23 “رج‎ 
lat, 25° 35° long. ; actuellement cest Gualior, 
26° 45! lat, 78° 1‘ long, | 
ÉTATS 
AU-DELA DU GANGE. 

Birmans: population 8,500,000 ames. Depuis دآ‎ 
paix dé Yandabou (le 24 février 1826), ce roviume 
à perdu tout l'Aracan ; la moitié du pays de Murta- 
ban, Thvay, Tenassérim , et les tles de Merguy ; d 
né se compose plus que زم محلل‎ de Pégu. Le nom 
d'Ava est prononcistion corrompus d'Afiute, 

qui est le nom que عا‎ jeuple donne à capitale. 
Le nom de Birmans dérive du mot Mrame, dont 
se sert le peuple d'Aracin pour désigner cette 
nation, Cent vingt-huit Monarques ont régné de- 
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puis le commencement de la monarchie, Ava, avec 

Le secours des Portugais , se détacha de Pégu ; mais 

en 1752, Beinga Delle, roi de Pégu, conquit Ava; 

Alompra ou Alomandra Praou , homme de basse 

extraction, reconquit, en automne 1753, la ville, 

et mourut âgé de 60 ans én 1760; son fils aîné, 

Nam "١ Praou, régna jusqu'en 1764; son frère 
FAT SE CE jusqu'en 1776; son fils Tehkenguza 
fut déposé ettué en 1782 par son oncle Mrnde- 
radji-Praou, qui gouverne jusquen 1819; son 
petit-fils MADOU'rCHEO est actuellement agé de 45 
ans. Résidence actuelle, Ava. 

Siam.—{c pays comprend le bassin du fleuveMenam. 
En 1767 les Birmans sous Alompm conquirent 
مامت لا‎ capitale et exterminérent {a funille royale : 
en1769, Piatak, صخل كل‎ riche Chinois, leschassa et 
monta sur le trône ; 1 fut tué.en 1782. Le premier 
monarque de ها‎ dynastie actuelle [ui succéda et 
régna jusqu'en 1809 ; son successeur mourut fe 20 : 
juillet 1824; son fils naturel KnoMA دب تمدع‎ 
dé 47 ans, règne actuellement. 

Cockinchine.— Soumis précédemment à l'empire 8 
nois, cet état comprend actuellement نهآ‎ Cochin- 
chine, le ‘Tonquin, la plus grande partie du Com- 
boge et le petit état de Siampa. La dynastie ré- 
guante fut chaussée par une: révolte en 1774: L'hé- 
ritier de la couronne parvmt en 1700 à ressusir 
سو‎ étits, et conquit même le Tonquin : le titre des 
années de sgh règne est éng- chang : on ignore 
l'année de Si mort. Son successeur donnn aux 

VII, 5 2 
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aunées de son règne le titre de Gia-long (aide par 
هار‎ fortune )-et mourut en 1812; Meng-méng 
( destin illustre) est celui des années du monarque 
suivant, qui mourut en 1822, L'année précédente, 
ilavait reçu l'investiture royale de lacour de Peking. 
Sumatra.—Le ممما‎ (seigneur) PAssAMAN, à Lin- 
toou; letoanko NoriNcar de Loubou-Agam; le 
toanko ALLAHAN-PANDIANG, 
J'ava.—4,6860,000 : Le sultan résidant à l'Yugvyacarta, 
dans دا‎ ci-devant province de Mataram, Mangio- 
Bouvame-Sepou, courouné par les Hollandais en 
1826, est mort le ® janvier 1828 ; le jeune-sultan 
est sous la tutelle de ونع راسم"‎ Mangho Kotou- 
mo, Le souverain ماعل‎ plus gandé partie de l'ile 
porte Le titre de sonsomhanan,et réside k Suräcarta, 
auprès du ewve Solo, 





CHINE 


Le nom de la dynastie égnante, d'origine ane hu 
كي‎ Tai-thsing (lu, très-pure ), En Chine, on ne 
connait pas le nom de l'empereur régnant: celui 
qui occupe actuellement le trône est le fils atné de 
son prédécesseur, mort le 2 septembre 1830, et 
portait auparayant le nou de Mian-mine, TE donna 
à son père le titre posthnme de Jin-tsoung-jous- 
hoang-ti, c'est-à-dire, l'auguste el sage empereur, 
le compalissant A تيه‎ Le: ütre honorifique 

des annees du موا‎ du ur 
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ELDENGHE, élu de la raison. ١ العف مغ يلابت‎ 


ans,‏ 46 عل 
JAPON.‏ 


Le dar: (empereur ) actuel règne depuis 1804; le 
publie iénore son nom durant sa vie. Diane 
1811 était ها‎ huitième dn Nengo (titre honorifique 
des régies)BouxxA (en chinois, Hen-haon ), 
Sa résidence est Miyako bu RATÉ اعد‎ où 
‘rjogoun est le chef militaire généralissine dé l'em- 
pires il réside à Fedo ; c'est, par Le fait, lai qui 
TÈgne ; cependant 1 nffeèté toujours une espèce de 
dépenthinee du daré, descendant de antique dy- 
nastie japonaise, quis commencé par Sin ma, 660 
ans avant nôtre ère. : 





Sur d'iitroduetion de l uecige des Caractères chinois 
ati Japon , et eur d'origine des différens Sylla- 
baires مسي يا‎ par ML KLarnOTH. 


Dertis environ un siècle, plusieurs navires japo- 
nais ont été jetés par le mauvais temps sur les côtes. chu 
Kamtchatko, Ordinairement destinés à faire: seulement 
lecabotage sur celles du Japon , ils n'étaient, pas suils- 
samment approvisionnés pour tenir la mer pendant 
long-termps : l'équipage se trouvait donc toujours ré- 
dit, par la faim et par la misère, à là moitié on à un 
tiers. Llhospitalité russe n'a jurnuis manqué d'accuillir 
avec-bonté ces malheureux naufragés; et les comman- 
dans du Kamichatke. conformement à leurs instruc- 

8 2. 
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tions, les ont dirigés sur Irkoutsk, ptree que, suivant 
la loi du Japon, toute personne qui, née dans cet em- 
pire, le quitte, n'y peut rentrer sous peine dé mort, 

L'aupératrice Catherine I, voulant mettre à profit 
la présence de ces infortunés dans ses états, établit à 
Irkoutsk une école de navigation, et, près de celle-ci, 
une chaire de langue japonaise, qui vraisemblablement 
existe encore, C'est toujours un Japonais qui ها‎ rem- 
plit, et qui enseigne sa langue maternelle à quelques 
jeunes Russes; mais rarement ces élèves parviennent 
à faire quelques progrès. Pendant mon séjour à Ir- 
koutsk en 1805 et 1806, cette place était occupée par 
un Japonais nommeSrrson, natif d'/sses, lequel ; ayant 
été converti à دا‎ religion grecque , avait recu [e nom 
russe عل‎ Kolotygin, et pour nom de baptéme et sur- 
nom ceux de Vikolar PétrovitcA. 

d'eus occasion de me procurer, à Irkoutsk, un.exem- 
plaire d'un dictionnaire japonais-chinois, intitulé Fa- 
ya hiki sets iyoo sio (1), c'estè-dire, Recueil qui 
enseigne avec promptitude l'usage des expressions. 
L'auteur, qui né s'est pas nommé, se cache sous le nom 
de promeneur de Kioko, Cet ouvrage, très-répundu 
au Japon, a été souvent réimprime, La plus ancienne 
édition que je connaisse et que je possède, estde 1757. 


ايك 


Je mets, dans ce mémoire, ذا‎ coté des carectbres chinois, leur 
Prononciation japonuise en caractères مل‎ ban. 
L 
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En 1760, l'auteur en donna une nouvelle, qu'il revit, 
et dans laquelle il عنام‎ les caractères chinois droits 
(ain 35) à coté dés caractères cursifs de ln première: 
Sinsow possédait une édition de عم‎ genre impriméé en 
1770 à Yedo; J'en ai une publiée dans ln même ville 
en 1800. Dans ce dictionnaire, les mots sont rangés 
selon l'ordre de lé ro fa où du syllnbaire japonais, et 
écrits en caractères chinois et en ira Kana. 

Avec le secours de ce livre et à l'aide de Sinsow), je 
m'appliquai à l'étude dé ها‎ langue nponxise ر‎ et je fs 
unextrait de ce dictionnaire, que je traduisis en alle- 
imiarie], 

Onme communiqua, à Irkoutsk, un autre ouvrage 
japonais-chinois, imprimé, en 1703 ,à Miyako, etin- 
titule Sites ro fete fon (1), c'estä-dire, Manuel des 
sept alphabots, C'est un petit volume én-folio très- 
curieux , quigontient en effet sept syllabaires, دن‎ tête 
desquels est placé celui qu'on appelle fre Æana : puis 
viennent les six autres exprimés par des caractères 
chinois un peu curstfs, appelés généralement 11011010114 
Lana, كن‎ représentent des syllabes japonaises, À droite 
de عن‎ dérniers, on lit, en japonais et en ها متم مث‎ 
signification qu'ils ont en chmoïs. Ce grand syllibaire 
est suivi des noms dé nombre également septuples, des 
camctères cycliques et du syllabaire Æata .عنما‎ Mis 
ce qui dome à ce petit ouvrage un intérêt beaucoup 
plus grand, c'est une mtroduction en chinois et en ja 
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ponais, contenant lhistotre de l'origine des différentes 
| res usitées oui Japon. Comme le propriétaire de 
ce: Livre عم‎ voulait pas son dessaisir, je fis un extrait 
de cette introduction; que jai Thonneur de commu- 
fquer à وا‎ Société asiatique, et que je Mis prévéder 
per quelques observations sur l'origine ماعل‎ civilisa- 
tion japonuse. 

Larchipel qui forme l'empire du Robe est habite 
por un peuple qui ; au premier abord , ressemble beau- 
coup aux Chinois par ما‎ figure et l'extérieur, Cepen- 
dant, en exumimint dvec soin ses traits caractéristiques, 
et en les comparant à ceux des Chinois, on parvient 
asément à reconnaitre ce qui Les différencie, comme 
j'en ai fait l'expérience à la frontière russe etehinoise, 
où je voyais ensemble plusieurs individus des deux 
nations. L'œil du Japonais, quoique presque aussi obli- 
quement. posé que celui du Chinois, esppourtantplus 
grand du côté du nez, et le milieu de sa paupière 
parait tiré en haut quand il est ouverts Cette con 
formation naturelle indique déjh une origine diffé 
rente : elle est constatée par ln langue japonaise, 
qui llèré essentiellement de celles des peuples qui 
avoisinent le Jopon, Quoiturelle ait adopté un grand 
nombre de mots chinois, cés mots n'en forment pas 
une partie radicalement -intégrante; ds y sont intro- 
duits par des colonies chinoises, ét principalement 
pür la littérature de ln Chine, qui a servi de base 
à celle du Japon. Les radicaux jnponnis n'offrent pas 
non كسان‎ dé’ressemblance avec éeux die حا‎ Inhgue des 
Coréens, comine ot peut 16 voir pur le vocatilaire qui 
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se trouve à la fin dé cé memoire, Ils sont également 
étrangers aux idiomes des Aïnos, où habituns koririles 
de-leso, dont on peut consulter les amples vocabu- 
laires que j'ni insérés dans mon Asia polygletta. 
Enfin le japonais n'a pas non plus de rapport avec les 
langues des Mandchou et des autres tribus tounpouses 
qui habitent le-continent de l'Asie situé كاش كل‎ du 
Japon. + 

L'histoire véritable du Japon ne commence qu'en 
660 avant notre bre, avec Sin mon, où le guérrier 
divin, Qui est regardé comme le fondateur de la mo- 
narchie. C'est de lui que descend la famille des dairé, 
que nous Sommes accoutumes à appeler empereurs 
ecclésiastiques. Soi nom indique un conquérant 
étranger: Il civilisa les barbares d'Afkitson no sima: 
c'était L'ancien nom du Japon; il signifie le de-la 
demoiselle, parce que les habitans trouvent une انع‎ 
taine ressemblance antre la forme de cet insecte et 
celle de leur pays. 

Sin mou-et ses trois frères, qu'on dit avoir régné 
avant-uï étaient vraisémblablement d'origine chi- 
noise. Leur famille sortit peut-être ماعل‎ Chine, pendant 
lis troubles qui agitèrent ce pays, sous la dynastie des 
Tcheou, et se réfugin dans un autré pays plus oriental, 
d'où alle arriva ensuite au Japon, Cette conjecture 
parait d'autant plus fondée , que les Japonais ne savéni 
rien des événemens qui, dans leur patrie, ont précède 
l'arrivée de Sin mon, et qu'ils remplissent le vide qui 
existe dans leuré chroniques entré cemionarque et la 
dynistie fihuleuse des demi-dieux, pur les noms des 
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premiers empereurs de In Chine. Ceux des anciens 
67ل‎ sant aussi chinois, et non pas japonais, comme 
cela aurait ذل‎ être si leur famille avait été indigène. 

Après la première colante chinoise venue au Japon 
sous هآ‎ conduite du guerrier divin et de ses frères, 
plusieurs autres y sont arrivées, et nommément une 
éxpédition composée de trois cents couples de jeunes 
gens, envoyés par l'empereur de la Chine Thsin:chi 
hauang ti à travers la Mer Orientale, pour chéreher 
le remède qui produit limmortalité. Elle aborda au 
Japon en 209 avant notre &re, et sy عض هدهع محا‎ plus 
retourner en Chine, L'ancien mélange des hubitans 
primitifs du Japon avec les Chinois se manifeste aussi 
par une civilisation tout-i-fait semblable , et principa- 
lement par ls multitude des mots chinois introduits 
dans حل‎ langue japonaise et défigurés par هل‎ pronon- 
cation, د07‎ 

Sir nou fixa la durée de Fannée, et la diviss en 
mois كن‎ en jours, Il donna dés lois aux tribus sau- 
vages, il introduusit ما‎ religion et le culte des idoles, 
"Jusqu'au commencement du un.” siècle après ال‎ C., 
l'histoire du Japon est encore fibuleuse, et donne une 

longue durée aux règnes ét à la vie des dairi: de 

sorte que, depuis l'un 660 avant notre ère jusqu'en 
270 aprés cette époque, où pendant une suile de 
8 10 ans, clle ne compte que quinze empereurs qui 
se sont succédés les uns aux autres: nombre:trop peu 
considérable pour un st grand espace dé teinps. 

Il ne parait pas que Îles colonies chmaïses qui an- 
ciennement se sont frées au Japon, y aient répandu 
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Fusage de l'écrifre, qu'elles gardaient peut-être 
omme uu secret utile à elles seules; car nous verrons 
que l'art de communiquer ses idées par écrit, ne fut 
introduit au Japon que danse “تنا‎ siècle de .ل‎ OC. 

On sait que les Japonais se servent à présent de 
deux genres d'écriture, c'est-à-dire qu'ils emploient, 

ou les caractères idéographiques des Cliüinois, où un 
syllabaire composé de quarunte-sept syllabes, qui sont 
représentées pur diverses séries de signes. 

Jusqu'i au temps du 16. دتمل‎ nommé O'sint en 
d (1), des Japonais n'avaient pas d'écriture; toutes les 
ordonnances et les proclumations se faisaient de vive 
voix. Ce ne fut que sous le règne dé ce prince qu'on 
commença se servir des caractères chinois nommés 
sisi (2) et plus turd Kan si (3), c'est-à-dire, lettres 
de Thsin et de Æan. 0 sin ten o envoya qussi, en 28 4 
(le 6." jour de ln 8° lune), une nmbassaile dans le 
réyaume de Fakou ser, en chinois Pe tai (4), qui 
existait alors dans la partie sud-ouest de خآ‎ Corée, 
pour w chercher des hommes instruits et en état de 
répandre Ja civilisation et عا‎ littérature de la Chine 
dans son pays: Cette ambassade ramena avec elle le 
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célèbre Vo nin, en chinois Van, qui remplit 
pirfitement l'objet que le دقوملا‎ se proposait. 

Voici ce que les annales jrpomaises intitulées 0 
nitsu por jri (1), nos apprennent sur ce personnage. 
« Vo nn (2) était ماعل‎ famille de l'empereur Kao tsu, 
sde la dynastie des Han, Ce monarque avait un descett- 
dot pomme Rens, en chinois Loan (3), Fo kou, en 
« chinois Pang keou (4), était dé la postérité de ce 
« dernier il dla dns le Fakou sai. Dans le tempsque 
+ Ko sou vo, en éhinois Areou sou sang (5), régnait 
s dansce pays, Ozin tend, empereur du Japon, lui fit 
“ demander, par une émbassade, un homme lettré. 
» Ko sou vo choisit alors Fo nin, fils de’ Fo fou, 
“ et Tenvoya présenter ses hommages à empereur. 
, Vo nin arriva à ln cour, dans la seconde lune de 
. Van 235 , et fut nommé instituteur des deux princes 


BL ÆS ES ME 
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١ Nan fo oo si (1) et Ou dai oo zt (3), » C'est de lui 
que date l'introduction de جا‎ littérature au Japon, Ses 
descendans ont rempli de hautes dignités militaires 
sous le règne de Konan mon نه وق‎ 50° darri, 
entre 781 60805 de JC. | 

Le mérite de Fo مو‎ paru sit éminent aux Japonais, 
qu'ils Jui ont accondé des honneurs divins, Son temple 
principal est dans fa provinée d'soumi, et s'appelle 
Tovware dar mioo sin, Wonin y estadore conjointe- 
ment avec Giou to ten رو‎ c'esth-dire, l'émpereur 
célesto à tête ile bœuf (3). 

Depuis le temps de Fo دنه‎ jusqu'a nos jours, les 
signes idéographiques de ما‎ Chine sont restés en usage 
chez les Japonais : ainsi que la langue chinoise, ils 
sont principalement employés dans les ouvrages ss- 
vans; mais céla h'émpéche pas que leur connoissince 
ne soit répandue dans tout le Japon. Cependant, comme 
la construction de ذا‎ langue japonaise diffère sensr- 
blement de celle des Chinois, et comme les mêmes ميت‎ 
ractères كفو راع‎ ontsouvent plusieurs siénifications, on 
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s'aperçat bientôt qu'on manquait d'un moyen de parer 
à cet inconvénients on inventa. donc, clans la pre- 
mière moitié du vu. siècle, un syllibaire formé 
de-portions dé caractères chinois, qu'on appela, pour " 
cette raison, kata-kana (1), cestä-diré ; moilies 
de lettres, où de signes de dénomination. 

Voici In série des signes qui composent ce syllabaire: 





PAT LIST! + 
ge oo l'y" | re | كل‎ tés, 
EI | حر | جه‎ | 2 0 
31 0 ma mot, ta. ri 
EX 7# | <7 | د‎ IX 
mo, | ft. ke, | roi. ré | nou, 
ج | بحت | عد‎ | H# | | 
se. you, | jou. ٠ 8 30 rou 
احم ام عوور] ع2‎ Zu) سيق‎ 6 
sou. | mir. ko. | no. | fou. 7 
. بيج شيك له اك )وت‎ 
mi, ve, ë. mt. wa, | je 
3 2 Ft |, 
مي‎ | te, | لمق‎ na, | ka, | 





On à répété sur la planche jomté à ce mémoire, La 
série de ce syllabäire, en y ajoutant Îles caractères , 
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ils ne se composent que de quelques traits de ces mêmes 
caractères, et il n'y a dans ce syllabaire que les quatre 
lettres suivantes, ,نان‎ SE à, عق‎ no et Æ رغم‎ qui 
soient des caractères chinois entiers (1). 

On se sert du عمط‎ Lana, syllahaire composé de 
quarante-sepl signés, pour indiquer, à côté des مي‎ 
ractères chinois, feur prononciation, ou leur signif- 
cation en japonais, ainsi que pour marquer es formes 
grammaticales de cet idiome , réndues difficiles par 
l'usage des signes idéographiques: 

Lécrivoin que j'extrais dit qu'on ne connait pas 
l'auteur de ce syllahaire, mais que la tradition vulpaire 
en attribue Finvention à lillustre Ath (2); cepen- 
dant ce finit n'est pas avéré, Un autre ouvrage Hpo- 
mais que jé possède ; et-qui porte le titre de Fax 
mi si (3), où Origine des choses au Jpon, assure 








À verse. — Foyez, pour les 
détails de عا‎ lecture de ce جو‎ ei do colni appelé fre hana, 
la Graminaire japonaise du 11 Bodriguez, et ميلم اما‎ de de 
grande Encyclopédie japonaise, par M. Abel-Hémuant, insérée 
dans les Naricés er extraits des mas, de ها‎ bibi. da Aoi, v. XL 


< + + مما 14 زه 


> fn “se Lois 
pose de six الا ا‎ ei content.des notices historiques qur 
les découvertes, les invontions et l'introduction des choses, des 
mœurs ام‎ des neages, qu'on he conumasait pas anciennement 
au Japon, Lauteur est Kaibara J'akrin. Il écrivit هر‎ préface 
en 1696, 


(A) Setré هر م ل‎ te pan, 
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(vol. IV, fol, 24) que Kibi composa le syllabaire 
Lata-kana, er cite, à l'appui de cette asserlion , les 
annales 3 واعوريم‎ mo kouns fon ké (1. | 

Ké bi ou Ki bi ko (2), le comte Kibi, était grand 
de l'empire. A: l'âge de vingt-trois ans, il fut envoyé 
en Chine pour ÿ étudier, 11 revint en 734, remplit 
pendant sa vre plusieurs postes éminens, et mourut ب‎ 
en 775,dg6 de 83 ans. Il est vénéné comme un des 
plus grands saints de جا‎ religion de Sin 10, Son prin- 
cipal temple est dans ما‎ province Y'uma aire el Sup: 
pelle Karmi go rioo si (3). 

Cu an oprès la mort de Kibï, naquit le fameux 
honte Ko bo (1), auteur d'un autre syllabaire qui fut 
définitivement employé à écrire la langue japonaise 
seule, sans .qu'i fût nécessaire d'avoir, recours aux 
caractères chinois. Ce syllabaire, qui porte le nor 
de fire kana (5), ou d'écriture éyule où étendue, se 
compose, Ainsi que نا‎ kata kuna,de quarante-sepl 


FR ee 
NE + | 


(à), Fey. lo Pa han den (fhaai thou five, v. LXXI, F. LE. 


PAR 
و ذا‎ LS {F2 7 | = mime Kimpfer écrit 
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signes dérivés de caractères chinois, comme anpeut 
sen Convaincre par ها‎ plinchesdans laquelle la co- 
lonne V montre les lettres de ce syllubaire: 

Voret ce que l'auteur du Seési 7 ro fete pan dit sur 
l'origine du syllabaire fre kana مع‎ Laichanson لعل‎ 
م«‎ fa (tar on nomme ainsi le syllubuire, parcs qu'on 
» عل‎ récite en chantant ( se compose de quarante-sept 
a lettres, Les douze premières, depuis fx jusqu'à lo, 
» furent faites par le bone Go mice (1), et Les trenie- 
“ Cinq autres, depuis ea jusqu'a sue, y furént ajoutées 
٠ par Ka be dar st (3). علا‎ les firent ainsi pour 3e con- 
« former aux fan zi (3), ou caractères de l'Inde, qui 
* se composent de douzc: عنمب‎ (4) ou voyelles, et de 
“_.frente-cinq: fe son (à). ou consonnes, ف‎ 

Lemor mat est le sanscrit 7797 métra, qui si- 
gnifie mesure et énsuile voyelle; car les voyelles 
brèvés sont appelées, par les grammuiriens hindous, 





(32) 
ينس اخلط‎ d'une Fr, et es Jongues, 
LE 
ET To Le où de deux mesures, 


Je fais suivré ici ln note biographique sur مكل‎ bo, 
donnée daus la grande Encyclopédie japonuise (vo- 
lume LXXVI, fol, 34), à propos d'un témple célèbre 
del province de Air. 

٠ Le temple Kon go hou ai est dans le district 
٠١ d'Ho, à 29 r (1) de ملعلا‎ età 16 d'Oosaka: I fut 
٠ fondé sous le règne de Saga ten 0, 52. dafri, 
» Ses revenus sont de 21,700 si où pierres de rit (2), 
+ nest pas permis aux femmes d'entrer dans son 
“ enceinte sacrée. IL est entouré de 7,770 labitations 
» qui y appartiennent, Ce fut Ko bo نمل‎ si qui en 
٠ ملم[‎ les fondemens, Ce grand maître de ما‎ doctrine 
+ était natif de ممم‎ fouha owre, du district Tate, 

« province de Sanouki, Son père fut le comte Sur 
٠ Éè no atafi ta kimi, et sa mère, la fille de l'officier 
= At no sf Ronan, Elle rêva qu'elle dtait embrassée 
«١ par un prêtre de Fan (del inde), en devintenceinte, 
“ etmitau monde ce fils, douze mois après $on rêve, 
sen 774, le 15." طعل‎ 6." lune. Cet enfant montra, 
+ dès son je âge, beaucoup d'esprit naturel, de sorte 
" qu'on l'appela Le garcon spirituel. I] péniétra bientôt 
+ Le sens des six Aing et des livres d'histoire, 11 fut 








(11 Un HT x faponuis تعزن أشنا ممع‎ 1 cine culs, Le 
degré a 18 re japonais ét 1/2, 


(9) Autrefois, Fisé était do 120 fivres japonaises ; à'présent, il 
d'en contient que 74. 
0 
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“ reçu parmi les disciples du célèbre bonze Kin رقع‎ 
* du témple Far yen st, ét commença alors à ap- 
» profondir les Livres de la loi de Bouddha; s'ap- 
» pliqua aussi à l'étude de حا‎ composition des carac- 
* tères chinois d'après los six régles ( ما‎ chou), et 
» des huit sortes de lettres (pa 4). A l'ige de vingt 
+ ans, 11 reçut le litre de Ko far (1), ou de mer du 
« vide, et, en 802, celui de Ko bo der si, C'estkaire , 
« de grand maître qui répand la loi, À l'âge de 
" trénte ans, if fut envoyé en Chine et s'embarqua 
“Sur un vaisseau chmois: il arriva dans ce pays 
« l'année suivante, dans fe temps de l'empereur Te 
" foung, de ها‎ dynastie de Thang. 1 y étudia دآ‎ 
« doctrine de Toudilin sous la direction du bonre 
 Hoëi ko, rétourux au Jipôn au bout dé trois ans, et 
م‎ habita dans fe temple de ذا‎ montagne Maki no 
» yoma, ااهل‎ la province d'Zoumi. En 830, reçut 
.هنا م‎ nouveau Vitre d'honneur, qui signifie Le grand 
٠ maftre de lu doctrine, dont عا‎ pinceau, trempé عدرل‎ 
« l'aurore, transmet la lumière. 11 fit alors son séjour 
» dans le temple Daï rio si, sur une luute montagne 
» ماعل‎ province d'Ava, et dans celui de Ya do sakx, 
« dans celle de Tosi, En 824, d y eut une grande 
» sécheresse dans l'empire ; il presenivit alors, pour 
* obtenir la pluie, des formules de prière qui furent 
٠ exaucées, À lâge de quaranté- trois ans, jets les 
- fondemens du temple Kon ge bou'sri sur la mon- 


TEA 
TL. d 
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yema, lequel fut achevé si 300,‏ من Ko‏ .عمهدا 
après si mort. Il mourut en 835, fe 1. jour de‏ # 
x la 3: lune, agé de 62 ans (1), »‏ 

L'innéduction du Sy{labatre japonais poursuit ais: 
0 On lit dans lApergu de La Gitiérature de Than 

+ tsoung i (2): Dans l'année 1006 , un bone, de ها‎ 
« rligion de Bouddha, vint du royaume 22 Japon 
pour portér Le tribut aux Soting. Il ne comprenait 
ù pas la langue parlée de Lo Chine ; ons comme il 
" éerivait très-bien , on le charges de rédiger une table 
« de mots chinois avec la traduetion en japonais. 1 








(1y Koubu dar si n henueoup de temples ei de sancures 
au Japon, On voit encore anjoanfhui dans le انول‎ de Fine 
se, provmc de Famain , trois fe ون‎ dhngs que cr saint 
hominé و‎ fait creuser, Eu sont appelés Aile, Faile أن‎ Houu- 


ile ) جز‎ À ماي‎ ). Les premières cyllahés des nôtm ne 


décrivent pan én curartéres japonais où chinois, br mu 
levres dévunageri corrompues. telles qu'un les pes au Japon, 


savoir | 
R'Li4 
Fa. | 4 ae 


La grande SA japon, qui me fournit cette no- 
ice (vof. LXXII, Pol, 34 vera), ne donse pas ها‎ raman de 
cette manière trunitée d'écrire és noms: elle de rapporte vrai- 
semblabloment k quelque tradition boudihique. 


1 


Le أمسحد‎ Deguigaës pores commis ané erroursingalièreen park 
de cet 0 dans ls Table معام‎ ahtenra cités dans som Éistuire 
des Flat ol. v, pas. +74 |. il + appelle ce ivre Tau come #, 
ou toéciaires concernant les Mogolr, on “Ébiirats: « Cipendant 
Thu donne est le nom de lanteur du Chu sun hoc gas, ou 
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+ sappohut عدت‎ 40, en chinois Ty مقع‎ (1). 
"JE fit à cette occasion des lettres pour son pays, 
« au nombre de quarante-sept; elles sulhsaient à tout 
“ exprimer, d'après un système semblible à celui de 
, Fecriture mongole.» L'auteur jrponaïs ajoute: + Sous 
« Le règne de موه نمآ‎ no ing, 66, dairs, la 2° nn- 
» née dunetigo Trioo fou (1000 .لعل‎ C.), le bonze 
» Ziak-so, du temple Yen vi si, alla dins l'empire 
م‎ des Soung {ln Chine), d'où 11 rapporta Ti va fe 
qui suit, » ( Voyes ce syllabaire sur ها‎ planche, 
colonne EV }: | 

« Ziak so porta aussi le titre de: Pen نامع‎ def si; 
“ses disciples se conformèrent si doctrine; qui fut 
sn vogue pendant 160 ans, On vait, ajoute Fau- 
" teur japonais , que les formes des lettres dé TZ ro fa, 
“ données dans l'A perçu de da littérature que je viens 
«de citer, différent, en plasieurs. points , du sylla- 
» baire fire fann, ordinairement bn usage. Les quatre 
“signes ra, yo, me et sou ressemblent déjà fort peu 





de l'Apergu de da littérature. ام‎ ervait, non Les: Affng,, et mou 
جد‎ en huit volumes, coudiout Wne histosre générale de la 
littératore et défisvans, depuis Les coupe Les plus rcculés jusquà 
la dynastie raongute plus Fous, Tojru صاع ميم‎ 53 éjunté سم‎ 
سماد‎ sapplémmniaine € سباع سبلا مسال بنك بعصو‎ ten mue 
سباع‎ fou, vol, ,الك‎ fol. 3 .لمرمت‎ Ce qui parait انفلس عتباكهط‎ en 
erreur Deguignes, ée dont les eylläburres mongols ur japonais 
que Pauteur à donnés dans son Livre il bai ant Fit penser que 
cet ouvrage ouniéuait des mémoires لله‎ les Mougols. 
JE 
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elles du dernier, mais Sixautres 0, mi, fsou, Wa,‏ ث 
ja el mi en sont tout--fait différens. On rapporte‏ " 
qux prêtres Ain‏ ذال عق مز صم "امل que l'ordre actuel‏ + 
s0(1), du temple Yi yensi, Saï tsf00, de celui de‏ + 
e Yenrist, et Ko bo, du mont Ko ya yama. D'autres‏ 
dent qu'il est l'ouvrage (le Go mroo (2), du pes Es‏ : 

on ko si, et dé Ka Aaï (on Ko bo). Ce n'était 
٠ pourtant pas une idée neuve de composer ce syÎla- 
» baire de quarante-sept signes, et Ko kaï a tout 
م‎ simplement adopté ce nombre parce que Le sylla- 
“ baire de l'Inde, apporté pur Le Bone لحي‎ avait 
٠ autant de lettres. Quant où caractère 17 Aiao 
" (qui fait à présent la quarante-Huitibme Jettre), il Fut 
» "ajouté plos turd, quelques-uns clisent par S'ar 15100 و‎ 





(1) وضع‎ so على سعك ده‎ la famille de AK Sin, naquit dans Le lis 
أمضن‎ de Tale dé, de ما‎ provinces de Yamato. Sa mète ayant 
révé qu'elle عن‎ trouvait dans Les bras d'un dtre augusie et res- 
plendissant, deviut euceintes: et Le أت‎ no monde. A Tâge dé 
doure sus il entra dans nn couvent dr bonzes, تع‎ remplit ane- 
césirement pinsleure autos dignités dans ordre monastique. 
Ce fut mntre Bin et A2} qu'il reçut 14 titre honorifique de 
Kin vo. [mourut n°827; Age de 74 ans; انأ‎ 83.5 date) س2‎ 
هس‎ ren 6 fur couféra le titre posthume de بعل دك‎ Voyez a 
ken san فيل‎ thon Avef, vol. اللتكنا‎ fal, 17 oi 18, 

75 ‘Go exico so div, également de La famille de Sin, naquit 

dans le distriet يسعلوى‎ dé ls province Min, À lâge de cinq 
ans, on l'euvoya ches Les basses de La montagne Fos node. Après 
ع‎ être resté pendant quelques années, il retourna ches se parois, 
qui aliérent plus tard pétablir avec los pres des temples de cette 
montagoe, devint hiemtot on bonse célèbre; en 827, il reçut 
le عون‎ de So dsie, ét monrat en 834, dé de 835 ane, daus 
عا‎ tenrphe Aou de اع‎ Po han son سلة عملا‎ hoef, loc. cit. 


Fo 
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= mais cela West pas démontré (1), سم لملا‎ fa de Ziuk 

» y a encore un autre onvien syllabaire avec 
» lequel était écrite ها‎ collection dé vers appelée Mar 
« 40 16م‎ (ou de dix mille feuilles) (2), ét qui, pour 
" cette raison, porte le nom de Man y6 kan. On 
٠ mèle souvent ses signés avec ceux des deux sylla- 
" barres précédens. « 

Ce syllabaire suit le méme ordre que tous les autres: 
il se compose de caractères chinois entiers, droits 
où cursifs, dont plusieurs peuvent servir à représenter 
la même syllabe, En voici le prototypé} quant, au 
méme syllabaire en caractères curafs , on عل‎ trouvera 
dans ها‎ planche, colonne IL | 








(0) Ce caractère Ho ne sert qu'i désiguur [a résidence ddr, 


qui ent سولق‎ 

(2) ÆT EE Et TN Le Caractères chinois 

#7 À 7 ty 
qui compuseet ce ayllabaire, ainsi que tous coux des autres, ne 
reprétentent fus toujours le son chinois des mots qu'ils désignent: 
aiusl kung, Hleuve, en ebinois, représente la ماهتاو‎ me, qui, 
en japonais, ها ه‎ méme sigoifieatinn; de de mu, femure, es 
chinuis, 5 emplosé pour désigner le imot faponaie mue, qui ai- 
أممس مظاجع‎ femme, ML Strbofl جد‎ trompe an disunt : عفص ل‎ 
féres Manjne Lara mere rar chiennes, on عدم‎ chinenst endrm 
qoyue fers سنسسمم‎ , quon je ممتخمووز واماساملة‎ émélémimr, سوط‎ 
nantes, Voyez son Épliume lingai japunécæ, dans les Feria. 
délinges von her Baeviausch: Gensotethag cam Nunsten en 
Hetraschagmpen, val XI, pag. TA 








(30) 

Un autre syllabuire japonnis, représenté sur la 
planche, colonne LL, se compose de caractères chinois 
consilérablement abrégés, et s'appelle Y'amato. ka- 
na (4), cestü-dire, écriture japonaise (par excel- 
Jence ), H est rare qu'on se serve seulement d'un de ces 
syllabaires, à l'exception du kata kana ; ; ordinairement 
on mêle les lettres de plusieurs ensemble, ce qui rend 
la lecture de ces sortes d'écrits d'autant plus difficile 
et pénible, que léurs caractères, qui sont déja assez 
confus, se trouvent encore liés ensemble par des traits 
qui Éeur sont étrangers. 

Voilà ce que j'ai pu recueillir dans les livres ja- 
ponaischinois, sur cé qui aprapport à l'introduction 
de l'écriture dans Le Japon; mais je saisis cette occa- 
sion pour rectifier une erreur du célèbre Æuwmpfer, 
relative à l'histoire عل‎ cet empire; erreur d'autant 
plus importante à corriger, qu'elle pourrait donner 
lou à des conjectures sans fondement sur le mélange 
des Hhabitans primitifs de cc pays avec nn. peuple 
du continent de l'Asie. : 

Kæmpfer rapporte le fait suivant, qu'il dit avoir 
tiré des-annales du Japon, et qui arc sous Kara 
mon, 50." dun, loquel شيعم‎ depuis 782 jusqu'en 
805 de notre éres: « Dans ln 6." année dé son règne, 
“un pouple étranger vint, non de li Chine, mais 


AS 


4 2 
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* d'un pays un peu éloigné, attaquer le Jupon. Les 
| Japonais firent tous leurs efforts pour se délivrer 
» de cette invasion; mais leur résistance fut trop 
» faible, parce que les pertes de l'ennemi étaient tou- 
s jours remplacées, par l'arrivée de nouvelles levées. 
* Neuf ans après l'apparition de ces étrangers, on 
“envoya contre eux Tamabar, général célèbre et 
٠ brave; لذ‎ les combattit avec succès, les: défit سوم‎ 
, tiorement, et tun leur éroyi, ou pénérab en chef. 
+ Cependant ces ennemis se soutinrent encore pen- 
+ dant quelque temps, et ne furent totalement battus 
+ معسي‎ lan 1466 de Syn mou, ninsi 18 ans après 

Ce récit pourrait faire supposer une invasion-des 
Coréens, ou bien de quelque peuple de مآ‎ race toun- 
gouse où mongole; mais si l'on compare le texte des 
annales Ni pon مه‎ dai itsi ran, que Kæmpfer a 
consulté , avec l'extrait qu'il en a donné, on reconnait 
qu'il n'y est nullement question d'une nation étrangère, 
mais qu'il Sagit d'un peuple originaire de Wosiou(3), 
Mouts (3) où Mitsinokou (4), province ها‎ plus 
septentrionale de وا‎ grande ile de Niphoz. Ce peuple 
اتناك‎ vruisemblablement de 13 même famille que les 
Ainos où Kouriles, nation qui éccupé encore au- 


(1) E. Kaæisplere Geschitäie مم‎ Beschrebunge von Japan. 


Longow, 2777, én-4.° vol 1, pag. 911. 
Hz EH 7 هم‎ a | FE | 
MS # re T PA 





—.." 
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jourd'hui leso, Tarrakaï et les iles situées entre le 
Japon et le Kamtchatka, ainsi que ها‎ pointé méri- 
dionaie de cette presqu'ile, et les côtés مل‎ li Tar- 
tarie orientale voisines de l'embouchure de Amour. 

L'histoire du Japon dit que ces tribus firent leur 
première invasion dans la 12. lune de Ju 7. année 
du règne de Kwvan mou, c 'est-à-dire, dans les pre- 
miers mois de 788 deJ. C. Elle les appelle Mo ممه‎ 
i boukou (1), ou les brigands barbares de Wa sioux. 
Dans leurs premières guerres contre eux, les Japonais 
avaient pour général Ko sa mi (2), qui combattit 
l'énnemi avec succès, mais qui né put jamnis l'écraser. 
H mourut dans هآ‎ 4.“ lune de 797, ét fut remplacé 
par son ancien adjoint Tamoura (3), ou Tamoura 
mare (4Y. C'est le mème que Kæmpler nomme Tima- 
bar, Dans la 11." lune de ln méme année, colur-cr 
marcha contre Les barbares de Wo sou, et défit leur 
grand général. L'année suivante, l'ennemi se tint 
tranquille ; mais, en 799, Tamoura ft une nou- 


H7R1 MS 
fe > 
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velle expédition contre eux. Ls guèrre avec ces bur- 
bares ne finit qu'en 80%; par l'occupation de toute 
li provinée de Wosiou. Tamoure y bâtit sea, ville 
fortifiée, et retourna à حا‎ cour, où il fut: présenté 
on grande cérémonie au أعتمك‎ (1). 8 

Dans d'autres otivrages japonais que j'ai pu con- 
sulter, les Fo siow à boukou sont appelés To 5 (2), 
où Lürbares orientiux. | 


. Vocabulaire de da langue coréenne, 


La presqu'ile de Corée, efr chinois Kao # ou 
قال‎ sian, est séparée du pays des Mandchou 
par ln haute chatne du Téfhange pe chan, عل ناه‎ la 
grande montagne Blanche, couverte de neiges per- 
pétuelles, Elle est habitée actuellement par un mé- 
Lange عل‎ plusieurs peuples, parmi lesquels le dominent 
descend d'une nation de l'Asie moyénne qui, depuis 
lühg-témps ; à disparu de Son ancienne patrie : celléer, 
située di nord du Tchy ,لل‎ province chinoise , com- 
prenait le Lio toung et s'étendait jusqu'au cours supé- 
اناعم‎ du fleuve nppelé actuellement Sourggart oula, 
par les Mindéhoux. Lesancétres des Coréens formaient 
onesouche dé peuplés différente de tous leurs voisins, 
Chinois, Toungouses, Mandchoux et Mongols ; ils sont 
connus dans l'histoire عل‎ En Chiné sous le nom de 





(0) Mignon لما نه‎ dis run, ul, ,لل‎ fol. 33 et sûir, 


"Hit 


) #3 } 
Stan pi ( Sœnbr |; C'est encore le méme nom .qué 
les Coréens se donnent à eux-mêmes, et sous lequel 
ils sont connus des Japonais. Un autre non déve 
peuple تامع وك‎ de Kirin où Ghirir, qu'il a laissé à 
ها‎ partie supérieure du تووم ينوك‎ eue, en Frs 
ges bords | 
était habités par un peuple nommé {Jan ا‎ ser 
تدمع‎ en trois branches, Ma han, Pian lan ‘et 
Chin hér, que Les Chinois comprirent sous la déno- 
mination des San han, ou des trois Han. للضم لل‎ 
qu'ils parliént une langue différente de celle des تر‎ 
rin; ou Coréens séptentrionmux; desquels nous ve- 
nons de partor: ils ressemblnient aux Japonais; tant 
par leur extérieur que par leurs mœurs et leurs usages, 
Ce fut dans ln première moitié dun." siecle que a 
moitié septentrionale de la: presqu'ile fur occupée. par 
les Atrin, appélés alors par les Chinois Kao-li et Kuo: 
عق‎ di pret en japonais Koma où Kokouri, Quelques 
Fiveles avant la fondation du royaume de Kao رغ‎ du 
lan. 18 avant .ل‎ ©. , dl s'était furnié 02227 
dé ln Corée et dans سنو‎ pays des Pian han et Ma 
han, قتنا‎ butré état hommé en chinois Pe té, et en 
japontis Fakenusar ou Koutara, dont les rois tiraient 
aussi leur'orisine du pays de Z'ou qu, pays de ceux 
à Kao dr, situb sur dés hors du Soungsart oulq 
upérieur. Ce royaume avait été très paissmt pendant 
ايف‎ temps ; cependant 1آ‎ Ent soumis on 660 pur 
دا‎ dynastie chinoise des ‘Fhatg 
Unautre rovaume, situé dans سأ‎ partie sud-est de 
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la presqu'ile et dans l'ancien pays des Chin kan, fut 
celui de Sin do, Ssu do où Szu lou, en japonais حرق‎ 
نري‎ ]1 est plus ancien que le précédent; car il fat 
fondé, l'an 57 avant notre ère, par un prince venu 
par mer du pays de Ma han, Au milieu du troisième 
siècle après J. C., ce royaume fut subjugué par les 
Japonais, desquels 1 avait dejà été tributatre ; اممكناءء‎ 
étendirent ensuite leurs conquêtes sur d' xütres parties 
de ما‎ Corée, Une عستم‎ de Sin do attaqua, vers 643, le 
عدر‎ tsi ei les Kao را‎ fit une alliance avec les Chinoës, 
et remporta de grandes victoires, La dynastie de ces 
rois finit en 934, Ce fut vers cette époque que toute 
ها‎ péninsule fut derechef soumise par une dynastie 
nouvelle de-rois de Kao ,ا‎ dont le fondateur chasse 
du pays les Chinois qui en occupaient depuis long- 
temps la partie septentrionale, ét sourit les royaumes 
de Sin lo et de Pe tai. I paraît que depuis ce temps 
la fusion des races des Sian pi et des Han, ou anciens 
aborigènes de la Corée méridionale, est devenue com- 
plète; il en est résulté ذأ‎ nation coréenne telle qu'ellé 
existe de nos jours, 

Quant à la langue de ce peuple, clle-est mélée. de 
beaucoup عل‎ mots chinois, absolument comme هآ‎ ja- 
ponaise; mais elle n'offre aucune ressemblance avec 
cette dernière, comme oh peut s'en convaincre par le 
petit vocabulaire que je donne ici, Il est extrait de 
livres et japonais, ainsi que d'un ouvrage de 
médecine imprimé dans Le pays même. Les mots d'ori- 


Dai, thoung. 
Den. 5 
Odzar. 
lotshawr. 

Mi, vi 
Poentchas, ba 
Sokora. 
Kü-tsin. 
Sour, 


Aiir, aler, @r- 
bre. 


وسور ار 
tai {V.‏ ينا 
Arc }.‏ 


Par, 





As 
Alu 
Au 

es 
Arr 
Arc-an-cil 
Argent 
Aujourd'hui 
Automne 
Barbe 


Barreau 
Bean, bo 


Pantalon Tehvunger. 
| Papier Tehous, 
Peu Korchr. 
| Pénis Em-king. 
Perle Aa Ar tax-lico- 
b. 
Petit Houken. 
Fen .Onaï, 
Pied Par, 
Pierre : ١ 
يلا‎ | Afautri, pietholl 
Pipe à fumer, Éhonton. 
Pc hs Ven. 
| وس[‎ Koki, كلفط‎ 
Poivre Goutæiu. 
Poalw Trk, emtirk 
l'oux Air, or. 
Printer Drag.  هسسأ'ب‎ 
ichon, 
Profond Kilhain. 
Renard ds 
لام منت مآ‎ , prior, 
| دم‎ | 
hoséé blanche Sr. 
Range Pet. قاف‎ 
houng. 
Sel h. 
Selle H'y-npens, 
Serpent Pausyars ب‎ #4 - 
ECTS 
Sur aime Jam. Fran. 
Eure er, prodau, 
Buir . Djeunaty . jte 
L LI 
mn tros. 
انسدوية‎ Aus fai. 
| Soutre Lin-hrang. 


Homme (uer) Chen. ram. 
flomme (hamn) TE LS 


Jurine Noulou, malat. 
Jour Ta. 
Jour Eat, Ten ل‎ 
Jonc Spam. 
Lait Kekis, 
Langues ie, thaï. 
Loup 1 Jihes. 
Lune Jul, ercu, te 
Saïn Seun, done, sun. 
Aaisot Tribou. 
Mari Cha-hort. 
Maraute LU 
0 Aro 
“xs : اسكلال)!‎ , srlsal. 
ا‎ Ta. lui, fha- 
Bliroir Fourei-srans, 
Mont Moué. 
مبأعوواع‎ Ing: 
Mouton Yan: 
Nrige Noudn, miam. 
Kes KA. datse, 
Noir K'humonr, be 
Nuit نا‎ ١ 
توا‎ 
00 لل لل"‎ 
cars. 
Œuf Al. 
Die Koons. 
Ongle Thob. 
Oe Nalung, توما‎ 
Oreille Kuur. 
Ours om. 
LI 


Sourcil 
Sous 
Bus 
Sur 
Taha: 


) #2 ( 

Noun-chin, Urine 
Piouet Vache 
li Vague 
Nam. Vet 
Desert, tape | Viande 
KA, Eboulou, | Vieux 

meute Visagr 
Mars, tail سمس‎ | Voleur 
Fansrouts. 
Thordn فى‎ NEmM- 

chez. 


Tite 


Tonnerre 


Térine 


Les Coréens ont plusieurs séries de nombres, et 
ils se servent aussi des nombres chinois en ajoutant 


quelques syllabes à [a fin, 


ا 
To urew.‏ 
Solsam,‏ 
Duke.‏ 
Taiieta.‏ 
Fose/yae,‏ 
“باع رسع 1 
Fadrrmal.‏ 
Ahopkon.‏ 
Forehié,.,‏ 


عمس 1 


لاسرم ع1 


نايتا 


5 ا‎ Fire 

Deux Toul, loue 
Trois out, ممم‎ 
Quatre Tout, deouyge 
So Tasse, tarte 

Fosse, wostel 
sep Diigo. yirevp 
Huii Voderp, oder 
Nouf hab “ agçub 
Dix Ver, gear 
Vingt عع ووم‎ 
Trente Chicrris, aiergan. 
Quarante Muhars. 
Cinquante ليل‎ 
: مي 7 نام سرامق‎ , jp, 
Soixante dix ele den - 
Quatre vingt Vador, years. 
Quatre-vingt dix. hum, haha, 
Cani 1 اس وم‎ 
Mille First het 
Dix omille Firma 

ل 


(48) 
Les noms des dix premières lunaisons sont chi- 
nois, d'après la prononciation particulière des Coréens. 
éoriss. 


2لا 6 ئناه 
Vans Tchong wer (Tehiez pue.)‏ .1 
Yie wor (Eul que.)‏ 3°( » 
Sani mor (San vue)‏ د 
ver, )‏ عرق ) Sd mar‏ 4 
wur ( Qu grie. )‏ © >5 1 
Lou or {Lou ue. ]‏ .6 
Toeir wror (Thuy que.)‏ 7 
Par wor (Pa que.)‏ يتن 
) عدب Que Kou wror (Aïesu‏ 
Sie eur (Chy vue.)‏ 10 
ile Tongselter. |‏ 
[FRS Surrer.‏ 


Explication de la Planche. 
On a mis dons cette planche cinq syllubaires ja- 
ponais en regard. Les colonnes perpendiculares se 
suivent à l'européenne de gauche ذ‎ droite. 


Lee colonne Men yé hant, en caractères chinais droits. 











11 Man id رعسوط‎ en caractères chinois cursifs. 
111 Yamate kana, 
Vs. Syllabaire تعر‎ ana. 





Les signes des quatre Mernières séries dérivent en 
général de ceux de ها‎ première, où des caractères 
chinois droits, On à eu soin de placer à coté de 
ceux qui sont d'une origine différente, le caractère 
chinois dont ils ne sont que des abréviations plus 
ou moins fortes. Le dernier compartiment de la plonchie 
montre le syllabaire ممم‎ kana et les lettres chinoises 
dont ses signes sont dérivés. 


ارسج ا , LS‏ ا ا ؛ 07 
/ 


5: Aa / AT R É aie ana 
| Pa Li 71 

ce ets 
À + 2 SK 


couter rl Cd 


c 
= 
y 
> 
4| 
ما عن م ع‎ 


in 3 


HN + جا‎ 


NO 


? 

Q 

js + 
NS Lu Ne 
"NN E Hu دا م‎ 





SAIPDNATS , 


جد 
ىو 
يب 
À‏ دو جاده 





أي 
dt‏ - 
دح يد 
À‏ 
اط 


1 
# 
la 


Er à 
دين كم‎ 


ع 
ÿ‏ 
€ 


4 

au 
5 

56 


7 


اج جد عه الجر عر ع( 





ا 


1 
1 


2 


37 


1 


% = 4 


55 


nv 


# 


VX 


اليد 


© 


HE a pe © يك‎ À 


F 


10 


Fe 


de af Je FA ñ') #4 


8 


sk 


2 


ا( D‏ ف م 


44 
5 
18 
5 
# 


3 
2 
7 
44. 


3? 


3 


3 


77 7 إن 


مجاه 


رار 


Aer 














Le 


_ 
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Memoire sur la vie et les ouvrages dé David, 
philosophe arménien die V! sitéle de notrevre, 
ef principalement surses traductions de عمس بات ندرا‎ 
يسمه‎ d'Aristote ; par C. F. NEUMANX, 77# 
séur et membre de l'Acadenie arménienne de 
Saint-Lazare de Vanier, et de سأ‎ Société عوويمم‎ 
tique de Paris. 


Depuis la conversion de Constntim jusqu'atix 
temps: où lhérésiarque Nesturius et ses nombreux 
disciples troublèrent et déchirèrent l'éghscorthodoxe, 
il existait d'intimes luisons entre Les chrétiens de 
l'Orient et ceux de l'Occident, entre les royaumes. ei 
les populations chrétiennes de l'Asie et l'empire grec 
de Constantinople. Déjà avant اعت‎ heureux سينك‎ 
ment, les rois purthes d'Arménie cherchaient et trou: 


vaient toujours dans les empereurs de Bymance des 


auxiliaires contre les fréquentes incursions des rois 
de Perse de جا‎ dynastie dés Sassanides ;'et lorsque tout 
était perdu dns lé malheureux royaume d'Armé- 
nie, où suva les deux derniers nejetons des Arsacides, 
pour leur donner, dans l'empire romain, une élues 
uon digne de leur haut rang, علدنا‎ ces orphelins, 
Dertad, Viridate, comme écrivent les auteurs latins, 
devint, pur le secours des Romains, maitre du royaume 
de ses pères, et l'autre fat le martyr ك‎ F apôtre de 
l'église haïkienne, Un grecde- Rome Lien versé, selon 
son propre témoignage, dans les sciences et les lettres 
LL R 4 
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de son temps, devint le secrétaire; ou , comme les 
auteurs nrméniens le nomment souvent, 18 chancelier 
du nouveau roi; il écrivit par ss ordres uné histoire 
de F'Arménie depuis hi première invasion du royiume 
par Ardeschir, كان‎ de Babec, jusqu'au triomphe du 
christianisme sous Tiridate.  L'ouvmge d'Agathange 
(ou Agathangelus), c'est le nom de ce secrétaire grec, 
estremarquable sous un double rapport: c'est le plus 
ancien monument de l'histoire et de ها‎ littérature 
arménienne. Les frères Whiston, qui sivaient très- 
bien An inngue arménienne, mais qui Étarent ‘peu 
versés dans l'histoire orientale, partent dela Vie de 
.ىن‎ Grégoire l'illuminateur pur Agnihange, comme 
d'un ouvrage apocryphe, et ne lui-sccardentpas la 
moindre importance, Le savant Stilting, qui connais- 
sait-soutement la traduction grecque des Actes de 
S, Grégoire, est du même sentiment, cet il se débat 
vamement contre les. faits qu'un. imposteur du 
vu où du 1x socle one pouvait pas mventér. 
Bollandises ont insérés dans. leur grande collection 
des Vies des srints( sousile 3oiseptembre );1avec l'ou- 
vrage d'Agathunge, où trouver que cette : copie 
grecque est une traduction qui souvent reprodmit 
mot à mot Foriginal arménieny et pour pets qu'èn la 
lise avec-attention, on découvresons pins Îles fautes 
du trulucteur اب‎ qui parait avoir été peu verse dans 
l'ancien géographie de l'Arménie. Quant aux pas: 
sages qui ne se. trouvent ni-dans l'original arménien: 


imprimé à Constantinople en 1709, mi dans l'excel- 
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lent manuscrit que lon: possède à ما‎ Bibliothèque 
du: Roi, le traducteur les x pris d'ane autre copie , 
où ia corrompu l'original selon Hi manière ordinaire 
عل‎ Jean Métuphraste, Je dois encore faire remarquer 
سام فاع‎ svant des histériens arméniens: Motse ول‎ 
Khorine, Lazare de Pharbe;.et presque tous les chrono: 
graphesarméniens du moven dge, citent plusiéurs fois 
Agathange; et nous trouvons lesmèmes عالط‎ fipportés 
avec es mémes-expressions dns l'ouvrage que nous 
pessédons sous le عل سمس‎ vélèbre chancelier de Tiri- 
date. عتمتت فل‎ donc que Yon-doit admettre conimé 
incontestable l'aathéntienté dela partie historique de 
cet ouvrage; elle est: d'idleurs aussi confirmée par ذا‎ 
lettre di patriarche Joseph à l'empereur Théodos Je 
Jeune; écrite, à ce qu'il parait ur commeticement dé 
l'an 440, et méme par des -momumensigrecs ماس‎ 
le témoigonge-d'un historienurménien: est dit duré 
l'Histoiré de Varian par Éliséé; historien CONTENT po 
rat de Fambassade solennelle envoyée par les Armé- 
mens à Theodose fe Jeune, que les Grecs trouvèrent 
"كما جسداء‎ registres impériaux - le ‘traité que! le rai 
Finidate avait contracté autreforsavee Constuntin 02 
Pour تسو‎ concerne Les longs sermons et les miracles 
méroyables. qui حو‎ sont rucontés ; cette) partie” me 
parait étre d'une date bien postéricure. غو' لطا‎ semble 





!1( Élisée, Hirioier de Farrens Venir, 1838 (en arménien), 
Pepe ME وشم سسا “مموسع]‎ + ep ب قباط‎ Longue à عرس‎ 
go he سمط هم‎ Écrans مااي سسب دير امه مل" ماس بايا‎ ١ ء‎ Je 
. (les Grres] apporiérent phusians اومان‎ lurvut el اع نمك‎ 
Mia ها‎ 


٠ سويلوه علا تسمل ها‎ truité de l'alliance, LR 
4, 


26103 


0 
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pas qu'Agathange suit le seul auteur qu'on ait corrotn- 
pu de cette manière; nous Savons par Le véridique 
Lore.de Pharhe, que Zénohe à subi le mémesort, et 
عسي[‎ est qustement jndigné d'un tel procédé. Une 
histoire éritique de la vie.et des actes de 5, Grégoi 
l'Hluminateur sérait une chose curieuse et instructive ب‎ 
et l'on trouverait beaucoup de: matérmux pour com 
poser un tel ouvrage, non-seuloment chez cette 
mition , qui la première 4 adopté la religion chré- 
tune, mais aussi chez les auteurs grecs et latins. 
Agathange est d'ailleurs, sous le rapport du style, un 
dhiéteur de l'école asiatiques cest un: homme plein 
de mots; il on metquitre oûun autre en aurait mis un: 
sentosa.et تادوج‎ doquacitas, sélan l'expression de 
Pétrone, Mais quand il s'agit: d'armnger taut ee كل‎ 
demots, onlui trouve tous Les défauts que le patriarche 
Photius remarque dans l'ouvrage d'Eunapius, listôrien 
grec contemporain d'Agathange ; il est ploin dé paren- 
thèses; il n'a presque aucun égard aux règles ile la 
syntaxe-et. de la.composition (4); en un mot, on lui 
trouve alurs toutes les irrégularités dont Îles gramniar- 
riens ont fuit des beautés. S'il est un عونت‎ qu'on 
عن‎ puisse traduire fidèlement dans un langue quel- 
conque sans blesser les premiires règles ماعل‎ logique 
et de هل‎ grammaire, c'est assurément l'ouvrage du 
chancelier du roi Tindate (2). 








(1) عوادة علا "1 موده‎ met tel me Por, est أمفسه‎ 
le: jugement de ازور"‎ {ends lei) ) ur Eunopius. Exnagius, 
.لم‎ Hulsonade, À, zur, 129. | 

(3) A l'appui de &c jugements qui pourrai paraicre en pers 


Fr 


F 5 ST 
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Si Aguhunge à écrit son histoire en ariémen , 
AU me parait assez probable, vas manièré d'écrire 


sovüre, je donnerai icr quelques passages names rutéressans ملأ‎ 
فا‎ préfice منتلقما‎ du mamnscrit. LAgathange, qui te trouve à 
ذا‎ Bihliachéges du Hoi, L'édition de Constantinople, Lu 
qui ال كن‎ fautire comme سمفا‎ ls auicars arminicns qui né 
saut gas igrinds par Fa exrante congrégation dés Méchiiartes 
à Venise; la préface كمه‎ tani-a#fait tronquée, تلع‎ ya plosiours 
pages de notre excellent عم تمن اعتمم‎ pe treuvent jras dans 
سيفرس‎ On lit dans Le mannecrit 9 51, pag, À 

Ur وبي ميمه يه ماس لسدورك‎ ms. عدم‎ “fu llisémistqe rep À 
بأعر شي سير‎ ‘Edit Lada de .إندما ميسن‎ Gal fs spas ka, 
mb amsn Le وو سدم دل‎ EN وساسده‎ sages frein LL له‎ 
AE tee وجيت 21 ربكو امود يأ ود يلج سائقه‎ EE بوسساجري سبد مرهلا‎ à 

:ل كسإسرم1] ممعم غ١‏ يسامهة إخوسود وسران LE‏ 
ل يومد ل رب الايد موجه وساب سعد ماتخد ع وا لاسو يعمو و عر حي 4 NT‏ 
مر أ وده »يعد حم pie quan (M 'ÉPOT TU TR‏ زوه لا ع لايس مسرن إلا 
dass‏ 0 بره bee‏ زرف ؛ وساسجورياع مضا عوسي دعر بإيلذت 
ل 1 
ل de ser‏ 2 اه NAME‏ و ام ع 
Dh :‏ تسم سامسر اوس امت اوريس كر Sauf‏ تالجس grip,‏ 
فى تاصير ١‏ عر وسطا كرمج عرامعب nus‏ ما سملم رسهن| pps‏ 
and.‏ عدوم لمع بسع . و ساروسلي سركصسيم  te‏ برشل Chute‏ 
fem‏ بوسعويم ,مط ستيه سمي ف prog‏ بوباسرمل كخسلورسمحم 

je 266 اف مفاوه مع دااع‎ 
3 Alors le commandement viat à mot, un certam Arathæn- 
٠ héfes, qui est de ها‎ ville (la grande Home), et exéreé dns 
+ Part palirriet, a aprés les lbétron rurmaininé et grecques, et ren 
“ide ce qui és relauf «us leitres ue lui er SEE di avec 
« cols vit dans le puluis du l'Araachle. د د‎ sr. 


de ire sx agerent. frire >‏ موضهم هس الل إفن] 

LE] du ts هد 8 مسسعي‎ Via تسوك‎ Le هكم و اكوسصسم جور‎ épouse mes ا و‎ int Gore ; 
ب‎ repas رمد‎ + Games Jr لد مره‎ , Frrrdré عي ماد هن‎ Le esiir, 
où de pape dermment ; La tait alrmand werttérret corrrspeul litiges fai 


* راج سودي سنا وريس rien‏ لممسيساقن du moi‏ 
| 
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er dont il y x entore des traces chez les autres 
historiens arménicus, chés Lazare de Pharbe et chez 
Jean Catholicos, il est uu moins certain qu'il n'a 
pas employé les camerères alphabétiques arméniens; 
ar de soi temips Falphabet arménien n'élait pas 
encore composé, où , 8 nous voulions parler comme 
Gorioun, dans ln vie de 5. Mesrop, léquel copie 
le décteur Vartan ( dans son Histoire générale de 
l'Arménie, qui malheureusement est encore inédite 
jusqu'à présent}, le Moïse des valeureux Halks, le 
saint Mesrop, n'avait pas encore daïgné faire connaitre 
ses divines révélations sur la! forme des lettres. On 
écrivait مام‎ ‘eh Arménie عمو‎ les caractères alpha- 
bériques desanciens Perses, des Svriens et des Grecs, 
ét l'on en عقن كان‎ long-tersps après li composition 
dé l'alphabet arménien (a-peu-près fan 406 de notre 
ère) dans les affaires particulières, principalement 
tluns les villages et les hemeoux, où la nouvelle in- 
vention ne pouvait pas &'uisément pénétrer, ce qui 
est dl'aflleurs bien conforme * 0 a hature des choses {1}. 





١ il nous commandah عد يك‎ raranter men de ses process, qui 
+ ft faux, de سدم عم‎ expliquer los -historres per dés mois دقف‎ 
+ cherchés plus qu'il ie At hiéceuaire, mais (lé racimter Les 
+ فضووطة‎ qui de unit ع جمدم‎ clou Leur subatunce, ع د ب ب‎ 
+ Alors نسم‎ à moi le commandement. du لدع‎ roi Dertad 
0 مس‎ préparer à سه‎ vru des Chroniques, pour عتممو‎ 
exploits de ها‎ valenr de و‎ ainux, di conregris Chon- 
ه‎ toës, et tous Les exploits qu'ils نوه‎ faite dans les مالتسا‎ dre 
. béutenes ; ها مط‎ rouveérsmment de empire, comme ils mt 
م#مصدل يعم جومرء‎ , des coup de aus, et de Paubne guurti اف‎ 
scouvan فعا‎ peuples éiment is ou désarsrr, » 
(A) Cost le peus بيك‎ passage de Male de Khorene, 1, 3, 
que le Wihislen m'ont pas bien traduit. 
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Je ne sais pas de quels caractères particuliers. le 
prince arménien Haiton ( Afis£. orient, cap. 4x.) 
parle encore au “.تنيع‎ siècle de notre ére; et 
ment est corrompue. Le disciple de ,ى‎ Issac et de 
5. Mesrop, Goriomn, surnommé par ses compatriotes 
lAdmirahle , et que on pourrait, à cause de son 
style, nommer le Xénophon de la littérature arme- 
nienne, nous rapporte dans son histoire inédite de la 
vie et des actions de ses maîtres, que Mesrop était 
mé dans le bourg de Haïégaz au pays de Daron, pro- 
vince située dans le milieu du royaume d'Arménie, 
que son pére s'appelait Vartan , et que-dès san enfance 
on la bien instruit dans lu science de ln Grèce (1). 
مهبر رن‎ lire dans Moïse de Khorène, chez Lavare de 
Phare, et dans سا‎ nouvelle édition de l'Hisiorre du 
Bas-Empire par M. Saint-Martin (V, 330 ), toutes 
les différentes tentatives qu'il a fallu faire pour pou- 
voir fixer le nombre et ln forme des lettres destinces 
par Mesrop a composer l'alplhubet arménien, « Cet at- 
“ phabet (ce sont les paroles de M. Saint-Martin dans 
, l'ouvragé سوم‎ ( , ét alphihet est encore en usage 


… actuellement, ét a figure des lettres n'a pas éprouvé, 





L'ouvrage de Gononn, m'a jemais fl imprimd; Hour en‏ زا 
avons un excollent mantusrril eu anciriss caractères ronds, à ln‏ 
texte‏ عا passage indiqué dans‏ سا ,88 Bibliotheque du Roi, n#*‏ 
CE Votes.‏ رسخسوجيم ١|‏ مط ومء ب بال ؤماس وسباعارسبة +" تعض 
ذا ذا apres»‏ وعد يرسباط لبك بسد فوسل الات about‏ 
trouve un grand et excellent passage de Touvrage de Goneuu‏ 
daus féfitiun dEusobe par Aucher, |, 14.‏ 


يا 
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٠ depuis cette époque, عل‎ changement notable. I ne 
.contint d'abord que trente-six lettres; an y en ajouta 
“deux autres, à uné époque bien plus moderne, ce 
’ «qui ports leur nombre à trente—huit:Onadopta, pour 
» lacompositiondecetalphubet, plusieursdesanciennes 
» lettres persanes, qui avoient couts نع‎ Arménie. On 
صم م‎ modifin légèrement la farmeet la valeur; puis on 
نواه‎ ajoutu quelques autres signés destinés à exprimer 
avec exactitude les sons partiouliors à la langue armé- 
٠ nienne, et Ton disposa le tout selon lurdre syllibique 
“et numéral des Grecs. Cest h l'exécution de cette 
“entreprise, ajoute ML Saint-Martin, que nous devons 
«la conservation de la langue et de Li littérature د‎ 
* Arméniens. 11 كت‎ probable que, sans elle, 

« peuples n'auraient pas tardé à se confondre avec 
des Persans où avec les Syriens, ét à disparaitre en- 
+ litrement, comme tant d'autres nations de l'ancienne 
“Asie, C'est aussi Dh'ce qui a distingué d'une manière 
“ particulière ها‎ nation et l'église arméniennes, ce qui 
شه‎ conservé Jong-temps leur imdépendanci politique 

» et religieuse, et à perpétué ادا‎ nous leur exis- 
« tence (1): « 

La littérature arménienne, avant cette époque , si 
l'on pouvait parler de Ja littérature d'un peuple 
qui na pas un alphabet propre à exprimer les divers 
sons de son idiome, paralt avoir été peu de chose. 
Motse de er surnommé le. Les يت‎ ou le 





{1} 0 trouve dans Len TT volumes de Ja onvelle édition 
de مهم م171‎ du Has-Enrpire par مصاع‎ nn مسف‎ de lhintoire 
arménienne qui me lee rien طلا‎ desrer. 


ىأ 
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عقون‎ par les auteurs EN hé peut: Hssex se 
plaindre de Fignorance et de li paresse de sesafeux il 
aîhait, selon lui , chercher chez les Grecs pour trouver 
quélqne chose sur l'histoire anciunne de l'Arménie, 
Dans lepaysmiéme, ce sivant inhutigal le me trouvait 
que des chunts populnires ét héroïques, sorte de com- 
position qui marque par-tout le commencement de سأ‎ 
civilisation, et qui tient encore aujourd'hui سا‎ place de 
l'histoire chez plusieurs peuples. Morse de Khorène 
nvus a conservé, dans son Histoire générale de lArmé. 
nie, quelques fragmens de ces chansons nationales, 
qui sont d'une poésie. sublime, quoiqu'ils: puissent 
nous paraitre au pretnièr coup-d'œil un pou singuliers ; 
iles cite comme Funique monument historique 
indigène, et il ne parait pas qu'onen ait jamais ‘fait 
عفنا‎ collections On m'a assuré, au couvent des Mecne 
taristés à Saint-Lazare à Venise ; que le peuple, dans 
quelques parties montagneuses de lArmème, cire 
encore à présent pal des chansons de collé éspèce 
les exploits de:ses ancôtres. 
L'ardeur que les Arméniens montri 
ER de leur di pe ons la :اانا‎ né 














(1) Le rot arménien pépong à cétté douhln aigiification, 
Duxs Les extraits des gremmairiens # spménient rédigés et cum 
Doit Eingnéy ) ,عمسم‎ de il Bill. du ui, "127, 
pag. 3 4), Hombre lurmdme ent mémité le premier KerthogÀ ; 
HE ينو‎ truovr anesi chez les Grecs qu'ilomère net nommé 6 
premier grammaire, Faro 8 est, وملعم‎ Le sentiment عل‎ 
quelques ممصم‎ philasaphes, le pére de tune les suimmres. 
Pins Ha il sers encore ue fois question de cette collection de 
grausinalriens armé. 
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leur amour pour toutes les‏ عع jusqu'alors,‏ عفوناع 
peut sé com‏ عم sortes de sciences etpour les lettres,‏ 
parer qu'à l'ardeur pour les nouvelles lumières quiet‏ 
répandivent en Europe dès le commencement du xv,‏ 
siècle, près les ténèbres du moyen âge. Ces‏ 
périodes:de l'histoire de la civilisation de peuples si‏ 
ditlérens, ont encore un autré point de comparaison,‏ 
qui, bien qu'il suit dans ls nature: des choses,‏ 
عاو men est pas moins très-remarquable. Les‏ 
hommes du xv, siècle; les Arétin (Léonard), des‏ 

Vallu:, les Bessarion et tant d'autres, quelle que soit 
ما‎ où ils aient briflé, croyaient toujours que 
leur devoir que le but principal de leurs études, devait 
étre de donner de bonnes treductions deleurs modèles, 
lesclassiques grecs. De méme tous les gens de litres 
in Arménie, quel qu'ait été le genre auquel ils se 
sont adonnés dé préférence , furent également animés 
d'un zèle trèsardent pour traduire tous les auteurs 
كنم ترد‎ et grecs. On envoyait les jeunes gens qui 
montraient des taleis, aux frais du. gouvernement, 
dans des écolés d'Édesse, d'Alexandrie, d'Athènes et 
de: Constantinople (1), non moins pOur se perlec- 
tionner ide les langues grecque كم‎ syriaque, qué 
pour étudier lugrammaire, la philosoplue et l'his- 
toire; car, comme Île disent les Arméniers éux-mémes, 
pour Arme une bonne traduction d'un livre quel- 
conque, il est également nécéssaire de connaitre et 
ذا‎ langue et les choses, Moïse de Khotène dit de fui. 











(1) Euseb. Pamph Creer, ed. Venez. لامو قلقلا‎ 1, XIL 








même que, quoique vieux et d'une sunté chancelant 
etes cependant d'une manibre-infatigable rar 
traductions {1 ). 06 depuis sq men dns rs 








sophiques: Nos rovne que le père du ééléhre plii- 
losophe Ædésius envoyait son fils de  Coppadoce 
à Athènes, pour Le rendre propre à manier les 
alfures (2). Nous voyons que le sophiste Juliinus à 
des disciples dé toutes les parties du globe, comme 
Prowrésius de l'Arménie, Épipluné de la Syrie, 
et Diophante de Arabie (3 ير‎ A parait, selon un 





0) Nersès Shnorhaly, dans Histoire du متم‎ Tehamichesn 
ton:arménim), 1, 783 Moire de Khorème, عه 11 .اق 11ل‎ parait 

la prise d'Édessx, pur‏ عبس qu'on fit dans l'élige‏ يجيد هما ؟ 
Klaivisy aur Cuustantinople, se rapportent‏ سس Slinorhaly‏ بيرم 10 
‘ville ; au puérierchar , Ge.‏ منت sire diffésina coveileé de‏ 
Élégie sur la prise d'Éduese, publiée par Le docterr À Zahrab‏ 
Æagbey bre‏ ومجرامح] ,4 (en armenun), Paris, 1824, pag:‏ 
ر إسراباسرد Le da Wérésépus‏ رسع تمدو ومسا لبأرسه 
عمق r'etè-dire, Tu es ne‏ + رجام سد ENT e TTL PAL‏ 
با#سرنصسا Jérusalem, ei ufr asile admintble Homes là est‏ 
du Biendeurenr disriple,‏ نولم de‏ 

(2) On mem) mt dames 8% pidiiar ménuasausir 
dx بعل عع‎ En qe Eddie. Eunapil PA, pop, 1,19, 
ed. Boisonnle. 

(3) Ecuapii Fat كرس‎ À, 68, 75, 79, ol. aiseonaile 
The أل‎ ame an dE : يسأعسريط‎ , nov sie ومأسريل'‎ Tléycaus die me 
Basiele crues. — Haut بوم‎ du (roy: Wytteuhach, ad 
مه 394 11 مومعل‎ | Mer “Empecrit ep OU 5 
7 dé Auger hr Aiigarme. — ا مم11‎ die 0 Leds 
2apç à = lun eye االاسيرة ع جد‎ #54 TUE, Get, Mae 
سرك‎ Si ايب‎ aile مسد عع‎ 11 
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passage d'Eunapius ; que les élèves “des différentes 
nations fomationt défi, au commencement du “باكلا‎ 
siècle, des nétnions séparces sous Jéurs maitres 
partioulierss eur toutes les provinces du Pont, هل‎ 
Bythinie, et en généraltout lepavs qu'on nonimair, 
سا كمسل‎ division de l'empire, svt gent de l'Asie, 
envoyatent leurs fils à Prowrésius, pan 
Arménien, ils te regardaient برص‎ compatriote, 
Au vw." et au VE siècle de notrocre, les Arméniens 
allèrént donc en Grèce, conime on allait, aux x “et 
x1v.", de l'Allemagne, en Italie et en France pour 
étudier le droit roman et les sciences philosophiques. 
Mais par les déplorahlés effets du triste sort de fn 
nation arménienne, le touchant épilogue qui termine‘ 
THistorre de Moïse de Khorèné semble être une pro- 
phétie de tous les imalheurs des enfans de Haïk; ل‎ 
ne vint pas chez eux, comme نك‎ les nations euro- 
péennes , après le siècle des traducteurs, un siècle où 
les esprits mürs apprirent à marcher seuls et sans 
soutien , üné période pleine de productions نان‎ origin 

en un mot il n'y eut point ni siècle classique م‎ 
ها‎ littérature تعممعتمغهسهة‎ Les taductours furent 
en méme temps (on vit quelque chose de semblable 
eti tale ) les classiques de la nation, et le plus saint 
dés Livres est aussi, sous le rapport de Bi lingue, Le plus 
pur, JE arriva donc aux Arméniens (1} ce qui 
يلدي‎ À int با‎ toujours à une nalioï qui, ‘en sortant 














(1) J'ai empruuté, avéc qutèkss modifications, cé pussuge à 
عاص المي"‎ histéire ملا متعمرصم‎ vystémes de philosophie par 
XL Degésmule, باذم‎ EV, pag, 144 
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de ذلا‎ -harbarie , se trouvera subitement et immédiate- 
initiée à la culture des peuples exercées par une fongue. 
éducation intellectuelle. Une science qu'on reçoit 
toute faite devient pour l'esprit plutôt une chalne 
qu'un aiguillou:; et plus cette science est avancee, 
plus elle asservit ceux qu'elle surprend au milien des 
ténèbres de l'ignorance. | | 

La littérature arménienne a d'ailleurs cela de 
commun avec toutes les littératures de l'Europe, 
qu'elle est composée de ilnux élèmens séparés Tele- 
mentehrétien, et un autre que l'on pourrait nommer 
par opposition l'élément profane, Le christianisme 
ést entré dans l'Arménie pur lu Syrie et la Judée, et 
elle.a reçu avec fui la poésie sacrée des Isruélites, 
les psaunes et les autres cntiques religieux, On 
TE na Je ik اا‎ Creme Ÿque 
lés Arméniens ont, et dans lés formes, et dans les pen- 
sées, heureusement imité ces touchans et sublimes 
cantiques des prophètes et des rois sacrés. L'elément 
que nous venons de nommer l'élément profane, leur 
est venu principalement, comme nous l'avons vu 
tout-èl'heure, عل‎ la Grèce; cependant.Ja littérature 
arabe a aussi eu si part en Arménie comme chez tous 
lesautres peuples civilisés. Les cantiques religieux des 
anciens Hébreux n'étaient pas faits, à ce qu'il paralt., 
sur un certais mètre, ét l'on n'y trouve la rime que 
par hasard. Dans: ces compositions poétiques, on 
n'avait égard qu'aux modulitions de la voix et aux 
dilférens sons ماعل‎ musique. Ces différentes modu- 


نهم )ا 

lations ما عل‎ vors sant encore aujourd'hui indiquées 
par: des: signes particuliers dans les chants. sacrés des 

| s; Nous savons par deux autéurs célèbres, 
l'un Juüif et l'autre Arminien, que cés nations. out, 
dans.le moven âge, imite les mètres et دا‎ rime des 
Ærabes: K, Jehudah Hallewy, qui Horissait vers 1140, 
dans son célébré ouvrage mtitulé: Cosrr, comme Abar- 
banal dans ses Commentaires sur l'Écriture sainte, عور‎ 
conte cela des Juifs; de méme Le prince parthe Gré- 
gore Magistros, qui Monssait, selon Samuel, en 1040 
de notre ëre, le وو د‎ cle ki nation armé: 
مسن‎ (1), Gregoire ,un.des plussavans hommes de 
son siècle, dit d'une manière assez positive que [es 
mètres et [a rne:dans les; poémes arméniens, sont 
vemis des Ambes,-et que Sahlowm, Le fils de. Schab pou 
leChaldéen, et baron, le fs de Kahan, étaient les 
prénién-qui-eussent Grt des vers sur les modèles des 
lsmudliens امم ب‎ le nomdes Arabes chez les Ariné- 
niens 001, cormine on sit, chéx plusieurs hutres 
peuples chrétiens, Nersès Claietsy et quelques autres. 
nr ir her Las, بام‎ 3. Baxtori, لط‎ Ranles, 1660, p. 139. 
[RL PT (LAN 0 Jetiuduh di que 4 langue زوع بيس الم ندرا‎ 
لد الإ هاهم‎ par des fanoratioue, evil eut de cet cases comme عا‎ 
plusieurs autre, ENTREE سوم وجح تمعد‎ 
« ile de “ont mélés sons lès كن معمساهها‎ ont appris leura ماتيا‎ 5 
(Pate. 106, 452) Led لسري‎ dés مبرإجااة‎ suit li ع‎ ir 
par Magintrus, nous sent conservés das lasulleution de], re 
سمس‎ de Ta Bibi, du Fans 137,p. 83-81 Joe LOUE ma لويم برصدسي‎ 
TU Eghmt NE IRA La hdi ماروسخسراس ينا‎ und qu 
جاورا‎ meer عه 1 اواك عا‎ 1 
نا إوستسيصيم له ارق‎ (lai qua, à 

Ce مووهدم‎ ésttraduit mots mot dans ie tente du imémuire 
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ont-excellé dansice nouveru genre dé ما‎ poésie ar- 
ménienne, de li méme manière que quelques brs- 
torioms et Grateurs ecchésinstiqnes ont excelle dns 
les imitations des historiens et écrivains evclési 

tiques ما عل‎ Grèce, On peut permettre لط‎ un Âtne 
men de parler: avec quelque orgue de ces différens 
truvoux li . Cependant je erois qu'il serait 
bien difficile pour quelqu'un quin'est pis sun Copa 
tniote, d'approuver de sentiment exprimé paf le دهم‎ 
trinrehe Catholivos Nérsès Ulaiorsy (il مترسععه‎ lesiège 
patrinrehal depuis 1169 jusqu'en 14786 denotre être), 
surnommé ,ألم موق‎ c'estasdire, le gracieux; dans 
sn : Rues لوعت‎ is = F êle Jesus : fl 


hrs re php Sxs 2 wi 


ages br 2 |‏ ساوارنارا 

ns + ][< DT En a ١ 

| = ساك هرك Dolls‏ عر[ 

10:77 2 ÉnpSog hotte es دا رسعلا‎ 
Fe 4h سيرسمطرو وسخمن‎  طسي‎ 
c'est--dire هلا مت‎ cneillirent Les fleurs de ها‎ science, 
معلا نعم‎ transportèrent, conime des abeilles dontdes 
«ailes sont surchmrgdes, dans l'église: dles Haïks داعم‎ 
«sont Maise, David; Mambre ot les autres qui vinrent 
après: كلا‎ étarent se remplis de La pres, اف‎ 
ont même surpasse les Grecs.s 

David, dont parle le patriarche ;"est Le philosophie 
ss) par excellence de Ia nation armé- 
nienne: d lui donne Les PRES les plus extrmordi- 
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naires, qui sentent un peu Îles scolastiques 
age, Ces épithètes sont bien propres à Give toute ls 
fragilité des réputations humaines ot du plus précieux 
des biens, de ln gloire elle-mème: car cetinvineible, ce 
مين‎ ettns-éehiré philosophe, est, l'exception عل‎ 
ques docteurs arméniens. presque-inconou à tout 

le فل مس‎ savant : son nom ne 46 trouve pulls part dans 
les diférentes histoires des systèmes phit | 
Le cherchera en van chez Brucker chez Terinemoni 
ou chez Degérando; ét ce qui est encore plus rermar- 
quable ; on né trouve: rien de satisfaisant sur: fui, 
nivduns l'ancienne ni dans ها‎ nouvelle édition de In 
Bibliothèquegrecque de Fabricius. Le-savant Buhle 
se contente de dire (Aristorelis Op, يسيب‎ 1298 ): 
Daides quisnum ille fueritiet quando viverit عار‎ 
certum est, Le seul savant qui, quoiqu'il ne sût pus 
la langue arménienne, ait reconnu que David Le phi- 
losophé arménien est fe méme qui n écrit des commen 
tuires grecs sur divers ouvrages d'Aristote, c'est Je 
célèbre bibliothécaire Morel; et il أت‎ bien pro- 
bable qu'il s'est fit aider dins-ses recherches par! le 
savant Mechitariste le père {ndyjédjran. Morelli avait 
beaucoup تلت نعم‎ sur Davii pour le second volume 
de sa Bibliothèque manuscrite. En mourant, il Jaiesa 
lus ses papiers à son successeur. Le savait abbé 
Bettio, à ce qu'il m'a dit lui-méme , pense à commu 
niquer au monde littéraire ces précivuxvirésors de 
critique ét dl'éruditiont(1}, 

فم سكي de Havre‏ اام سو نان ره معطم N'eque oise‏ 1 
tou sec‏ م" قلس que eue dis dome‏ , هط +السسع 
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David naquit dans un village nommé دف اعم لل‎ où 
Herean où Nerken (le dernier nom est le plus com- 
run ) , situe dans le canton de Hark, qui لك‎ uné des. 
see provinces du pays dé Dourouperan (4). H était 
cousin germain et disciple du celebre historien Moïse 
de Khorène, comme le patriarche Nersës l'assure, 
selon les témoignages des anciens (2), David était aussi 
du nombre de ces jeunes Armeniens qui furent en- 
voyés à Alexandrie, à Athènes et à Constantinople 
pour étudier ما‎ langue et جا‎ littérature de la Grèce; et 
nous savons par David lui-mème, comme nous le 
vorrons ci-après, qu'il fréquentait à Alhènes les lecons 
du divin Syrianus, maître de Proclus: David flori قل‎ 
selon Te chroniqueur arménien Samuel, l'an 490 de 





de Morel à‏ عنما ها ms, comparatis, &e, Voyes‏ سما لقره 
Phaomathie, L ILE, 318:‏ هنا Weceubuch dans‏ 

(3) On trouve en général de bonnes mas courtes notices sur 
les écrivains arméniens, dans Le second volume du dictionnaire 
de Mékhitar {et arménien .ل‎ Nous و‎ Hisons (If, 267), que 
David était un dés principaux élèves de & Rahag et Mo. 
qui out appris à Athènes los sciences grecques. Il paraii qne 
les collaborateurs du dictionnaire urnéaicn avaient pris Verden 
pour le LE LUE de famille de Elu vid : Car Île éerrréent Ee سدم‎ lp 
.عرءرسة 6" وشينسع‎ ques CE Slip اتزرطر:‎ L دريس‎ 
مسسحنقة از‎ Nerkeness, de معصتكم ها‎ de Hark et du يا‎ de 
Herethn, Ke, ; + mais Nersedit positivement que Le village s'ap- 
pelait mil Heréan où Nerken | لاا جر متوييةي‎ Eglise y 
ET bre | Téhamteheus, 1+1, 783 : Saint-Martin, Mém. 
شوم راسد‎ 1, 206-246, 

(3) our gopbuapu جنال سابلب‎ man وسعامب دك[ مضني سور‎ 
٠١ ontrouve dans les anciens livres qui traitèni des traductions , » 
c'estédiré, des tradnctions des te ri pra syraques én 
lang ةا‎ Tehamichean, luc 
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7: 01 Sammel, à ها‎ fn ماعل‎ Chronique. d'Eusèbe, 
de Milim, 1818, pag. 48.) Le plus célèbire des 
uvrigés théologiques du philosophe arménien est san 
sermon anc و‎ Croix contre lés Nestoriens, quifut com- 
menté par Nersès Claietsy, Nersès nous donné, duns ce 
commétlaire qui ést encore Imédir, beaucoup de ren- 
scimomens sur David et sur ses écrits, Nous en em- 
pruntons quelques passages, qué le père Téhamtchean 
nous à communiqués dims son Histoire générale de 
l'Arménie (1,783, en aiménien }. Ces renseimemens, 
pour diré ln vérité, né mé paraissent pas mériter 
beaucoup de confiunce, «On dit (ce sont les paroles 
“de Nersès) qu'il ÿ avait une loi à Athènes que lés 
« docteurs prendraient soin de leurs élèves pendant 
» sept ans; sur la fin de cette période, on préparait 
- une chaire (1), et les docteurs ordénmnarent aux 
+ dièvés d'y monter, pour donner une preuve de leur 
٠١ savoir et de leur éloquence. David était dé ves ورك‎ 
٠. ciplés; et sur un signe du ciel, علدلا‎ qui était dns 
» le bourg tomba de son piédestal, lorsqu'il monta en 
r Chaire, On dit qu'il pronança ذا‎ pour ذا‎ grande 
n tatislaétion de ses auditeurs, son sermon eur de 
Croix.» On peut présumer que cé 2816 éleve chré- 
tien à ‘avait pes beaucoup de relations avec soir maitre 
et ses condisciples païens, et cest peut-être Hcause 
pour lnquelle nous ne trouvont nulle inlication sur 
David l'Arménien dans es ouvrages de Procus de 





00) للمسسدم هلا‎ vette chaire, où lan parlait en pui, ru. 
Wytteubaëh ét una: 1, 44, ed. Bots, # غات‎ tous les) autéiirs 
qui coût éerit mur 5 célèbre école LA thenen. 
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Damascius, jas méme dans la vie de Proclus par 
Marinus, où cependant nous lisons les noms:de عنام‎ 
sieurs autres condiscrples du céléhre et savant éclec- 
tique. D'Athènes, David se rendit à Constantinople, 
où il resta fong-temps. Quoique tous ne Connonsions 
la date ni de sa naissance, ni 01 ولع فوم جد‎ ne pense 

s qu'il ait pu se trouver déja. à Constantinople 
, le patriarche Proclus écrivait (43 5) sa célèbre 
موتك رعق‎ dé Ja foi ( med Mises ) adressée aix, Arme 
niens. J'ai, au contraire, des raisons de croire, et je 
m'en expliquerai dns une autre occasion, que Da- 
vid était à Constantinople vers ln fin dut V.° siècle, 
et qu'il est mort en Arménie dans le-commencement 
du vi." siècle, David, comme nous l'avons vu tout-à- 
l'heure, n'était pus seulement traducteur, 1 était 
aussi auteur. original; il à ecrit une grammaire et 


plusieurs Waités sur diverses matières théologiques 


ét. philosophiques. لل‎ était théologien, orthodoxe, et 
presque tous ses traités sont diniges contre les héré- 
tiques, principalement coutre les disciples de Nes- 
torius. En philosophie, لز‎ cherchait, selon In manire 
des nouveaux platoniciens, à concilier Plon avec 
Aaote. etil pensait certainement, avec Ammonrus 
Succas, qu'il n'y a qu'une vérité, et que de si grands 
génies ne pouvaientinänquer de على‎ rencontrés نت‎ 
la cherchant, Je connais de David trois ouvrages 
philesophiques ; qui exestenit en manuscrit à li Biblio: 
thèque du Roï. Le premier. de ces Quyrages est tit 
recueil des Définifions des principes de fautes les 
choses, que lon aurait tort de comparer avec l'excel- 


2 . D: 
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lent traité عل‎ Damnascins met A3, Dans cet ouvrage, 
qu'on aausst tmprimé à Constantinople en 1781 
) jé n'ai jamais vu cette édition ), David se contente de 
donner des nomenclatures, ét je transenis le com- 
mencement de son livre comme un échantillon : 


bre:‏ وسراسج| bglompust‏ موسرم 

eue لسرا , متراسع. باستسوسح‎ pro 
لك مك م ]ليإ دوس رسب . . بإباسبامط‎ ‘t قاف #ال النقاق بلق‎ 
Grue + fe بأد لسح ممع‎ grue كلم‎ 
سح | + نم «مبامعار عط مطالإسعدسو , راباسيامعا‎ 
“frs بسسوباوط ابلس كل ممع‎ gps Qu Ep 
سوبا‎ "be شط رأ بعاسه‎ Le بكس راس عادصب‎ à 

+١ Le Livre des choses, par David le philosophe. 

» En combien ou comment une close est-clle 
“divisée l'en deux, en essence et en accident, En 
م‎ combien l'essence est-elle divisée ? en vds 
» ها‎ premivre et dans la seconde. En co 
- code essence est-elle divisée ? en deux, en essence 
2 spéculatrve Êt pratique. mr 

Le manuscrit dont je me sers est si Gutif, que, 
dans ce pétit fragment, il m'a lu corriger deux fois 
le texte : on lit dans ke manuscrit لو دس بوتس ديه‎ free 
.بكسراريى بسب ام‎ I عم‎ senible aussi qu'il manque 
quelque chose après lé mot sÉrhrers., parce qu'on 
cherche en von une définiuon de ها‎ premibre essence. 
اا‎ parait que ce livre n été écrit pour l'instruction de 
la jeunesse, parce qu'on trouve à h fin répétées les 
principales interrogations ) سورورسج‎ mars ( avec les 
réponses ) Su xs واب‎ L'On y lit un RE d'Arss- 
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ناما‎ ( “vfaeraerers Ses Le Leur ar ons jf } concernant le 
premier principe des يت‎ tiré des livres HER 
physiques du د‎ 

L'ouvrage qui donne شنا و لاه‎ rang à Da- 
vid parmi les plus grands philosophes. et les plus 
savans hommes de son siècle, est celui: qui est: inti- 
tulé Les Fondemens de la philosophie | Funda- 
meta philosophie, |[ دمر رسع عاد مولس‎ 
Rare (4) } David commence son ouvrage par 
prouver contre les pyrhoniens qu'une connaissance 
des choses surnaturellés est possible ; ét qu'il ya réelle. 
ment une philosophie; H résume tous les argumens 
de cette école philosophique en quatre propositions 
ou thèses qu'il transerit verbalement. Comme c'est là 
la premicre proposition de ceux qui mient l'essence 
) + جمدت‎ ( de Lu philosopine (4 E “a ass fes ass venus لإ‎ frs 
سمخصطة‎ pe qrre (fre Sr بس م بأ نوسيم‎ Lego مق‎ 
رز يتسلج عممباس سم سلاج‎ et 11 les réfute en sni- 
vant un ordre méthodique. Cest [à aussi sans doute 
ce qui a fait dire au copiste ce qu'on [it à la fin du 





]1[ Leg, qui me semble tro en intime connexion avec 
le mot grec Enua, où dorimm Zatz, n presque toujours dette 
signification en langage philosophique; on le trouve aussi dus 
le double sens de définition, crrconaonption, ,عم‎ Mobliiiar dit 
dans son dictionnaire, sous عم‎ ml : | امه دراك 3 داسك مس[‎ 
us Gate à à . fes Heat mur Ë puis 
Gap eue paf رسجا موعت ماسطليع ساسم‎ peur. ae ب‎ 
خيرم يعرم‎ hp ياباسل‎ c'esthdire, + Le met | ]ةماسا عسل‎ 
* gnifie أسورة‎ loi et canne; mas dass Le lingage philassphique , 
reel un mot qui définit el explique la nature, l'essence des 
١ choses, laquélle soutient les choses ici bas م‎ 
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livre: عا د‎ em ملا‎ otage اباد خا‎ 
spa لودو‎ nv mans Late 
DE où PE it , detidiire. 
a Les londrmens et l'explication de ki philosophie عل‎ 
+ David , de très-grand étinvmeible philosophe , contre 
“les quatre propositions du sophiste Pyrrhon, » Da- 
id montre aviänt do pénétration d'esprit qué d'éru- 
dition dans cet ouvrage; il y cite presque tous Les 
philssplies de l'ancienne Grèce, et y traduit de longs 
passages de leurs écrits, principalement de ceux du 
ds Platon ( امإ‎ '١| ا مم سسب‎ 
mais كنا‎ noms des dialogues qu'il cite sont souvent 

qu ليع ا‎ selon fe génie de جا‎ hingue armémienne, 
où étringement corrompus, comme, par exemple, 
alu سبصضمم‎ ( Phestrone), الام سسدو سلجم‎ Their. 
tarer [, Ces corruptians de noms se trouvent même 
dans وغل‎ ouvrages grecs de David, ce que Moréliions 
pasoublié de remarquer dans son jugement.sar ce phi- 
losophe. a Concert, dit-il dans sa lettre à Wyttén- 
+ bach, سم شاع‎ Duvides, philosoplus éclueticus, 
« érüiitionts copia , scripionum gracorum lectione 
مقي‎ comment : horum tone festimonre , operumi 
e titulis interdien tmilatis بطع [له‎ suppositits etiam 
«١ libre, narralionibusque éncerte fidei adhibitis. » 
Dansune seconde dissertation, je parlerai endlétail 

du système philésophique de David, et j'y femimentian 
d'unautre de ses ouvrages, d'une collection des npo- 
phihepmes desantiens philosophes, bieh utile pour tout 
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asus frs uvre). J'y ai trouvé quelques apo 

phthegmes que je n'at jamais rencontrés dans.Jes Grecs, 
Je parlerai, dans cette seconde dissertations de ses مسا‎ 
55 théologiques sur des matières sui ni ‘occuper ui pl us lés 
philosophes, mais qui cependant ممعم انان‎ lrxé l'atten- 
tion عل‎ Leibnité et de Newton , et je dirai aussi quelques 
mots de sa En que l on | psstcle RES 


Fa © 


| Be. Fra Recueil Ve conmétlrirés Es a Etam: 
maire ] يعيب جه‎ poule NL سا‎ LE cf سرأسرطاع‎ 
Su), Cest le titre de l'ouvrage, est un des plus pré- 
cieux plinuserits que possède: la bibliothèque ruyale 
pour la fittérature arménienne. Le gramomirn Jean 
fMortsstie danse iv siècle فل‎ notre ère, test nommé 
near, de la célèbre ville d'Ezngay, Erisa tt) où 
Erisjdins جآ‎ luute Arménie; il éntrepriteet ouvmge 
sur l'invitation-du patriarche d'Arménie Jacques كل‎ 
أن‎ de plusieurs autrés savans personnages de son 
temps, Jean à divisé son travail en trente chapitres, 

dans lesquels il traite tous les ماك زان‎ que كنل‎ anciens 
Grecs compréhaient sou le nom de grammaire: ات‎ il 
donne dons chaque chapitre des éxtraits des ouvrages 
de Magistros, de David-et d'un anonyme; quelquefois 
seulement il ajoute auski quelque chose de son propre 


عابس ة[|] متم لومس مسادما عت ( fonds.‏ 
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Cr) Mn a SET pag: 240. up msi miss كيذه مربسرسد مر‎ ee Gant 
مط ريه ساي‎ dhéaquunge ذا عر يس عرسم ريباك‎ Erik cd, 
« أساعع‎ qui donne ces leçons. est #معمهاعة عل‎ Joan, un fils de: En 
ء‎ clélier métropulu Éxngays 3 Fey. Le dictonnatnm de Mekbitar, 
زا‎ 274: BoineMartn, Mer. one d'Are. ل‎ TT, 467 
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der pierii بسع عد بارس 5 مضه سي ع‎ "fe areas » 
Lol all useseig grues مدل عآلء لسسع‎ ne 
4 bep br 1 2 تيك ابي ل ري ع‎ 
0 وي‎ Man. 197. 24, À. Voie 
je ine proposé dé donner tune notice particulière de 
octte interessante compilition du grammairien Jean, 
je transcrinni cependant deja ici deux passages de ce 
livre, à cause de fleur haut mtérêt:le premier est 
du prince parthe Magistros, ut l'autre d'Étienne de 
Siounié. 

eee Lee ستسوسلموسل‎ Le fr npssgyrms 
ءلم‎ 7 pexqgrra sl ab sg fur CEE لاورس غلا‎ d£_ 
مرجع‎ y دم رأ عمد‎ is LP 2000227772 مور‎ 515 
:اببس سردمعال عط عا‎ EQE "| 
سلضع رودم‎ SEyrry سيا سرسر  سو إسسط موسر‎ 
يسعاأوسبب‎ Lip 0 مأسدسسدر‎ rqasrssquers free LEE, نينا‎ 
١|! مكروسد وس بحر سم‎ Lp qe L مسو سرس وبا عار.‎ 
مر م مكلاسلاجور‎ E [gap sf s عا مابسسح‎ 
سملم بعد سد رمس"‎ pus (sic), سوسس سه‎ le هيات‎ 
OËvt : ا عدمرسدمأ ره طم .لدم مال هلهم بعد ره بسح‎ 
بويا لبعد ينه بأ صدر‎ Es fs نال ماود سعد ره رسأسه و سدبند‎ - 
لي"‎ (dre hp رسدع لد بن صم‎ ) 1١. ( Manuse, n." 197, 
Pis AE L 3 5 

(1) J'ai ومتعععة وم وزع‎ de remarquer que ML. Jéhuduh Hal. 


Magistros se réncontremt souvent, ét lens les faits qu'ils‏ 6ه عا 
rapportent, ct dans Les cjrimons qu'il énouveut, Mais ei ce qui‏ 
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“ Ainsi tout ce qui se rapporte à l'éducation et 
+ à loute sorte de science que nous ( Arméniens ) 

٠, possedons à present, bien peu est venu des Grecs, 
٠ dit Magistros, ou de notre nation, Parce que nos 
" ancêtres ont méprise les arts, nous تك‎ étions privés, 
0 L'astronomie est l'invention des Chaldéenss ها‎ géo- 
أ‎ métrie, des Égyptiens, quoiqu ‘elle ait été ausst in- 
« véntée en Tyrrhénie (1), ainsi que la médecine, 
“ عل‎ m'étonne que tous ces peuples n'aient pas in- 
٠ venté سا‎ musique, qui à été inventée en Thrace, » 

| عل فلاح أ[ نهد ونإ لعة لمموسبه إدسعابخدصس‎ safe hs 
ميس عالءب لبمس‎ , Ce oh معسوطار بردم‎ Lu "Eye 
grub” le FA messqurs free mqrerob ue agi 
بي‎ ce يد 1 و 4- ا‎ 
Lcrplis د‎ ba مرا سرس زا ولع رأ‎ » NE 
Users # Das تدس بأس مر‎ Croce soirs ر‎ Bar معد‎ sfr عن جز مع‎ 
À بارس‎ Dre , À هي سعكة‎ quarts ae los s 





se rapporie aux sciences, K. Jéhudah à nn autre عصبع ادجم‎ , qui 
est nn pre plis conforme à son orgueiluationnl. 282 Sn nn 
PSN ون‎ NT pre وبري ود برضا‎ nt DEN « xs nn 
c'est-asdire mot h mot, « de nous (vinrent les scionocs) dabord 
«aux Chatdées (lorsque nous étions dans l'exil}, après cols aux 
Perses et Mides, apres culs aus Grecs el enmiite aux Rovanines, + 
Foyes Le livre ,ريما‎ IL, E 66, pag. 131 ملق‎ Buxiorf, 

(t} Le nom propre, dans le maunserit dont je me sers, est 
corrompu je lis pour sfr pes سه مارح‎ Eos 061551018 . nous 
وومووضن‎ derblee no dans ها‎ traduction srménienne de Fa Chro- 
nique d'Enséhe, vol. .ل‎ pas. 365, 
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7ج frs‏ دع لدمال و ع ررنعه و عرست منسبأسررعأأدس و 
Man.‏ ) رادرس بكر مجاعس ne gode‏ 
page 20, b.)‏ ,27+ 

Ce passage, comme 0 l'ai remarqué, est d'Étienne 
de Siounie, auteur qui vivait au commencement du 
“.نمو‎ sibcle; il nous y donne une destription dés 
différentes hhigdes” qui malheureusement est trop 
courte. Ces désignations, avéc un adjectif seulement, 
sont bien obscures; souvent cet adjectif peut même 
avoir plusieurs significations et être pris dans un sens 
actifou passif, On en cherché vainement quelques-uns 
duns les dictionnaires arméniens, méme dans celui de 
Mékhitar. J'ai éssaye de donner une traduction faite 
aussi littéralement que possible, 

Les mots et les noms sont mélés ensemble chiez‏ ه 
tous Îes peuples, ét toutés ces miriations el diffé-‏ ٠ه‏ 
rentes propriélés ont tré leur origine dune langue‏ » 

, primitive étincultivée, La hinguëgrecque est douce; 
« La langue latine forte; la langue des Hüns audacieuse; 
٠ ln langue axsyriennie a quelque chose d'humbilé ou 
« عل‎ suppliant; مموسظ مآ‎ persanc est riche; ذا‎ linge 

«alane anmable; ln Hnngus gothe-est plaisante: ln 
+ nguë d'Égypte rébutanté; la fiigue indienne grin- 
" gottante; حا‎ fangue arménienne agréable, mais elle 
“ esbpropre à prendre rontes les autres qualités (1). » 


1١1 301 Cüirbhied mebraduit muni ce موس همان‎ : « Tous Les idivines 
«sont derivés d'en jargeanr pronitif, mais exvrément divine ده‎ 
- diningnés enire حمخ‎ por dos propriétés parceninions; le grec 
est duus, ها‎ romain edhément, Le dun mensenut, Le ny 
٠, suppliant, Le persin pleins dulondance, laluin euperbe, Le 
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Comwe je Lai dit,.je donner, dans. uné aulre 
dei un résumé du-système philosophique-de 
David l'Arméniens et j'ose espérer qu'après tous les 
L détails que j je ferai connaitre, David premdra place par- 
miles plus célèbres nouveaux platoniciens du v." siècle, 
et que désormais nul historien de la philosophie ne 
pourra passer sous Jsilence le trèsgrand et l'mvin- 
cible philosophe de la nation arménienne, Cette dis- 
sertation sera décrite dans une autre linguë ; 
est Lien difficile, principalèment pour un: Me 
عند تق‎ sit que trèsimparfaitement خا"‎ linigue, de 
doufiér des nôtions philosophiques d'une manière 
me 274 én français. Après ln langue grecque et le 
lngage factice des scolustiqués. du moyen âge, il 
n'est peut-être que În langue allemande at ها‎ langue 
arménienne, qui puissent, avec facilité, rendre les 
muances les jlus fines, les plus délicates de ما‎ pensée. 
Au reste, Le lecteur qui est un peu mitié dans la 
connaissance des dialogues de Platon, هناك‎ à quels 
passages David a certamement pense en écrivant tout 
ce qu'on va fire dans la page suivante, J'ai tré ce 
fragment du onsibme chapitre des Fondemens pa- 
losophiques : 

مأبأس بارآ 1117277724 عار سر Cfa au er‏ 
Eu.‏ م مكعم جسم وماس عدون عامتسا : ss.‏ 

AT ET IE 2‏ للا يمد رد . سا آم بع معد bris fr Haas‏ #رس راسم 


لل ا د ا ا حم ل ا ا 1 ل 
gringoationt rame‏ باماسكل gattral,‏ معنا ربرك! ٠ güthique plaisant,‏ 

«los ميزه‎ Farménien savoureux et en même temp sanlagique, 
eur A reufeeme en nl seul les propridtéà delle ادرف لكر‎ dès 
« langues Nés, sur les ent, autant dérange VI, p.33 


)76( 
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سلسم دمي وود grandes fre‏ سرامنا بأبأسرامنا سوصية 


vbyenf » tjr d£è- دك روبج معد م قم بع هعد علا‎ 016 hrs 
pr dde ph juan nie re لديو‎ E fn mue 
راسم يدبع ادج‎ 3 LoL دح سس ساد‎ fre E 
000 ape Laura frs 1 يع ة أله مكعم يروس بأسرآاء‎ 
مسرا‎ bave V\ لوط يأمبخا أصمسبه بر‎ 
-بأمرأسعطل دودمم ايضس ع سباموط وبإلدسبا عضا‎ 
مراسية‎ fau s eus pas ديل‎ pu 8 معد مدعل جك جربو‎ up Eu 
وبكسطلمعءدوسراساء تكماجم.موسباساء نا وماس‎ , 
وأ معدم‎ ges sub بك مج عجيم لبس سدورمم لدم‎ 2 
دما‎ pe بويا جك‎ L. case مكدع ]مير سدرا‎ à PAPA لام دناس‎ 
Li Lo ردنب ما ده سأر‎ gras سدءءع] جم نقة‎ frs L 
cas روس‎ CA LT) لجر بماسف أ#سورسريم لط ور‎ ‘k 
مح سكاس‎ E sp تعره مسدسعأ ةك‎ Eure بأ سصسبر سور‎ 
بلسل عر مكم لم عودجم مأب ف جور مم ء أن م] وه وبرت بع أخسانب؟‎ ” 
لإسرى رمك طلهبرء مراص سرسس جامرا جم صمراما خدماة‎ 
wgu E نكمم ]عدو سدرا سا‎ fous lues ل قل وسطلهم مو‎ # 
مم ماسس سد سلدمأب وترس نادي" كت ليا‎ fre 1 
تسسارنا "لسوممر مأرسسم‎ fofo الاسم‎ 
ملاسسه "لد وم روما سدمدعا بك رس معد وديل جه برع ملا مإ بأسديذ‎ 
dr fear care pr rfi age لدعانس‎ pe 7 ندع ة لدم‎ 
ا ا ل‎ plu Dame 
تسبي لي‎ vrr.sss sg وادملاسخصرسدر 10 علد سيف‎ , um 
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LT /7 +موسرأسعاء علا بإراسية مرت‎ fra Low 
(Est مكدم] رمم بإسس سد سوادم] ب لاسن‎ F7 
last إلديأسسريء موي‎ user d'alslatatt a d'L' ل‎ 
nm « « ff ]ممم مومه يس الوسر‎ 57 of Ja 
CT DE يمح تأ سعد سلدرا به رييتك ما‎ free نشلة‎ pre د‎ 
عصوس باسلد علا رما سعاجكمرس سمط‎ free fasses _ 
و تبس لورصسمو‎ uw à ab PT Fu aie 2 sv ge 07, 
سيل يه‎ p بد معد أ ريد‎ ar ur بداب‎ APT VE L. arr É 
D PETER رب سوس بس علام‎ frr} سل لبن‎ per _عأسس سعادم‎ 
pres fran ريس بسك‎ « 

كسب برمرسيب متسم آل "he‏ مأب {se forte‏ .رلك 
à à «‏ #ة وه عل يسمه يوس لم 

« Aprés Platon et Pythagore, toys les deux, défi- 
٠ nissant ذا‎ philosophie, Fun par l'idée, Fautre par la 
*« perfection, éamme ils ont erré, ainsi Aristote aerré, 
” Cependant, en définissant la philosophie, il ne l'a 
« pas regardée comme une petite chose, car il la de- 
٠ finit l'unique essence, Quoique tous deux l'aient 
٠١ expliquée d'une manière différente, ils l'ont regnrdée 
٠ comme une chose grande et très-elovée, ausss faut-il, 
n pour la définir, une accumulation de mots, c'est-à- 
w dire ملسن‎ philosophie. est l'art des arts-et la science 
٠ des sciences. Mais il est nécessaire de chercher quel 
« serait عل‎ sens de cette double circonlocution , 
٠» quel est l'art des arts, et quelle est la science 
"des scénces , 25-58 suibirait de dire que la 
» philosophie est l'art et ما‎ suience. À ne de 
e جاعم‎ , El est nécessawe de chercher à présent pour- 
١ quoi les mots des arts et dés sciences sont ajoutés, 
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“et lon peut direqu'avec ها‎ première ci | 
» tion, savoir, quié la ps est ant des arts, on 
ء‎ à indiqué ها‎ philosophie du roi, comme avec la.se- 
“-conde circonlocution, savoir , que ha philosophie est 
« ln science des scrences, on a indique la philosophie 
» de Dieu : puisque,aves ها‎ phrasé prince des princes, 
ا‎ 101 re le: roI ; FA méme Are 
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Mari de Dé: ne 31 تا‎ manière , Si nous 4 - 
+ sions la science des sciences, a 
» c'està-dire, ور ونا ذا‎ SRI 0 
+ Mhis il fut exgitquer اماما قافن‎ on A 55 58 
«١ losopliie l'art des arts et ln science des sciences , 
“ puisque Tes divisions et les définitions sont Le prin- 
» cipe de toits les arts rationnels, ét agirès cela j'ex- 

s'pliquerai en quelle chose la philosophie mère est à 
» reconnaltre. 

XIE Avant plus haut ss 
= comme ils ont 'usité cet... 

Après ce long déto RAT. اك الاك ارا‎ 
# notre objet أفترتتكمم‎ np où aux Paductions 
ariéniennes d'Aristote: il fallait ce mme 
pour que nous fissions دا‎ e nous ne devions 
pas malheureusement présumer:que beaucoup de ces 
choëes qui sont relatives à la Hittérature srménienne, 
fussent connues même de ce petit nombre عل‎ savans 
soccuncnt spécialement de la littérature orientale. 
À péiié depuis rénaissance deslettres, compte-ton 





Matures usitées , 
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cinq owsix savans européensdistingués, comme Schroe- 
der, Licroze (1), les frères Whiston, Villefroy, et 
surtout M. Saint-Martin. qui ont montré, par des 
ouvrages excellens, qu'ils se sont occupés d'une ma. 
nièré spéciale de In littérature arménienne, A s'est à 
peine écoulé um detni-sièole depuis quelles | | 
eux-mêmes ent commencé à étudier ét à aitr 
savant pes lingue. Nous voyons que, dans le 
temps d'Assemant, on ne savait pas encore que les 
Arméniens avaient recu, duns les rw" et v* بع اما‎ 
leur première imstruction dans les écoles syricnines ف‎ 
et le savant auteur de حا‎ Bibliothèque orientale 
ne parle que des Perses ut des Indiens: Ce sont les 













(DU à ذا‎ dns li correspondance entre Frédétié le Grand et 
Volisire, quylques particuluñtes midresautes sur Lacrose, qui 
mont pas été ponnms des biographes de ce savans diati 
Frdérie estinesit besancon Lacrose, eepenlant il Lange ut 
تمل‎ une épigrémme, qui fnissuit por وعم‎ deus vers: 

Movuurres, reçut eeûle Égure leunnmer, 
وجرا‎ Là maitre pus 

3 Nous vonena de pondre, écrtal, Photmme le plus savant de 
" Bérhiw, Le réperiwire dé tous les srans d'Allemagne, an 
. مويسم بصو‎ de science: le célébre ML de Lacruse vient d'être 
enterré evo une vingique de langues diférutes , la quintés- 
« sence de toute Pise ب‎ uoc multitude d'hinerietres dont 
+ كد‎ mémoire موسو السرم‎ n'avait laissé échapper ssvune ALAN LIT à 
«hante, Les thvrages qui mis restent de عن‎ svt prodighoux 
«no Le fout pus uses connaître (le Thersurus بس ممص‎ 
«n'avait pus encore paru ] ف‎ mon avis. L'endroit par Lqnel 
M de Lacrour م1 تلمتاسط‎ pins, eétait, ani controdit, su 
« tibmaire: il en dunusil des اعد‎ sur lui Les ع كاف ]يلد‎ l'éts 
٠. pot انوك‎ compier qu'en litterrogennt sur 5 objet qu'on 
« voulie, if ولعت‎ présent ct vous tour ch les éditions ot les pages ذه‎ 
« vons trouvies pont ce que vous soubaitier d'apprendre, ke, &e, + 
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meékhitaristes de Saint-Lasare à Venise , qui, bien 
“versés dans les sciences et la littérature de Foccident, 
ont, les premiers, cultivé leur langue avec succès, 
et nous ont donné, outre les précieux restes de {a 
littérature grecque, tels qu'Eustbe, Philon et Seve- 
وكتاسهام‎ les premières éditions critiques de leurs clas- 
siques laborieux et vertueux moings, dignes ri- 
vaux des bénédictins, travaillent avec un zèle et, j'ose 
le dire, avec une probité fittéraire qui semit bién 
à desirer dans toutes les branches dé La littérature 
orientale, et qui nous lisse encore beaucoup espérer, 
et pour da littérature arménienne, et pour la littérature 
grecque ; car nous savons que les infatigables مع الجن‎ 
teurs, au ١. étau ".الا‎ siècle de notre ère, ont traduit 
presque tous les principaux auteurs de هآ‎ Grèce, Ho- 
mère QG} Polyvbe, Rio de Sicile et plusieurs 










4 Hormbre à été trou eu vers RTS 1 comme le re- 
مسيم‎ trésbien Villefroy ais je me sais pas do quellivre il 
parle, qu'on aurait aussi traduit en urmémien, ef auquel 1 doume 
le titre d'éfésrorre des empereurs; Montfancon, Hifi, manne. 
1,4, بتر‎ 1016. Daxid parie, ions 54 grameaire, des deux poémes 
FHurmére, lilade et l'Odypaée, eu 34 chante php s hrs 
كسم ورجار‎ (sie) شبراس كسار سا‎ E سنوي حا تسيو‎ an» ؛‎ 
ها عل سمس‎ Bibl. du Roi,m* 127, 8L On الآ‎ mdine . dans le 
رمسم‎ n° 136 996, un adez des mots difficiles كع‎ poétiques 
dañs lu caducton armomennur dés chants d'Howère سدم مس‎ ge 
يسم متسباس مجلس رمسو ل مكسباسرسورم ار كة‎ fus) On lit aussi 
dans مل‎ méme mauuscrit un سل‎ des قامس‎ difficiles qui sont 
dans lestraduetions armeniennes des ouvrages de Galien, dant 
qurlques-unes existent ا‎ la Bibliothèque du Roi, Je donnerai 
plus bas tn specisen de li traduction d'Hoinère, Ou sait d'alllrers, 
par Ahoufuradj (1, 134 عمو[‎ Théophile W'Édesso و‎ traduit 
deus chanté de Tiliade en spring. 
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autres. ال‎ y a méme, dans les classiques arméniens 
qui sont ou imprimés où eu manuscrit, plusieurs indi- 
cations sur des ouvrages grecs que nous ne possédons 
plus, et que le phulologue lira certainement avec plaisir: 
tel sont l'argument de la tragedie d'Euripide intitulée 
les: Piliades عمجل ب‎ la rhétorique arménienne, que 
nous passédons sous Le nant de Moïse ile Khorine, et 
le fuit que nous lisons au sujet du grammnirien Héro- 
معتل‎ dans l'ouvrage de Jean Exngazy, dans Je manus- 

crit de li bibliothèque du Roi (1). 

On. s'occupe à présent à Saint-Lazare d'une collec- 
tion de: tous les historiens et pètes de l'église ar- 
méniénne , à سل‎ manière de la grande collection des 
pères. grecs. ده‎ des. historiens byzantins (2), 11 est 
seulement bien à soulraiter qu'on se défasse entiire- 
ment de l'anarchie grammaticale qui s'est introduite 
dans. جا‎ langue au moyen âge, et qui est telle, 
qu'on ne ات ريت‎ pas DRE lassages en 


[a] L'éresesit di cite tragédie l'Eripide امه‎ traduit en litin 
dans l'édition dede Chrensque d'Ensrte pur le D السام‎ { Mi. 
1828,p. 43). La critique qu'on ns pas trodune rem pl plusieurs 
أ هدم‎ l'an y parte lEurpile comme d'un pofté assez médiocre, 
٠ Lo certain Hérodianus, Lsons-cons dune ln mans, 137, p. 37, 
«voulait que هنا‎ onvrages dl: suis père Apoliciite Éunéert Len 
«soul qui parvinssent à la postérité, et ل‎ fit bréler tous les 
+ 06ج كنوه‎ qui عه‎ rapportmet à ها‎ grammaire, &e, « Cest 
vraisemblable Le سل مان‎ grammuirien Apallenine Dsscotun, 

(3) Le savant éditeur du texte arménien de Le Chrunique 
lEustbe, Aucher Tuiné, sou lu bonté de me جع ايانطلا نامع‎ 
عدم‎ Has de vous les auteure qu'on م‎ déja préparés pour عت‎ 
entéretente  cuflartien : elle va ساس رسا بلممسصاوعد‎ commence 
ment الغم كك ,عاعغلة “.بي ول‎ donner عمف‎ juste كلا‎ de ذا‎ pr: 
مممعطع‎ de .انكس لللقالاقة وروا نا‎ 


(EL 0 























il faut toul-a-fait syntaxe, Pourquoi 
écrit-on, par exemple, duns Je commencement de 
ju nouvelle édition de l'historien Élisée, باسح‎ peser 
EPP مص سبه‎ 2 LE Li d سدم سس‎ pres au lieu متسعرب عل‎ s 
comme. on lit justement dans l'édition de Constan- 
inople de 1833 ? Pourquoi omet-on le signe de l'a. 
cusatif? Cette anarchie grammaticale est lu plus grande 
difficulté مل‎ In langue arménienne. 

Les anciennes traductions, au moïnS lorsqu'elles 
sont fidèles, sont de La plus haute importance pour 
fu critique du_texte grec d'Aristoté. Les traductions 
arméniennes de David sont, sans contredit, aveceelles 
en langue syrinque, les plus anciennes, et j'espère 
pouvoir démontrer qu'elles sont aussi Îles plus fidèles. 
11 est connu que هل‎ plupart des manuscrits d'Aristote 
sont du “,جع‎ et quelques-uns seulement des x." ".تتا‎ 
sibcles (1): il مسنم يف‎ également que déjà les anciens 
commentateurs de عه‎ philosophe, Sinplicius, Jean 
Philoponus et quelques autres parlent beaucoup des 
variantes, ce qui esten املك‎ bien naturel , si l'on se 
rappelle comment les ouvrages d'Aristote ont été 
réfaits ك‎ püur ainsi dire recomposés. Îl est connu 
que méme les traductions barbares en latin, faites 
au Xi" et au xtir. siècle de notre ère sur dés ori- 








(1) Aristot, Op. went. :0ه‎ Buhte, vol. 4, p. #1. On a méme 
سه‎ traité d'Armor, de Vie, qui exrité seulement dans se 
cadurdon hurhare latine. Alesunitre d'A plhroidiséé lit enevre dut 
S] LEE en grec j ille cite سمل‎ sun Cummenaire sur les Météore 
logiques : Venbt. 1527, 68 6. en aipriparé ane édition monrelle. 


لقاع 

approfondie d'Aristote. Buhlé يت‎ Schneider, et moi. 
méme, silest permis de me nommer après des srvans 
si distingués, nous avons déjà démontre de quelle 
grande importance serait uné telle ‘traduction pour 
lés Politiques du stagirite, Si toutes ces considé: 
rations sont bien appréciées pur Ceux qui s'occupent 
de recherches de ce genre; si le célèbre philofogue 
, Wyttenbach pensait qu'on pourrait même a Servir 
d'une telle traduction latine barbare comme d'un 
manuserit (1}, ônsdoit imaginer de quelle impor. 
tance seraient pour eux des traductions des oùvrages 
d'Aristüte du v. siècle de notre pré, faites par un 
disciple. de Syrinus, philosophe ‘ni-même et qui 
écrivait parlmitement les deux Isngues:; dés tradue- 
tions faites dans nn idiome dont Île génie est en 
tiérement Conforme au génie de ها‎ langue grécque, 
et, qui plus est, duns un idiome qui a été modelé, 
par les traducteurs, sur ln langue grecque, sans que 
l'autour ait perdu quelque chose ou de soir originalité 
où عل‎ st clarté, 1! parait que David à quelquefois 
ervichi son idiome muternel par des mots urics, et 
qu'il a fait des innovations, non-seulément dans 14 
graininairé, mars aussi dans la compos: ionrdes mots{3). 








Tarn: 








(1) Plato, معط‎ 109: Phdemathie , LE, 2° 
(89 Davil se sert, pur comble, pour le mot mañière, de و وهار‎ 
quel est Le يمس‎ grec dar. Le mot origitial artnet vit fig, 
ce que nous apprenons par louvragn dEanik ؛‎ Refrain des 
héréthphes, 17 ملف‎ , FRA (en arménien. En sept endroits diffé. 
rene, له‎ parlé عل‎ la عست‎ , Île tauionen fe رسع سم مك‎ 
G. 
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Certainement qu'Agathhis, qui ne croyait pas qu'il 
fût possible de traduire Aristote dans une langue 
barbare comme le persan (1), aurait été" bien étonné 
en voyant toute cette émporatoris brevitæs d'Aris- 
tote dans فادها ما‎ arménienne; qui, à ce qu'il parait, 
à tint de rapports avec l'ancien idiome de li Perse (2). 

11 ést probable que les Syriens, qui depuis fong- 
temps ont cultivé les sciences, ont eu, même avant 
les Arméniens, quelques traductions des otvrapes 
d'Aristoté: nous connaissons les noms de quelques 

aducteurs syriéns qui florisaient at commence- 
ment durv." siècle. On trouve dans ما‎ Bibliothèque 
orieutile d'Ascermani ( HE, 1, 85 ) que les prafes- 
seursude l'école d'Édesse , ١ Gumas , Probus et Hiba 
(qui était évéque d'Édesse depuis 485-457 ), ont 
traduit beaucoup d'ouvrages d'Aristote دن‎ syrinque : 
long-temps après eux , le célèbre Abraham de Cestar 
n traduit ذا‎ Dialectique ( Assemani, lb, it. 154). 
Rien ne prouve ce qu'on fit dans quelqués histoires 


és systèmes philosophiques ; que %e philosophe 


ga fa, C'ent-h dire + Can, qu'on tradait toujours par 
« mul, matibres | 0 

(1) عو]ة*‎ ai لس ولاشجر‎ œusvrrmérs. Agaib. Shol. Hit. 
67 ة الله‎ mil. عدن‎ 

(3) Simplicius, مسمك‎ les Prolégomènes sur les Catégories d'Aris- 
tote ) Euler, 1551, pag: À, fin. on 3, dt vrés-hièn quelle es 
ls uunibre Mu siagirité, 241" #A ra -العمهه عماو يريت ع‎ 
بنك‎ , CE تعمد ذاعم‎ me due مطزعل 1ل‎ Selos l'anteur 
persan Émir Khonveml sohah, Aristate عنصتل‎ que ها‎ briéveta 
sans obucurité out ها‎ sneillenm dloquence متساساتا‎ 14e ممع"‎ 
moracher : Calewtu, .لفقا‎ 11. 48. 
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ncouragé par l'amour que Chosroës : témor- 
gnait pour ود اس‎ aurait traduit, au vi,‘ siècle, 
| as Dern des écrits d'Aristote en. persan. Aga- 
has, qui parle d'Uranius et de Chosroës, n'en fait 
pasmention ; et, selon lui, c'était méme impossible, 

onme nous l'avons vu tout-à-l'heure ) Agath. Schol. 
Hist. pe 66 1 Si y avaitenissien arabe des traductrons 
des ouvrages d'Aristote faites sur le texte original, 
comme Le dit Rermmudor(1), لذ‎ estcependant bien sûr 
que bplupart des tradueteurs étaient Syriens, qu'Hé- 
nain lui-même à d'abord traduit ces ouvrages en syrien, 
etensuite du syrien enurabe. Cest ce qu'on ht, aureste, 
souvent à عاق اما‎ des traductions arabes, comme dans 
lé manuscrit ملعل‎ Bibliothèque du Roi, n° S82; pag. 
131 À, qu'ilssont fnits du syrien .من السرياق الى العرى‎ 
Les traductions en langue hébraïg 
toutes faites de nouveau sur ces: verstt 
que beaucoup de traductions latines du moyen age. 
Après 1ous ces détails, n'est pas dillicile dé conce- 
voir comment il était souvent présque impossible. Aux 
auteurs scolnstiques de l'Europe du moyen âge, de 
rétrouvér ln véritable pensée. du philosophe dans 
ces derits altérés, dlcorés du nom spcré d'Aristote. 
Certuinement , si fon réfléchit un mstant ct que l'on 
considère sous quels auspices les Scot et les متلق‎ 
ont travailé, un sé gardera Bien de mépriser leurs 
travaux ب‎ On leur saura gré, au contraire, de tout ce 





















(1) Fab. Ab, gr. ,1لا‎ 298.—Buhle, Aria, Op, own. 1, 323. 
= Abuulfarad}, E, 103, 173 
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qu'ils-ont fit pour li eulture de l'esprit humain dans 
bi, = tm tout. était contraire h des mecherches 
philosophiques qui se piquaient de quelque indépen- 
dunce, de ne sais que penser des traductions d'Aristote 
ot langue tartare , dont parte Bergeron, ni decelles 
ون‎ Lingue chinoise faites par Les missionnuires(4), Al 
est d'ailleurs bien sûr que les écrits.d'Aristote sont ve- 
dus jusqu'à l'extrémité de l'Asie; sir Alexander John: 
stonen a trouvé plusieurs fragmens à l'ile de Ceylan (2). 
Vraiment, une histoire de la doctrine d'Aristote,.de 
tout ايه و 00 لان عم‎ ou FAIM à de tout ce qu'on a fait 
ou imagme sous ce nom également cher à lorient et 
a l'occulent, serait, ادعتسم دمع‎ rapports, l'histoire 
de L'esprit bumnin. 








(5 Li Trœuite sur tes 1 1,4 
Nanvelie relation dla Chine, 99. 
TON Transartions bf'the royal wriatie Sucienÿ, CU pe TS 
«They (des Arabes) intreduced صلة‎ arabie translations كه‎ Anis 
‘toile, Plato, Euclid, Galen and Frolemy, extrucis of such 
+ were froquenify brongbi to مس‎ whilé 1 was on Crylon by the 
v'Mohimmiédat  pricets ani suerrhants, who sluted thai the 
+ works thrmscires bad origisally been procured ممما‎ Bagdad 
‘hy ihwir aucestors, mod لها‎ remained for some bundrod years 
“in cer respective families in Ceylon, but had enhsequently 
re der. ner for” entimeralle مع‎ 
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SOCIÈTÉ ASIATIQUE. 
Sianes ps 1. décembre 1828. 


Luis personnes dont les noms éuivent sont présentes et 
admises en qualité de membres عل‎ ln Soerié : | 


MM. Bencau 0€ Civnat, bomme de lettres. 
Boxan (Henri). | 
Donow, conseiller d'etut actuel de 5.34.1 roi de 
Pres, 


M. lesecrétaine donne lecinre d'une tire de M. de Vil- 
lebuis, hdrminisitateir عل‎ l'imprimérie rurale, par Inquvlle 
1 fait éonnaitre au Conseil que يق‎ G. le Garde dés دنوععة‎ 
accorde à Li Societé ustatmque un crédit annuel de 3,000 
franés sur عا‎ fonds iles à impressions gratuites, sus la con: 
dition que les puiiçans , matrices et careotères 5ه الناعن‎ 
appartennnt à [à Sôciété seront déposés À l'urprimérie 
royale, ك‎ qui Tes impressions ordonneées jinr ها‎ Socidié 
se أصمعع]‎ dans oct établissement, On currète que Lis renier 
cirmens du Consril seront milresses à .ا ,5 م‎ le Garde des 
sésux, et que عل‎ buresu, le commission du journal ut 
celle des funds se réuniront pour délibérer sur l'acroin- 

senent des conditions nnpories à ls Société. 

4 بوي‎ donné lecture d'une lettre de ME Sichold, par 
laquelle annonce l'onvoi d'un méemuoire manuscrit dontil 
est l'auteur, aus l'origine den Japonais. Irdemande que 
cet vuvrage suit tradit ot publie sous les atixpious de دآ‎ 
Societe, M. le sourétaire fait connaitre qu'on n'a pus عو‎ 
core reçu عل‎ manusorit, I donne en même temps des. de 
inils surune cullection de graines du japon, dant At? 
bold a fit hoinmage à SM. Charles X_ Ces graines, os: 
sens à M. Le sécrélaire, ont فك‎ remises par fur au Jardin 





. | ( 88 ) 
du Hot, d'aprés Finvitation expresse de 5, بها‎ lo Ministre 
de l'interieur, Eu , 3 ؛.‎ 
M. Loiseleur-Deslongehamps demande que le Consvil 
l'autorise à faire usage des caractères dévanagaris appar- 


tonant à fa Société, pour l'impression d'anc nouvelle édi- 


tion des Lois de Manon, ى‎ que le Conseil encourage par 
une souscription la publication de cet ouvrage. On ac- 
cardeà M. Loisetour l'usage des caractères sansorits ; fa 
demande d'une souscription est renvoyée à l'époque où on 
fera le budget de دا ده قفي‎ 4 

La commission de surveillance des كممتعسعترةئ‎ fait son 
rapport sage el il résulte que les-crédits ouverts pour les 
orages publiés par ln Sociéte ne seront pas dépassés, 
رموه‎ pour l'eduion de Sacontali, pour laquelle on de- 
tuunde, Mn supp ment de credit, Les conclasions de ce 
rapport sont adoptées, ei l'un arrête que ce supplément 
sera fixé quand on s'occupern du budget de 1839: 

M. Evyriès, en son num et au nom de M, Klaprotli, Fit 
un rapport veécbaf sur les courtes de l'Afrique par ML Brué, 
Le même membre donne en même temps les détails sur 
le voyage de M. Calle à Tombouctou, 






الها 





Rapport sur trois cartes préemitées por M, Brué au Cun- 
seit de da Socidté asiatique, dans su Séance du 3 no- 


La carte générale de Afrique otre, le lung de sou انا‎ 
لصي‎ de nombreuses corrections فيل‎ aux traraux et aux 
ubservations astronomiques des officiers de marine anglai 
es françuis qui s depuis le retour de la gulx générale, ont 
explore des cûtes de ve continent, En comparanteëtté carte 
à celles que M. Braé avait publiées en 1831, سه‎ voit qu'il 
ماهس‎ beaucoup de détails un peu hrpothétiques qu'il 
avait précédemment présentés sur diverses pariies de 
l'Afrique. Ce géographie a voulu, avec raison, he docner 
que de résume de ce qu'il y ae plis positif ou de moins 
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inebrtainsur cette partie du globe. أل‎ y صب يم‎ consiquence, 
à l'exemple de d'Anville, laisse beaucoup d'espaces نك سانا‎ 
Plus heureux que ce grand maitre, parce que les matérianx 
sont avec le temps devenus plus abondans, il a pu remplir 
des lacunes qui exismnient autrofois ; et au lien عل‎ travailler 
d'aprés les renseignomens vagues des anteuns arabes, 1} a 
si profiter des découvertes des voyageurs et des géo- 
graphes modernes. La-partie de F'Afrique australe, mu ail 
du tropique du Caprivarne, les pays عل‎ Sofalu et de Mo- 
sambique, le Congo, l'Abyssinie et If Nübie, énfin ها‎ 
grande île de Madagusear, sont les parties qui, sur cvite 
carte générale, offrent le plus de détails neufs, L'auteur a 
eu le bon sens de laisser de côtéln prétendue Île Suitit Mn: 
thieu, que des fuseurs عله‎ cuites placent encure dans l'océan 
atlantique, vers Le trnisième parallèle su snd de l'équateur. 

De même que In précédente, le-eurte dis Ja Sénégambie, 
du Sonden et de la Guinée septentrianalé l'est tracee, pour 
le-Hrtoral, d'aprés les travaux hydrographiques les plis 
récens et les mieux Faits, M, Broé cite duns des notes les 
noms des navigateurs ancquels il ه‎ des obligations. 

Quant à l'intérieur, objet dela vive curiasite صل‎ Euro- 
péens, quoiqüe M. Bru ait pu profiter dé tout er qui avis 
fait par benucoup de voyageurs et d'obsorvateurs, dont 

sieurs ont malheureusement pavé de leur vie lour فاغع‎ 
pour Le progrès de la géographie, il reste encore de vastes 
espuces sur lesqtels nous ne suivons que pen de chose. 
La contrée ln moins imparfaitement connue est la Senc- 
gambie : depois long-tempe les Européens la fréquentent; 
mais plus visitée par des négoeluris et dies marchands occts- 
pes dé leur trafic que par des hommes vous à l'étude des 
sciences, celte région, dont Adlanson avait vu uné portion 
en naturaliste, de 1749 à 0733, عم‎ fut oxplorée sous Île 
point de vne géographique que longtemps aprés, Wir et 
Winterbottom allèrent de Sierra-Leonë à Timboen 1704 , 
étrevinrent par le Ric-Nuner Musgo-Park, par sa décou- 
vente du Diuliba en 1794, constats l'hypothèse de d'An- 
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ville, qui, separant Les uns des autres le Niger, | ع‎ Sénégal 
ei la Gambie, dant où n'avait fait qu'un seul et mêmefleuve, 
représentuit نو عطاتلمتط عا‎ Niger coulant de l'ouest à l'est. 
Mungo-Park paréourut ane partie du feuve dons son pre- 
mire voyage. Il avait, dans une secanda expédition, éntre- 
pris de le descendre jusqu'à son embouchure: il mourut 
victime غباءء عل‎ hardie tentative, الآ‎ avait placé lessources 
de ce Heuve mystériens bien plus au nord età l'est qu'elles 
ننس‎ furent indiquées à M, Mollien, dans son voyage de 
بر‎ à رتامطافك1”‎ en 1844, Laing, en remontant ها‎ 
Rakelle vu rivière de Siorra-loune, en 1822, confirma 
l'assertion de M, Mollien, qui vient de -rucevoir un nou- 
وم‎ témoignage pur le voyage. de M, Cuillé, Peut-être , 
d'aprés le عل وزع‎ cé voyageur si heureusement échappe 
aux dangers d'une longue excursion dans l'intérieur de 
l'Afrique, faudrat-il changer quelque chuse au ours du 
Diulibu. Les voyagés malheureux du major Puddie et du 
capitaine Camphell du major Gras et di chirurgien 
Déchard , dus ln Seneégambie, de 1818.à 1821, ont égule- 
ment fourai quelques matériaux pour. la connaissance de 
عنامت‎ roninée, 

de‏ ا dit Niger au-delà de Timihouctou et Te‏ سمه عا 
son cuhouchare, qui en ve moment nous sont encure it-‏ 
connus, souttracés sur la eurte de M Brué, suivant les‏ 
rapporis des voyageurs et des séographes. Lei montagnes‏ 
et 1884, ont observées‏ 1892 ين queDenhum et Clapperten,‏ 
Thai, renilent peu probable la‏ عنما à l'ourst et un sul du‏ 
fleuve mystérieux verse ses eaux dons‏ عت supposition que‏ 
ce grand ans d'enux intérieures ; et la ouures de ces vaya-‏ 
geurs depuis Tripoli jusqu'à Kouka, ville peu élaignéa de‏ 
prouvé qu'il ne peut être le commencement‏ ع ce lac, leur‏ 
du Ni d'Égypte ,éomitie Le: cvpient ei le: distit encore‏ 

besuoouup d'Africains, 
M. Bruë a usé d'une sage résorve dans cute curte, 5 
عتفسه لا‎ put مد‎ Livrée aux hypoul 5 mais 11 n'a voulu 
marcher que guidé par des témoignages auihientigpes. 











1) 
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voit le plus de positions marquées; ensuite c'est la: Séné- 
gamhie, avec sés vastes عم ع هتدام‎ les montagnes qui là 
séparent de Barmbars: mais un tournant an #nd et an sud 
ouest, onvoit un grand espace d-peu-prés vide; il ost 
barne au mord par les montngnes D an Lost 3 
les pays voisins sont, عملم‎ remplis de رعمفمم‎ grâces aux 
relations de Bowidioh, Huttos et: Düpuis, tandis ساني ا‎ 
nord-ouest il + @ ane grande lnoune jusqu'au Hornou. 
Ge ه عومسم‎ bien change dé place depuis d'Anvifletpeut- 
dire, d'aprés desobservations اعجو كسما كسمي نام‎ fui faire 
encdibéprotiver un pot déplacement. Pour let régions 
اموه عسام‎ ,onné sait rien: au nord, be voyage de 17 جوع‎ 
ham ét de Clapperion a Fait connaitre cette suite ile atutiates 
que font les curavants dépais le Feczan jusqu'au Harnon. 
À l'otient, on sait peu de chose-de positif; Timibuotos est 
place suivant Les indications les plus plausibles, Le désert 
au-deli, duné toutes les directions, présente les points iso 
lés indiquant des sources ou des puits, M. Bruëa fnitsnivre 
besucouprle pote sneartedu signe di doute Que de 
peines il lui a fallu pour discerner quelques tune de ve 
سد عنم‎ milieu de ها‎ quantité de matériaux souvent ‘in- 
formes, parmi lesquels il était oblige de fouiller! 

La troisieme carte est intitulée Carte gémérale du nord 
de l'Afrique, de da Mer méditerranée et de l'Europe me- 
ridionale. Londres eu est le point فصنت‎ au nord; Pem- 
bouchuve du Phase à l'est, l'onsts de Salime et le Sahara 
au ليم‎ la rivière de Noun à Fouest. ١ 

La Barbarie eat dossinée d'une minnière tresneue. On 
suit sans peine les différentes ramifieations de l'Atlas, dont 
lés points extrêmes, au nord, se rapprochent tant de l'Es- 
pügneet des grüridés Îles de la Méditerranée occidentale. 


es pays de Tripolret de Barkafr, ce dernier sürtortt, f- 









r 


gurent d'ane magère plus precise que sur les cartes anté- 
riéurés, C'est aux voyages de M. Dolfacelhs at sur-totrr de 
Pachié dans هل‎ Oérénaique. que mnt devons ces not 


(#3) 
ensegnemens si importuns pour la géographie. Le 
Ferran, entouré de déserts est représénté conformemetm 
à ce qu'on en sait d'après Hornemenn, Lvon et Ritchie, 
Deuhum et Clupperton. 

Les routes dis caravanes, recueillies d'après: divers au- 
teurs, sunt marquées عمجن‎ soin, avec mreiteté, ét d'une 
aanière assez légère pour ne pas répandre de confusion 
dans Ja crie, Dire que cette carte est Üésinre avec bean- 
coup de talent, c'est n'annoncér rien de nouvéait; caro 
sait que M. Brué doit-être compté parmi les grographes 
dont lhabileté en ce gonre ne sairait être trop lous 

Peut-être pourrait-on établir una discussion 
miere dont M, Bruë à écrit quelques noms orientaix et 
afrivains ; mais ce sujet, outurellement aride, éntrainerait 
devis un trop grand aumbre de détails pour être traite 
convenablement. Les noms sont en général: corrects, et 
placés comme ils doivent être sur des cartes que com- 
pose un autour jaloux de su renommve. | 

Paris, lo #5 novembre 1838, 
Kzarnorn, JB. Eva 
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Mémoire sur la vie et les oubrages de David, 
philosophe armenten du V' sitolée de notre ère, 
et principalement sur ses traductions de quéliss 
écrits d'Aristote; par C. F. NEUMAxX, profes- 
seur ct membre de l'Académie arménienne de 
Saint-Lazare de Venise et de la Société asia- 
tique de Paris, 

( Suite, } 





J'ai dit plus haut que David écrivait parfaiteme: 
bien les deux langues , en amménien et en grec; tie 
ne crois pas avoir trop avancé pour celui qui vou- 
سل‎ comparer le texte arménien de ses commen- 
taires avec le texte yrec, qui malheureusement est 
quelquefois corrompu ; et qu'il fallait corriger en 
plusieurs endroits. Dans les commentaires sur l'in- 
troduction de Porphyte aux-Catégories d'Aristote, on 
trouve quelquefois, dans le texte grec, des développe- 
mens qui n'existent pas dans l'arménien; maïs céci 
méme est une preuve qu'ils viennent du méme auteur. 
Un‘ hommé d'esprit ne se copiera jamais sil écrit 
quelque chose deux fois : ici 1l ajoute un mot, {à il 
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laisse une phrase toute-entière, et rarement il ya une 
période où il ne fasse quelques changemens; mais le 
fond et la pensée restent toujours les mêmes. C'est pré- 
cisément ce caractère, cest Le rapport entre les deux 
textes des commentaires sûr Porphyre, qui prouvent 
assez clairement que ce n'est pas Fi une simple tra- 
duction; Te savant mékhitariste ndjidljean était نات‎ 
reste du méme sentiment ) Philomathie de Wut- 
tenbach , II, 319 ), 11 est plus difficile de reconnaltre 
le méme auteur dans les commentaires sur Les Caté- 
gories ; ]1 parait que David a pensé qu'un extrait de ces 
grands commentaires serait suffisant pour ses compa- 
triotes, à moins que lon nc-suppose quo nous avons 
seulement, dans le manuscrit de la Bibliothèque du 
Roi, un extrait de ses grands commentaires armé 
niens, fait par une main inconnuc. 

Je commencera à présent par le volume #.° 106 
des manuscrits arméniens de la Bibliothèque du Roë, اا‎ 
contient tous les ouvrages philosophiques et théoln- 
giques de David et toutes les traduétions d'Aristote 
que l'on connait. J'en donnerai une notice  dlétullée 
pouren faire sentir l'importance. Ou David n'a pas 
traduit les autres écrits d'Aristote , où ces traductions 
sont perdues, En eflet لذ‎ ne se trouve-pas d'autres 
versions de cet auteur, même dans ها‎ Bibliothèque de 
Saint-Lazare à Venise, si riche en manuscrits nrmé- 
niens, comme m'a bien voulu l'écrire mon savant et 
respectable ani. M, Pascal Aucher. 

Le titre arménien du premier ouvrage dans ce vo- 
fume nest pas exact; en lisant bre dre fret 
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qu'il Sagit de l'ouvrage de Porphyre ) عله مسمجهوط‎ 
رز #جمر‎ mais où $e tromperait comme l'abbé Villefroy, 
Cet écrit n'est pas une traduction, mais seulement 
une analyse de l'ouvrage de Porphyre, à-peu-près 
comme celles qu'on trouve dans l'édition d'Aris- 
tote par Duval, Le copiste le remarque fai-méme 
à ها‎ fin de Fouvrage : مأريع مزه سمدم سك #جيعسم"‎ 
hole ay سمل لام سطس ومنلل‎ 
ما بدوه |" تحسم‎ ge s C'est-à-dire, Analyse de 
l'introduction da Porphyre par David, le philo- 
sophe de Nerken. M n'existe nulle indication de 
cette analyse, ni dés autres ouvrages originaux de 
David en grec; il est bien probable que David avair 
seulement composé des commentaires en cette linguc 
pour rivaliser avec les philesoplies païens de son 
temps. | 

Les commentaires sur l'ouvrage de Porphyre se 
trouvent en arménien et en grec, ot j'en donnerai 
d'amples extraits, mais sans ÿ ajouter unë traduction 
française. Le grec peut tenir lieu d'une traduction, 
parce que ع[‎ fond, et souvent aussi les mots, sont les 
mêmes; toutefois, sil ÿ م‎ une varmnte importante, 
j'en ferai la remarque, On peut certainement pré 
summer que les personnes qui s'intéressent à de toiles 
recherches, savent ذا‎ langue grecque. 

David commente ces commentaires jar une intra- 
duction dans laquelle il traite Îles quéstions qui, en 
général, sont agitées dans tous les anciens commen 
laires; 1 parte du but (og franracre srpurre fau ع‎ ane } 
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de l'ouvrage, et trouve qu'Anistote étant souvent fort 
obscur dans ses Catégories, une mtroduétion était 
bien nécessaire; il discute l'authenticité de l'ouvrage 
de Porphyre, et dit qu'il y a quatre وعدت‎ différentes 
qui ont produit des livres apocryphes (1). 

لدعم ب« مض برأم مسرب بذ معدأره رسع مسر عع ]| 
ELU LL LUS‏ رسبآءالإسمس بكوم 12 تنم رانس و[ اراي 
ممم ملا À‏ ادع ويف sJuarciu gb pages‏ : وستسظم 

سلإأسار ٠ | re‏ بد سس سصدبر free ge‏ ووم ساسع رس رصح 
رو رضم pere do DFE‏ 0 
3 علا » Leu fers rares sers fau‏ » ودس رأ race‏ 
مد unes (DE‏ بريوي اجرج Gael Jesus‏ : بإ بأسباءر رآ 0710 
fl.‏ سبك سبؤويم لجرب 1" ul‏ دلا و ELU EE il Lost:‏ 
مكعم سني لادج 3- لمم زه drersg || l:<‏ فقة ا ل EE‏ اي DEEE‏ 07:72 
D'ELLES‏ ادس er‏ سحا LT « rrgres‏ 771 جه انهه جع DEN‏ مس لجر 
5-3 سردم أرب ملآ بكءمر يس ةلد es‏ بي لدور Fr‏ عصبامعا ضابة؟ 
ال يت دسم أ . ا و ds‏ سدم رسع سدح كر fra gere‏ قيس 
امج مضسمل: "لد لمدؤصر ر عابت راهنا fe‏ كاد ملا 
عدبا mp‏ مه } رين لك رومس علن] سضورية 
og gérhminbute jusqu‏ رأوماد ue qu‏ 





(1) Dans Le texte arménien, j'ai fait nage de [a ponctuation 
européenne, et je crois qu'on fer tres-blen ile l'admettre pour 
tonte lex aitires langues ,وعلستستره‎ Le céléhen philuto سجر‎ W'alf 
en « نمه‎ avec beaucoup de succès pour هنا‎ langue grecque; ei 
انمد سك"‎ que Les éditioné d'Esmmanuel Hekker vont déjh recherchées 
oniquement pour عنصا‎ ponctuation correcte, qui, bien sanvent, 
تمصن‎ Ben don cuotimentuire, Ce et La l'a eorrige quelques légères 
fautes عل‎ eopitte. Pour les teates grecs, fl comparé trois me- 
nissérits de ln Bibliothèque du Roi, et j'indiquerai toujours les 
rarinntes remarquables. 
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qe مد جا‎ ’ affa مكصضصس‎ duurprè-E (1) gap. 

| خشة 3 لإ اقلق 9] DU‏ لايم دمت ريحي ادكه 2 لفية 1 عم I‏ 
ge‏ بام لدم ع عسبام ئلا بول sacs‏ ادس لمر # ولج dre‏ 
ET‏ باكدهس s Le‏ ناخ ديك و يديم كسد sg‏ بس aus Da‏ يه 
عم و السمترسريط » وبأامط مل لسرا رسعجس>ة 
un.‏ موسريد ود “لسرا > رلودمم جنب وبءسعرسديا 
“hnrrgteur +‏ ماروا رسع ع رة far‏ 3 سرع مسرا اذ كر 
Berg _‏ متسس جارأسمتسوطار Pet ose Eole‏ 
خط 2 م ” مدن بسار كرك م حر fre‏ يم ا سد ردس وسح or‏ 
eur sfr sas _‏ بيد rpuffu pu»‏ و قد ليمرب دس جد عدرعه 
& جر E eafis fesses‏ بأد وأ بصع م مه لقي مضه 
مس بأبعدس روسل واس ميدس مرمرع بأرظعام عض 
nt‏ امار بوسر إسبالسرا ع1 L,‏ شه عبر 
aus‏ ودس تاأمعتار بكم جسبأسلد , penseur te‏ 
draft y gb Lyry mages g gum forge‏ سدمع peau sg‏ 
pfff‏ ب باسسمتسبتار Eppanr‏ ديدم ses fre | al‏ جلا رس mg cat‏ 
” له يلوم مسد سرك fu‏ و ع لأسي بسسيسع عر ل رودم 
د ces ae‏ وا جوع fra‏ سرس مسح سد بد وأسدم | vrai Las Lyt- are. »١‏ 
gl orne per (3)‏ صلل م )2( وموس رابا|(1 بقام 


C8 ai puis اطمرسة‎ par conjecture; 1 qe كن همهم‎ possibln 
de غم معنا‎ mur dans L manuscrit. 

(3) Cest auns doute l'igvorant copiste qui s mis pour [Lo 
,ومنو‎ des Aikésiens, | وعموسياي؟ ثيا‎ , des Sicilions, tt Il fallaii 
mssurément | ء ووعدووسم نلي4؟]‎ pont-dtre les deux mobs pres hass sg 
Eu} sont une re Fun ignorant, car ils no se trouvent jus 


dans معد عا‎ grec. 
)3( Le muse dt ١ اساسا هيب‎ à 
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Soadlqrsrhutisr‏ )1( وسرتأ وبأ م ناعم سعسصمدو 
سج ك4 “safe‏ علا بعال معد را , موسا لوي مب مرجأستسعه 
الجر أله علا رمد بس سجرج اده جنيع سس كرك متال ضبن Lg‏ 
٠‏ تع سعد جع رن بف as arr‏ ود مو لسعم و بسع 24 FT y 184 1j‏ تالت Ba‏ 
dr aus _‏ راسد Œ sr‏ وأمء يسع "سيل ينا بد بع أ 
por praugl-s‏ دبعم ع سدستهجر مول بأمقس و جره علد )2( el‏ 
gas Gfnÿs:‏ وسنسايءع عل ء ازا الست خم 

Def صصح‎ serge Equitable باخام‎ forge. 
0 Lg ne, re ete PRES aps 
gb ele اك‎ E ss FFT Enr re. 
por امب م" دسم رأ رمه معد‎ Dies سوج‎ sg سدع‎ das متت ادص‎ 
معلا بسمرم 5 مج عرس سد جرس إه ملاح بس رامول ل‎ 
Mel gross fe رسغرطل‎ bras 
سير موسج‎ dr ass ب مع رأيمواء‎ pe Es م ردم‎ L. يل‎ 1427777072 
مترستسراسم‎ gUboemptie ‘bou بإباسم‎ 

هنهم إنجدص- ride‏ بع éatidu tie‏ ودود oo Denis‏ مدت 
Kara amp HAUT‏ تنيع ارم dry dé rides‏ حون 

سس "لل كو # cm dire,‏ به in d pure‏ 
7ه بقن 000/7 les Ta‏ نا «الشيرة Tu? eyes sadrens , d‏ 
most‏ جو euylég aude , de‏ 72 مدر سه JV‏ كو à‏ 
dif‏ قر 0 ET de D‏ | لمر امتضوكم + تابنا انشاط 8 nié‏ ولاك sont‏ 
اتوم ناه ei‏ سسنيوم ]وني مووود أل m'yfesuus mei due, e‏ 
بعجعد عدية)؟ , مد سبع بو أونده var‏ لد دربا اسرة 7/7 dat‏ نهو جره 

)1( مك‎ pense qu'ily à au ne ندم‎ dune مع‎ mot, il paraï 
composé de gym et ile بلواعرا ارس‎ rs اذ اع‎ fallait pp 


et Là dimméraés.‏ نع nl pus‏ ةج رمرسصيةا 
prof :‏ للمكيسج Dans le manuscrit : sub‏ )2( 
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00 اضرم "سيوم رده‎ re jp أذ‎ muau, ا افع‎ 5 7 
déduire. مسلير وشيرة "رزل‎ de sûr عله بعد ,ابيع نرج‎ Fras 
عدو بت را ع‎ d'apesdr سي #عسباءة‎ , Ke} ليلدك جد‎ 
gi pdt Fe am وحمي‎ Lu وله‎ aupres. > 
عه مسار ممم بقع فصل‎ ivre Crete, OA EN 4 # 
عد “عذال تجلد ؟ هيدر اصديفي ةبه‎ mur طسبي اجدم‎ État 
piars rer كلو بد اديوه ببدحاميل‎ ve حبك فد , عشوية‎ ra Le 
ame, 50 om, Ka dunes اله‎ rep Diner réSor HR 
verte dia ممسجدي؟‎ , mme mérodbEiar, عت‎ êtes: can 2 
sumanr fentes يدوبع‎ ) dans عا‎ man, n° 1947. الله‎ 
ere ,مهادت ها[ اتلك‎ Pryes in à ه60‎ 2. x Hdi Ex 
ardpoe, ira dit Me atom m andule dixe à "pr ait 
Pahnety هب ملك‎ Kate re 21 péer joere Wir y 
ديوع ب‎ dy airemipétiers à dc ع بعد‎ Civklugor بوصو زوع كه‎ 
Men بم‎ , ou ete (amer, dans le run, n° 1937.) جه‎ 
ver Hu 29] لسعم جاه‎ à يري‎ dc فد نشد‎ «ay Eh reù 
1111 باجدهم جب‎ gas party: T7} js Agé tes se & Eure 
عونو هج اتيز‎ rie نامر يرن سم م‎ , NOM اللرعرعجت‎ aber, 
car dé are ga ie ta UC Géo avr بع اننا جلاعدع سيره‎ 





دوو سرت" ع ع : م د تنالمسيونع of mai dj‏ فد 


r-‏ ا DEV x fepaine,‏ فصت رمعم إ7 انيه ani gt por‏ ععجرة 
تنوه © rapaes di rive pr ridor où eg, daim‏ 
did LITE‏ لق سبي اد mA aie‏ 328 بو لطع موزل 
نا sua À tire‏ 5 , تدع عل ruar Ty air sde‏ 
un‏ أجه pair‏ بص , موود النفرفوهة:1] أه no)‏ بج , مطل 
ادل «مروئه À‏ رسيم ماع بعليه جف fan‏ م + تمده 
١‏ طقرة 1 pag.‏ ,1038 كس au. | Manuscrit‏ عنيدءة كه «مدعك 
Qu'il me soit permis d'ajouter ici un autre passage‏ 
David , tiré de ses Hope sur les Catégo-‏ عل 
parce qu'on y traite du même objet.‏ ب ries d'Aristote‏ 
déj‏ كما Ces. prolégomenes n'existent pas, comme je‏ 
dit, en arménien. Le célobre philologue Wytienbacl‏ 


( 104 ( 
a déjà Hit usage de ce commentaire sur les Catévories 
d'Aristote dans ses notes sur le Phiedon ; mais alors il 
n'en connnissait pas encore l'auteur ( Plat. Phædon 
336. Philomathie ,لل‎ 974.) 7 

NéSutsrres jee جم‎ Bud PTE * : 5 Ÿ FU presse rer 
PELLE Te STE مسد 37 د سسلهيم برجم‎ feed az 
جه ,“سالا‎ 2 Tnényoou maj عبض‎ éryepésurs 
110 تعر وعة‎ «١ à fa عدلبرصيدة‎ Éaaranre لثمن أ انوع ممه"‎ 
Canale #دع م تجمرعات‎ [lues va) عورم ' جد بملعسوججد1!.‎ 
عند‎ (1), vor بملع تع‎ valeur ود‎ mére ودس واجد‎ nou 
مجوة زود ماجلأية عجويدة‎ did عمدأكعيعه‎ vlan بد‎ 07 
ولاك امد‎ mir de À -عو م لبريت هه لدرنا#تسددة “رق م + مه متك امريد‎ 
Qéé # «ناجسيرعة ارده‎ à جم تجوولجه بسكا مسد رين‎ pur der أذ‎ 
نس‎ leneniane te lente eme رع رع عع‎ ana», EPP 
Acconauc ÉA Terre M, T. A | F. 109 0 b.} 

Il nexiste aucun passage chez les anciens, où l'on 
affirme plus nettement que dans le texte de David 
que lon vient de lire en grec اع‎ en arménien, qu'il 
y a dés vers apocryphes dns Homère. 11 est sûr que 
Wolf, sil l'avait connu, en aurait fait beaucoup de 
cas. Ce qu'on ه‎ lu sur les vers dorés sous [le nom 
de Pythagore, n'est pas nouveau ; d'autres ont dit la 
méme chose : mais il faut toujours ajouter le témoi- 
gnage de David à ceux qui ont été recueillis par Fabri- 
cius. Le fuit du roi numide Juba était meonnu jusqu'a 





(1) بشحدة11‎ érnur ديو سديديه جز | جه سورع هر" نت «ستدير‎ 
ir «صبرة جه , اسرتارعية‎ autos ة‎ poadinger day ex pur ag 
mures, (Man. 98 0.) Svlon سس‎ auteur per {Ermir Kind 
vend scheh}, Arwiote à éerir 190 ouvrages, et à véen CS نس‎ 
Payez Glidwin, the Persia staonsher, LL, 37 


{ 105 ) 
présent, ainsi que la fourbherie dr non made, عن‎ 
que je né veux pas traduire, zemrsias ou ver Seb 
وله‎ ro sir, On peut au reste conférer Wolf, Pros. 
gomenc عه‎ Homerum, 77, عن‎ 38 142 et suive. م‎ Fa- 
.عمط‎ Hibhotheca græce,1, 791. On peut lire sur 
Juba la dissertation de l'abbé Sévin, dans Le qua- 
trième volume des Mémoires de l'Académie des ins 
criptions et belles-lettres. 

David était assez près des témps de Porphyre et 
d'inmblique, pour que ce qu'il dit de la vie et des sen- 
timens de ces philosophes ait quelque mérite histo- 
rique. David se montre philosophe impartial dans 
ses écrits; et tout ce que nous savons d'ailleurs de ls 
vie des nouveaux platoniciens, parait plutôt écrit par 
des énérgumènes ou des prophètes que par des 
hommes raisonnables. 

ares _‏ بأ إن را عل ras‏ عرس سء صدم] نر 12227772 
LEE #‏ لاق LS‏ قط قال قات {QE‏ سس وتسم نسح )02277 انها FE‏ ققة 11ل ووقئة 32" 
L>=‏ مسظلم عمس ودرا L. qujisram nuire clous‏ د كينا 
إسبراء] لإس سس glass E‏ بس بأسلء 4b‏ ;£ راسد راب 
dre [D‏ بيطاي pb‏ ماكيدمم ares "١|‏ مل ]ددحي ردس سدح 

سدم عأراسيس , رسوطياء قال «أمع مسرا" es‏ 

10/22 بأسمٌ م رمعوعأسبسرسدمرانار بأ سمل fi} goes‏ 
شّ ع يسور دم fr dal id À‏ ر عأاسمسسساب: آنل المأ tp‏ فق اق 
مر pay‏ + بلاوس سدساجج ] سكمع مدر وم QE‏ 
كسس بردمك 5( ٠‏ بإتسيكنا bd‏ بإنسكة لدسكل 
1 0 م 5 ماس عم سوسا" 
DE, 3 Your pe‏ 0 1 انه 


( 106 ) 
ع" Ê cpl‏ م esp eus ae E‏ رسلده؟ لأف روسرس ومدق لدوم 
(Est pri ,‏ مضع 10 ours fu à reg‏ ساس 
_ سعد برعل «دسعدءه 25 عه » مك Egresgres ffre‏ سح عبج 
DTA TE‏ ببدم اباس متم صدم sl‏ يسع رابآ 
ar 407770 EN D Deer pue 0 51[ erisiar sg LL] 172‏ 
uvre Ses‏ لدي بسح نا رهم ]| بوتأ رس مده ras Lat‏ 
2 بإوساباءاصايل pusplreune Se‏ ر عضاو ابايث ]دل 
بإمرده١|‏ ببارسطاننة لام سرياس سممم مي مم بأردحرس | »١‏ 
ماس مق] sites‏ عرس gt aa D‏ ادبع أيه و سمي ابلس أب 
demie‏ 
برس ميلأ بعل ولس 308ظذ ع ‘fe “up‏ عرس Lo E,‏ 
ساس وععسمم و ومس حي م fre‏ عمسم باإسس ces‏ سسدسعلدر] 
FA‏ وإبأسساب 8 ]| 5 مكروما اريم fasse À‏ < تسو معد LL‏ 
Wosrsre Gifs ,‏ إأباسس!) م flute‏ ءممطاعموسة 
د م سدع بكس لور ع ممم مأنسيس سد ددس هأدر] إسإسبديالد ع Jr)‏ 
2e feras fr Sub gras dre‏ 1 : متام ارس دوعا Essen. pr‏ 
_ءسطاسم عاب وديس وسور وم L‏ ء سه روما جه rev‏ 
مضرية] سابسسراسا fer‏ ءماسمطاء أب » Este‏ 
des‏ ع مرعلاين؟ ات LE‏ قتا أل بأسمل م عجارا بقدسة؟ روماه tel‏ 
عع نادمه" ترايت رامعا ولا (us‏ ررس (D‏ حاسوم بضسطلم 
.بش وعد سعد ودبع جر Gear‏ ]” لا رع ٠ Lib‏ يلجي سد وعد 
ممم وسح رسرآءا لإسعس مده وسوس هي gens‏ 
_ ومس sors sur (fie‏ علا fes‏ دي ؛ آم عمل ببسيس[ de ١‏ 
gouby [2 ,‏ لدموير كسس ب م عآس fus “fr ur‏ » 288“ 
bus meb£ L ; fut ab.‏ بأمسعاوسبا مره رآ 


) 107 ) 
prie‏ النععية م Ego‏ يتسدع ملك مإ وس بس 
روه لكيه تدس سكم 0 سيبس وسح رسرآمإنسمسي 
177 إن pris‏ ع عل jeu‏ ا #بأس ع PULL‏ يي" 
_عستك باسنسسرسة مأب fer‏ » جمرسم رامعا ما ر سكعمام 
,برس زا؟ مامه orge Leurs‏ م مقلع عانم سس 
778 #تشاكة دهع سد وسراس بكس رتار. prbpes‏ د 2 ele‏ 
سمت ” Lily‏ سرلاب سسعم سلاسوم م مس لجر 


مك بل سود نخس لله ممم بسو سح بذل] دإ متسو عام 
ETS LI DIN AIT‏ يعم مدزالء بس سممام ما درم |" 
كلم سكو سوه كا entre pe‏ 


Marne mr دسم‎ noi م‎ etre, تسزسة ينأ‎ noi عرسم‎ 
mr aid 79 واو ع لوجم ووو‎ da Eh yex 4 م‎ MENT eV y- 
Ÿ مسر‎ Hepqueis يك عع دهمه11 , مرسرسماع‎ dernier, Lt 
There . يج دمرس‎ "11 dé Auremaie or م نالك‎ ei 
انتم أ ود 6 , تحدم لاه‎ "51000 tir JU sas, au pe Fa, 
Tes route dE pau 1 Tappueine, € جه‎ Meme, 6 i20" mur, 
durs par رفي اولع‎ ray à un Frs مو سرفد مت‎ dE ممم‎ 
aan بح‎ cat يد الل ا‎ pri Let Où + عوج‎ cri 
or, 200509 TA ox 2: pan cidank الي دنال‎ )1[ , Sida 
أل‎ éidinor mir قمر 2 ر ووم عسل‎ mani és onze 

راك met cr‏ ,عموس كديفا ف dir‏ لستصر Fa Tonpesié‏ ال عمل 
Eu-‏ وم سمة و Due,‏ أ عدا x, 28 Jauéare,‏ كنع ناج م13 pra Ta‏ 
Dom, a Hs Afjoues er ITappséaes | col‏ 6 سدم ep,‏ 
لمع وو À‏ أع» ,رويط وود دودضت ال dr, res‏ + سمط 7 
- بتاع 2 يد ia‏ إن AE. ride msi‏ نايت dé‏ نوم 





CE) Porphyrii Fe لاما"‎ Ticgroc € 24% 0 
معوؤودمنةم‎ > 7, À, Davui copie ici présque moi ل‎ mot Porphyre. 
Ecuapius, 1, رق‎ 11, 26, ed: Boissonade. 


(3) Divin (He | Cr عل تامف هن‎ assez ordimmre de مل اتسوك‎ : 


( 4 ) 

sugs dé لالدجة , يغتجعم ويو؟؟‎ are ل ولغ هده عردم‎ zh 
enonglar 23 À Ddleus juds mel ود‎ ira تومه‎ nul 
mel Wroué, me ! sidbue, agoeñe, idiav ا 0 لمعه‎ 
عمد بق‎ Gun ادن‎ mir عه مدأمجصمديم‎ ASH, 

vo} où Nas Eiejais éniyexer, Îha‏ الومموعداع أنك ع مرفدنه 
ei Fr mir diseepergr‏ ; عيبي ارت" ف دو دعر )1( Puy‏ 
Sat dx‏ وم dei en jimert‏ زود أل Jidarau nat (3). “EX Sur‏ 
شو xx‏ سيوع لونه AA re pire Tlapueis À mer‏ 
”.رود ع يا Fra‏ شرع مم26 jus‏ عنمت و ابراه وج عن [ بهد ] 
ون لنت مرب 5 à‏ نو أ [ETUI mi Tu mr Déssparmrt, pit‏ 
سبد ارد 8 plate‏ وه زع (3) #مسجد6ه «مسينبكرز 
xai £a enprinua «7 Cepr-‏ , سبيت ينه LE‏ © جوف 
" لهم me À mp or sors (4) not 39 — Ter êrrur reg‏ 





chez tous Les auteurs مسعتمم‎ de cestempe, comme chez Amitié, 
Gls d'Hermdss, chez Syrianms, ches Simplicius { duns يعن‎ Pro- 
légomènes sur les Catégories d'Aristote, 1 4}, et pinsieurs autres 
Dans ces mécles soperstitioux, où, chez es païens et ches 
Les chretinns, men n'était plus commun que les miracles, ce 
mot Sir signifiait que نما‎ que lon jugent die de cette épi: 
théte extraordinuire , avait reçu des forces surnaturelles ét اسمن‎ 
par conséquent agir comme an dieu. C'est dans cé mens qu'Ennu- 
pius parle de la divinité ) ع5‎ Sucmmc) de Jamblique, Eunugrii 
Pie Soph. با‎ pe 13, لله‎ Boisson, Damascins le nommé d also 

LuGauryer, Damusrti de Prier, 878 , el. Kopp. 

{1} Le قم متمد‎ 1937 ajout 3, 

(2) Le amausernit n° 1997 porte 1230 

)3( Ce non prec عفعاموغة سكل‎ romain نأك‎ un peu singnlierz 
nous connaissons d'ailleurs le sénateur romain Marcollus, qui était 
disciple de Platin, et dont parie Porphyre lui-mdme dans la vie 
de Potih (ehag, نك‎ pag. 106, 107). Wytieabach s pensii عمس‎ 
la femme de Porphere (Murcella ( était une parehte où ها‎ veuve 
de ce sénateur, Eunap. 11, 48, يلت‎ Boisson. 


(4) عمو‎ Eunsp. 4, 9, ed Boisson. Mérquérr, 2 papuaxie 
PE eccpré bee, Empl, loc. حك‎ 


1 


( 109 ( 
den من و همه‎ Pirée ب‎ dif Er 7 était Geo, atirels 
mire 5+ عدا جم‎ Guaralt (1) ١ دناه‎ ur زو‎ 7 prier ré 
vusc, p. # à, b.) 

Ammonius, flsd'Herméns, parle, dans ses commen- 
tuires sur l'introduction de Porphyre, presque dans 
les mêmes termes et de l'ouvrage et di l'auteur, fn 
Porphyrii ,بونج دعل‎ Venetiis, 1545, p.10, 17. 

J'ai déjà eu occasion dé remarquer que fes Pro- 
légomènes de David sur les Catégories d'Aristote, qui 
méritént Lien plus le titre de prolégomènes sur tous 


les systèmes philosophiques { Tps sssur وأ‎ et معد‎ 


que ceux d'Aimmonius, le fils d'Hérméas,‏ } سوسحم 


“existent pas en nrménien , où du moins ne se 


trouvent pas dans lé man. ".م‎ 106 de جا‎ bibl, du Roi. 
David se rencontre souvent, et dans les sentiméns, et 
clans les expressions avec lès autres commentateurs, 
certainement paré que tous ont plus où moins imite 
où transont Alexndre d'Aphrodisée. Duvid cite عنما‎ 
même dans ce second ouvrage (man, 102 æ) ses 
Prolégomènes sur Porphyre , die chu )شر‎ ie Tes 
ques Elune. 

Aéoig ter ود 5-3 الدلحيك اولصت‎ LE PE CT: ue 
TTECTR زمه‎ dé crane drcpasrourrner* me) nan de der me à 
aux ape, à tic مر‎ audpés dk diem رناب ل‎ Sas À mn 
Hire, به‎ ٠" انديع ا"‎ , da تنام يديهم‎ , ١ [apueridu , à ce 





(1) Duvii parlé du socomi paragraphe de هل‎ préface: Tür 
pat «مسبا ددع‎ anyéant (amuanur, لو‎ di anivnper œu- 
ii Tir cadre, Fabricit Bibl كج‎ V, 735. Je كوتس‎ ici 
un passage de l'hutorien arménien Vartau, qui est rapporté par 


) 110 ) 
dr dt نم‎ duree ot ‘Armée, à on eux جوأ‎ mA yen (3), 
يه‎ 4 mes ومع‎ valse جور مماوصمدة سد ود‎ 
.شرن‎ |Manuse. بم‎ 97 a ) 


“بدي ته éupenes autos, met‏ 6 ,)3( مدان Onal‏ 
ل المجمدة ينه troc,‏ اف عار Aer‏ و وج جدنجير ةر" 
,}4{ عمبسوادة 


م كلت dr d'antan LR‏ بوه di dans,‏ مسد وع جما 

cn 26 7‏ ,الم نا مهتم بعد mar anenavalir‏ بعد اللاي 
عا ودبع" qegrdr.‏ ال ane‏ سرد امبر مجك Çus dranrmèc Mrs‏ 
+ يودددم عدص حو دجسي di‏ ملاع HPÉG‏ بالا« وبريت )0( د جمد ونه 3 


Aucher daus son مدتتئلن‎ dŒEusihe (141, p.170), Vartan, qui a 
SE hintoire ae dui 0-6 Fan 1339 , ا‎ 
| s<aPe 3 tie reconnu "hu 1 

07 Aristat, Nanr. anicuis, 2 1, قيهن‎ L1,p. 447 لت رط‎ Duval. 
Ka a par, ht زوجم بصدة بوه‎ Tasse À Mia, 
Danascinn, dans son excellent ouvrage sur les Principes, parle 
ben souvent dé cette thèse dé Parménide, etif dit très bien (p. 38, 
vd. Kopp. ) : 3 Hapuaridue م‎ #1 CE NS أ‎ mu CA , 
هعبر مع وو ف ولاموسمدة م‎ 

(4) Proclus, dans هو‎ schatren sur le Cratyins de Faton, ex- 
pique tri Gien بعال هناك‎ paradoxale du philosophe Aauathénes : 

Os Armée Éatsur pal dir dem + جد‎ D, que, AËgee 
مده‎ ét Aero AQU 6 3 #4 مسد‎ 8 dr jui” d 
À # © لا‎ y AS Vtt Ex Procli scholiis tu Cratylun, p: 14, 
cd, ,مهتم‎ 

(Y) Les manuscrits بالأمف يف11 امامو[‎ au 11 :144ل سرع‎ mais 
11 n'ya nul doute qu'il نسم‎ corriger , Zurar, 

{4} 11 allait corrigue ces vers عل‎ Tinon ينم‎ plusieurs endroits. 
ons les caunaissons déja par Motarque ét par Diogéoe Labrte, ل‎ 
Mruige ad Diog. Laëre: UX, 25, et Moyle, dans son excellent 
article sur Lénan, om. dot rom, €, sur histoire avec le tyran, 
qui لمعه أ‎ par différens amiens avec سيط‎ variations. 

(5) Dans re أأأا هه ,نووز ع 1937 هع‎ 25 avant MENU, 
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سد 7181 
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) 411 } 
Ta اعم‎ œiré, mie dépopopgue Élus أل‎ midiie ني‎ 
شيدصم‎ comic dieSaen, dns بمقد نل 4< حسرائ يمر‎ fit 
(1) À meme Wabtes, Er (3) rule بجمستطارل‎ mn 
Fapiure, le népore ل‎ dr عذال بع‎ dx عق‎ copies, md 
a fre عت جه دده‎ nacre Pr muse Ta (8) ع‎ de 
يذسرة ,)5( 5 و‎ router عله لهم‎ enter لن+‎ did ca na" 
5د بق‎ EAN TS لله‎ cures fase , délires Mer 
À Gr, dé mn Phone راف مصعم‎ Fa mesh (4) 
ser. 1 (97 Een > | LIN 
١09ج بعيدا‎ of ‘Enmoisenr no) ar مسجا لمعنه رد‎ (aie) د‎ 
entra, a ji متسر وامعت‎ cet 4د‎ Hier ع مسرا موعدم‎ 
Fe نر‎ pourvu dé عوج‎ défne تعد عدج‎ Mirasdues à mie 
Errrrpéaset ها‎ fine, د‎ Puel, à ون‎ auf Sade مر‎ ANT, 
* ندع بعد 7 تظعزه ع‎ af «أمسبه ,وعهدأ بسي ديم‎ 
0 بوك0‎ Fas3pr 2 Era باد‎ 000 mr 0ق الأ التجي »نت‎ 
Ta مده عشاكعساة ند لود مصلا ونه أله‎ my لد مملديوك‎ 
, C'est un fragment hien remarqualle du drame de 
Ménandre, nommé Ecrire, qui, selon le lexique 





(l) Dans Les mas. 7 el 1900, on [li az pour mir. 

(4) Durs les ms. 1537 et 1000, on ft “Er نع‎ 

(9) Ce passage parait été ccrrüiapu y لمك “الم لما “لله‎ 
de Éenon me semblent سه‎ pen تمده‎ 2 Mi عه‎ mat 
ere est énrit, dus Îne trot maaunacrita que (ai مسدب‎ 
parce, en tonte lettres, et fans aucune Yartaute, Au reste, Psion 
nus racnte tout le contraire | Parmanid, X, 73, 74, لان‎ Hipont. }: 
selon ni, Zénon ne voultif pad autre dus رمك‎ lins/sex dorita, 
d نياعت عتمي سيدا‎ mu 13 , et xrlamement fe ممع مجان‎ 
de Platon تسود‎ mivox que أسلنت‎ de تنما‎ autre cummentiteur des 
siteles porérieurs 5 
grasile port du la phrasr. | FU 

(51 d'ai corrige la legen des mes, Qui portent lous dire. 


( 119 ) 
d'Harpocration, était le mème que les Dinitètes, 
il ue nous reste de ce drame de Ménandre que huit 
autres fragmens, selon l'édition de Jean Leclerc 
(pag. 68 ). Nous voyons par ces vers de Ménandre 
que les Épicuriens ne niaient pas la providence كل‎ 
vine, étque Rondel, dans son ouvrage de vita et 
moribus Epicuri, avait eu raison de soutenir ce sen- 
timent. Voyez Baylé sur Épicure, Rem: L: ILest 
d'ailleurs déja connu por unéépigrunme de Ménandre 
qu'il était un grand admirateur d'Épicure; cette épr- 
gramme ést conçue dans ces termes : 
Xe Nisentidie didier pince, ofr 6 تقر‎ Maucr 
لم11‎ dovnosvies ,"العمل‎ Japon 

Je rémarqueraï en cette occasion qu'au sujet de 
Ménandre , il y a une singulière méprise dans la tra- 
duction arménienne de la Chronique d'Eusèbe, Le 
traduetéur arménien a trouvé Mans son texte grec, 
Mérad'egc ter سيوم‎ diftEsc, "0 ras: il 8 pris 
tout ce passage dans un sens moral, et 1la truduit, 
][" سرس يط‎ ) 1 out ][' مإسمذ ) موس يتس‎ 
an طاح‎ fobes ورمونا‎ + gl gurluis عسل‎ 
Er ر‎ Cesti-dire, s'Ménandre montra le premier 
“ de la vertu, car il vainquit lb colère. » Voyez Eu- 
sebri Chron. I, 224, ed. Venet. 1818. Je: vou- 
drais que de savant éditeur, qui d'ailleurs u si bien 
mérité des lettres por cette édition, n'éût pas pris 
au sérieux cette version fautive. Foyez la note de 
M. Aucher, .ا‎ IE, 0 3144 

الساتسينيو أزناه  dater nié AscenAndr‏ بم cn‏ زم 








)18( 
Qi.‏ اط لويد سباح" à‏ عله أمرثاجة Era mi‏ ادير 


ve راط علج ممرطاط عنس تر عسصطاة ,)1( [هأة)‎ Axe 
mar ser يد , فنع‎ juif مدن‎ ot, mù يم تس أل‎ 


هبج أهر عدأ وأرع > د aide‏ بن بججر ولد إل لمستماط .اجاج سر 41 
يدانه yo,‏ عن اك pire, (Ann rad agile‏ 


بستعد موه see‏ عه علمسراعع» يعدن لج ؟ الامر 
rés «ay pus‏ لهب عم رمدو تعس دنه [تددسمعة ve‏ جع قاد 
اهز onze‏ مقع فجن de de‏ , مهيز أذ عد est‏ 
عورد إل بكم لم1 pus,‏ امعط" لدم عه ديد 
dé 6 Guides‏ , ذل كسرع ده 21 تامس 72 font mel Gina‏ , بدر 
عوط )3( vai‏ , اوتنه mél‏ اليد arme,‏ اقدمةم Axpéanr,‏ 
تجح دير TS‏ ب mire‏ , معنم 316 كد بو FRERE‏ نمه :> 
وس ذه نمع سر d\ ie Eu Bee‏ 74 رمه matt‏ 
di‏ دل + عم عسل den‏ بجع و ندال shétlrt‏ وي dd‏ ,عام mer‏ 


ANT DAT MERS وه وولسططافيط “عي‎ Ban, de ولاواائة‎ 


Lam بدأممسولة , ليزه‎ rare بعوله‎ er ايه‎ (4). Que 


ET ——————_—_.— mm me 


(1) Je mo sais pas ce que veut dire Ormes ‘peut-éire انتما‎ Eire 
مدع وس رع‎ mins que Le nomme Daril à la page 103 4 de 


LI 


5 م‎ 
nôtre ant : وريم" هدوع 'أمار'‎ à Tsésmmneme, à re 
dieu جم رك‎ 2 mé و1 دمو عدي ويم‎ Mb. gr, HI, 
464, ed. Harkes, 2 ْ 57 

(2) Ou Lit dans Les دم برسم‎ 1000 ot 1937, لد 4 بعد‎ 

(3) On Bi lé méme Lait {c'est-h-dire, que Le cdlébre philosophe 
à acrompagné Alexandre فضفل‎ ses natiquétes) dalis عا‎ vie d'Aris- 
هادا‎ Écrit par Ammouine, On esit, fu resté, que ce fait ent موسا‎ 
b-fait contrenve, Cest l'uniqroe panmge où it عم‎ dit qu'Aristote 





ait ecrit l'histoire des lillüvernteé ripubléqesrs وجافة‎ tes مسأاعا‎ Je 
٠ Farrmgement et an nombre des républiques dans les جوع لصم‎ 
LEE A qu - fromreni dans la مجعم الوا‎ quo توا[‎ donnée ل‎ 
fragniens جروانلين ون مك‎ duvragr. لتنج سرجه لا‎ reliquiæ, pri- 
«تسم‎ rollogit Ke, Carol, Fricd, Neusann, Heidelb. 1837, 8.4 


LL, 8 


) 114 ( 

mi‏ , «رجقع فل Tir‏ علوم اعم بود منممج يمد أ وك Ji‏ دم 
تبسر سب أي dunes 5 di run,‏ دونه شير 
diye peser‏ .مت ميج»جه عنمحفوه كد سير عله cs‏ بجد امود فير 
: .)1( عع الوص +مدقلعة وستصم عه ع زوه md‏ زو jte‏ 
#كمموجمير di amine‏ قد , لوجم سر لم émumusandr‏ أل هو 
سمه mr‏ ادك افتسصر سيد ل ععاسيريلا! mel‏ د كلخ عله شير 
Vue,‏ تعنم عأ «م سيط ' وججندع جد gear, ein parle‏ 
سمه 2x DU‏ , «موعاد xs‏ ديرا «سامهه En agi‏ بعتانال إعه 
me pic‏ عه , عدلسة dé‏ جم dmyfiriar )2( ١‏ ندنل وب ربيب 
عيبب fi‏ , عنصة ع مس64 prepare‏ جه مصاع 
اه انعلا 777 0-3 رمد ع cession‏ علوغيج , #لاتشنر 7 اد 

Tor dé مر 4 ,مسر لس‎ diem اعد كب جمدم بجدعه‎ 
axpauann Alors 7e أل‎ fran; à ra ÉEwmemd عرد‎ 
بت‎ A سو ا شر ونه‎ is danois, cg JW 
axpouanxé بعري عية‎ UC ١ عافدل وت‎ [larme 3x عمد ادعو ده‎ 
Asadusrer spin Aggriane, ads ral ولعي‎ mic عمجن‎ 
Juive ا‎ (E tlxalé osent, dé بعد‎ axpoman 
ul our cs dlor aura اعد لاستبععة +#سجيعم‎ x qu 
Pol spé» ému sdb ra) à Auriane MAIS ŒUTE د‎ 
لع‎ der amis mirras يعقعميت‎ mue Mer ér مساو قدي‎ , 
day رأجد زود إل‎ avr dis “سبرفيه نك 8 ممأع عدب م وجي‎ 
* ce mie ذال 2 )اموأ عم دتسهجد» تقهز‎ tir سمت بعلي‎ 
000 dune, æéarois a JAN 0 Aie, سسكا‎ 
pue رد أل ال‎ cémransr me ورك‎ ar 2 LUCE TS 
1“ الاق , ادمع سود ادج مودق‎ mic dimionneis, dix 
3 الرحة‎ MNT. Gus D à 1+ عد‎ de LE vi, pi 13. 











(1) On Hi dans هلا‎ ms, n° 1900, al 

(3) Cola 86 rapprerte عع ذا‎ qu Amon, bla J'Herméss, ذال‎ 
dans des Tuuluare » nue le livre مق‎ l'Anterprétation (pig. 98 , 
ed. Venni, 1504), que cet vuvrage est plus dans هأ‎ manivre 
des commmentaren (Uzrauracecmers por }, 

(3) On Hi dam be ans. m9 19237, tem, 





( 15)! 

B. 1. Il, ed. Duval.) أن هد , ممع سيعت‎ Jus مجه قوف‎ , si 
وهر‎ de tan, جه جننسر داكأ‎ Prise deu Va 2+ à مغرب‎ 
np vor (1) تسوه سنةه ف دش , لاتتسسويع‎ re ال‎ Sn مول‎ 
Phare des ,يدمو ةج , متسب‎ à بع وي +تممقوة ويك لول‎ 
drag jy لت‎ mie .#(مسمديع هوك‎ Er dl 7 لدوم #[ممرمصد اق‎ 
ديه‎ En N Mid ب#مو ول ارد , وجعجة‎ mime ماك‎ 
La عمد دلوج‎ mic اسوك عه عنه«مرموجهه‎ her” are” 
ed 04 + un laut +مفبعاسر‎ dre لاه‎ dant, ووه‎ bar 
ar O JE AntEariÿor مت لاا القم توعد اعد‎ drum 
Sr شع وعد لد‎ | En ét lv nié بزو له يسيك‎ 
جه الانتزلد ويه‎ dan, dr dE ليد عتساومدعاا عد‎ nait ,ساسك‎ 
Re dodf: Axa لوا 4ه المع ادق‎ vais TT م‎ un ده‎ 
da 22د‎ phases, وأمد د‎ aude مسر‎ Nu, آل دوه‎ à 
اقسنم‎ “x Surwr, | 

٠‏ ودب ads‏ تدأ | nafrog anis‏ دسم جمدم ميد 

لصا "ل qe, sans‏ أل mu‏ شم موودة 'برعت" 

يعدم ريل سويد بأد البو أ د مو أل دنا 
d'aagimic make dé‏ عبج أ ع مدجعجيفه ال 6 , دنه 2-5-5-5 
د دمن ود ER‏ مر mic duc, 2 our‏ دايع يددم بلج وبع 
à‏ جل Es‏ مجع Maur maire‏ جه die‏ , الجاتوعة م 
œaËis. | 106-161. }‏ 

On peut voir par ce seul exemple comment les 
commentateurs et les gmmmairiens ont souvent mal- 
traité gratuitement les grands hommes de l'antiquité. 
Alexandre d'Aphrodisée, celui de qui parle David, avait 
besom d'un Aristote niant fimmortalité dé l'ame : il a 
donc Corronipu son Lexle, ét il assure hautement » Avec 





oo 


(0 On it عاك‎ Le on, ne 1ONT, der 57 


| ( 116) 

asset 'impudence , dans la préface de son célèbre livre 
sur fume, qu'il suit en tout Aristote, eme Ve mie عونت‎ 
m Moimtaute مدنو يفي‎ — dre di & أ‎ + nel dr 
fi yum berger, Et il dit que lame أقن‎ Dé n د‎ 2. 
Luce dpt + mel aux مسادله‎ re au mir امن "لص‎ | Fabric. 
Bibl gr. V, 651 ). L'exclumution de David a quelque 
chose de sublime et نعط عل‎ digne d'un philosophe. 
Les vers étaient corrompus dans les manuscrits ; an 
peut les lire, ككل سنال‎ 312%. Alexandre avait aussi 
dit. La mème chose عل‎ Parménide, Voyez Simplicius 
ad Aristot. auscult.phye, به تام‎ 


تدان عترجط mi‏ سوم Copa dé dt mt pm mt‏ 
cer, se pair‏ أل ١ diaiptone ner Sispietier. Tor‏ علد dm‏ 
al (1)‏ ,لسر eee Su‏ إل 4< , عدسروصداء dé‏ ل dé,‏ ردن 
vd af None fe ,.># mi Aa à 8 pipe, D pair‏ 
اي تسريه ATEN,‏ ب , ve mme Génrpontr Nguage‏ مهو 
Nius-‏ بعر بع ane‏ 4+ عابنا لم6 dé Te vi,‏ م كن فرفر 
-ا © dt‏ ركه نسحم أل و أل paie pitt Tlekémes‏ 
ندع % موود سرادساك نم Meme eg) de‏ بهد ميلك 
is Jen‏ قو larve... dt‏ عورد 2د Era‏ م 
pi ad.‏ 1 :3م mAnvtde, die‏ وال عمد den‏ لم mais‏ 
diet eur‏ صم بره جمد À‏ لمر Éenunuennn po. did‏ قيب 
avrmque, amer cop‏ «لسبدساء ف عله رعو 616 والمي زر 
سويت مام فو اشمشحمه جز بحوقد quraner, Er d‏ فود ardete‏ عنصانة 
بإعو جام ,عساه جاع عرو جمد , سعله +جريهرا 17 2 بعت بده 
a)‏ 103 { بالا ب به ddhoug‏ نج بنج مسال + ازاك [نييته 

En‏ سوط nf‏ بعتم لاتق نوو mm‏ عل un‏ عليه ولت 
hi jun‏ مر دجم ae‏ , دحوو ؟ ب و #لصويك 3 Fever‏ برك عمج كد 
Ginur os‏ أل augoir‏ ,عبط رحا أ لود qian dé‏ , وات € sise‏ 





(1) Qu in dans le “ديص‎ 1937, mi. 


رحدل 
cime cum œiéeu nt, d ends‏ تك gant‏ ,د 
هع !1( ER RUN Th suiéâie‏ 1 
da à‏ جعالم Aer, En de crea +3 Dixon dé de‏ 
AMÉar pee‏ مك aidons,‏ «ومتضعت أسر | mr (Enpnir‏ جنع 
rip‏ عه ,ع مهردة ودع ادس Re‏ ونعه سه + ديك م ETS‏ 
رسا mel a Smrasias ir‏ وم سود وجأمه 73 نا peu‏ ععسم 
À 106 a b, |‏ تعسو م 


La manjère éclectique de Jnmblique est bien connue 
par ses écrits, et il dit fni-méme qu'il cherche Er ve. 
فم‎ par-tout, méme chez les Challéens et lus Égyp- 
lens, Alexandre d'A phrodisée , Simplicms ét Ammo- 
nius, fils d'Herméas, demandent, ce qui est d'ail- 
leurs assés naturel, les mêmes qualités que celles d'un 
exégète. Simplicius in Categ, Basileæ, 1551, p. ? 
زط رةه‎ Amimontus in Caregr. éd. 5ن 1503 تللق‎ 


لسعم مجع ' à‏ +موسماة سرجه Darrinr‏ 
ic‏ عافوقة del mie‏ :2 #مسعسيسم . ددالتجمة كلفد عذال 
ع mire de‏ فل onu‏ ؛+أفعه céolaunn, dis pie mic‏ 
مكرك % qua ga) Mig” wave uit Sidi‏ عثمه +سند كه 29 
مومعل ل à‏ مخدط mie anté‏ ولععيمر Éhondr‏ مراع 
سمو وسعرا 2 درل أ جك re un‏ ال عودية رويك 53 نوه بعد 
mure‏ د à vi PARCS Tor Fan,‏ بع«تأرسيية' à‏ سه mat, dé‏ 
Gvuduers‏ عمج ممه نهر + + وده ود 2 ade xel‏ 
رمن وال سماو me me‏ سر هما cecile,‏ مكعم مودعم 
ع p. 379. ١ mc Aou,‏ ,عا" Tim, G4‏ ب Ruhinkan,‏ ) سدم 
E‏ و 11 انق كل مسستسسسرةث Eteasinines mûr‏ لك وسو أل 





)1( سن‎ lit dans Le ms. ne 1937, بعسط لمت‎ 
(8) UE faut ire مم‎ ait. 


) 118 ( 
مومه سو‎ , ire Pasta Dre rarrm! And نباو ب‎ Et > 
بج‎ ap :بادا‎ , 0007 dure .الدوج «ثير‎ Mens قر‎ Sven عه‎ 
rpres تيت‎ St A ورم‎ na) #اسدعدامة , التمنمت اث مجعلا‎ _ 
سن تمص ماطيية' بنع‎ jan munie الإحميرة مه‎ are ai 
nf: à on Darctes “AGuraies die aunonir عت‎ Piccmquar (5), 
"عدي‎ le وز‎ de ١ سد , عمدو ريو‎ d\ تجتن‎ mix, « Mvrét- 
mn (3) بعجرة لسسع بمجمشفيوك عل‎ ‘Asa, نس‎ di ونه موك‎ 
بعد علميله‎ padémen مود‎ (3). Et اي له‎ mul di 
Tale for EM, SUCRE سد‎ divrhparmarsr , rm LAS 
apte 23 legs, où 3 ) air Eh mr amet وام‎ Feu 
pucËran, ture اله‎ rai en mc Kséiet. Er dé mic وس و ركسم‎ 
| +ارجده , تدع‎ die جاه‎ mdr FE هدج‎ 
rie JU és ic diemxneie, » mie 
sr panier ; l'Agegdie عرو‎ uses gd xaeérur are 
ص وصنير»ه‎ 
لادتصه رامد أل بع‎ , mit are صصديه بارت نه 7056 , 6ه أستويج‎ #84 , 
ليجع‎ pa vie اكد‎ deg +١ phare Jin امير أ مجعم‎ 
ut Smr né دده , جعة جف سدال هد درأ سعجودة مد ةرجشك مرجم‎ 
هه‎ name, عه‎ For dti, ati بتته دمن تهد‎ à وعوالمر‎ sue 
Su; 294 مدعو‎ à med Aer à Siponr ٠ nids d'a- 
raix واناة سر صعب 7 بعصم ايه يهذه‎ dis duos ati 8 LATE 
mali mic aupodmié Ex +8 عع هزيم‎ rar الانشترة القج‎ " 00 
وه سرك‎ de À مياص ومنو الوفم‎ , dd تادعق‎ mx de 
عأ «#بعمر‎ , a sis ادنك‎ za) بع تددم صنية به يدي‎ mm 
vas Quer (or. مه‎ Ta RE PRE am que, did dal + 
اتشرو دوت ميد جربل"‎ Puesaeni dens حاط‎ à [Exdrun ah 












(1) Ch dit dits lu vie d'Arnsiute par Ammouis, لمن‎ répondait 
+ in ide Vue de tie مدا عمدت‎ aueapritr, + 

fes mas, 0 1997 et 1000‏ سمل سعط انث On fit‏ ىق 

(99 Æian.. dise. ar, LI, 47, Diogène Laërte, dans La wie 
F'Anmote, ‘Ascantnne Cfa der de Kane Evpyudoré 
au mr leger dinar anbriac ane. 


( 19 J 
CET فنعب رايع تلد جيعد : ترمدو‎ 2: doux ليدم‎ idiare, 
{ 106 —107. } 


Les éclhuircissemens que donné David sur les dit. 
rens moyens par lesquels, chesdes anciens philosophes, 
un ouvragé philosophique était de fédère) بعد‎ pod tedidire, 
sont bien ihtéressans , ét contiennent des Gits qui sont 
nôwvenux, lu moins pour môi: mais le passage est trojs 
long pour étre rapporté ici; je trauserirar He san 
encore-un fragment sur l'authenticité dés Catégories 


rieur mou Ex À ف #منعحه‎ sp) Péair , mes 
Avr x) nice durmme mr dar paru , FX 0 ÉNOUUAET LAMNN= 
بت‎ aumr À snpgiee ,سوام‎ Er Mi لله‎ bris CET 
sé, € da بورلا عله‎ enrrppeiait* أبسز‎ de 98د‎ mem PEuer 
adriû spolel ms Smidgue {1} تويك‎ quaruus file Lei je 
mien mecs he sta Ti [PEN يعد‎ déduire avr nié 
A faute +Eepmraiee Dee pt Bha sé Sera de me 
hœsie عبع د كوهيم‎ mar Atahuendi وناك تود‎ Ta اليد‎ 
“mo راد‎ ri ‘Atehuaxar Éeegisonue 3 2 ال‎ Lx Pr PEU. .* 
# ue préner vi 7 ل نونك بعسيع إرلء تومه‎ mie Ar 
jm Grouanis عتمم دة‎ par دع فذاج ف‎ nya ra Dai- 
اناك‎ (ai, برو بعك‎ vas يجنم‎ [larermou, LÉ AT FRET tm: 
ego, عدج جره بور ساد وير وناك‎ + a ar Re num 
2 عددك الفا‎ réder ji" تخأ‎ st Haras , ب مربي 2 محم 6ل‎ 
يعد رج م‎ ua ويد‎ Ales + تمر‎ di, عوع سير 4 ورج‎ didéis 
ونم عابو رعفد‎ meme ee, 








(4) On Ve فك نعل فكسل‎ m9 19001 et 1937 معن وو يعد‎ varianté 
quise trouve bien souveut, عبيية7‎ Ammonins, Me d'Iermans, 
sar liotroduction de Porpbrre, dans lédit de Venise, 1645, 
.م‎ 20, Ari, Op. om ed. Buhle, 1, 283. 

-تاكزة un changement‏ مع Les ms. nov daunent Delfpé‏ بذ 

nuire, F'oyez Wyttenbach, al Piar. Phid, 896. 


) 190 ( 

M doc eue (2),‏ ,)1( مسر Accrtineur‏ ملظ 

"8 قصب ) ميس عد‎ bepir متسب‎ (3), (#12 b..) 

C'est-à-dire: م‎ Si je ne suispes اتح بفتمعسخل.‎ 
» était double , où il aurait posé sins moi -une doc- 
* 11116 satis une fêté, » 

Cesdeux demierswers vont très-bien avec quelques 
légers changemens que jai indiqués: mais l'autre 
épigrarmme sur le Pluedon, que nous connaissons عمل‎ 
puis long-temps ( voyez l' Anthologie grecque, 1 IN, 
.م‎ 233, ed. Jacohs.), est ién corrompu dans tous les 
manuserits de David: aussi voyons-nous que Wvytten- 
bach à trouvé les mêmes futes dans son texte ( PAï- 
lomathie , à. WE, p.88 }. Nous apprenons par David 
‘que Syrianus était l'anteur de cette épigranme , qui se 
trouve dsns l'Anthologie grecque, sans que هل‎ nom 
de l'auteur y soit éerir, 

جامد جوج ونوا ا de‏ , ليت له El jee Tiicérier‏ 

سريت "ع4 ووسلدس11 عسحجوأ "مر Ana nées‏ 

, بف دو 320 mod‏ الججة وترنا: 0 

Pour comprendre tout ce passage, il faut se rap- 
peler que les disciples de Platon mettaient l'immor- 
talité de lame au nombre de ces dogmes dont دا‎ 
vérité ne saurait étre contestée. Zénon , au contraire, 
et Panmtius, à son exemple, aésuraient que cette 
option 11 اتمان‎ pas fondée, Mais l'autorité de Platon 





)3( Dans les men: اسهد انه‎ detuee 


( 124 ) 

ee de bien embarrassant pour un 
homme. comme lanelius ; qui se faisait gloire de 
رماع درن‎ cé 0 sophe d'une manière ع لسستلل«مساجه‎ 
On sait que, dans le Pliwdon, le dessein de Plat est 
d'établir limmortalité de lune, Panætius avait pense 
se tirer très-bien d'ailuine en assurant quesce dialogue 
sonne na partage, même dans nos temps, où l'on en à 
أ‎ un peu librement عفليووحه‎ écrits عل‎ ce philusophe. 

oyez les Recherches sur la vie ét les ouvrages de 
Panswtius, par l'abbé Sévin, dans les Mémoires de 
l'Académie des 0 ét belles-lettres, X, 75. 
Fabricius, Lynden et Wyttenbach pensaient que le 
poëte anonyme {alors on nesavait pas encore que Sy- 
rinaus fut l'autenr dé cette épigramme ) s'était trompé, 
et que Panetius n'avait jamais nié l'authenticité de ce 
dnlogte. Sédlon Wytténbach, où il4s une frute 
de copiste dans ces vers, on Syrianus a mal compris 
un passage d'un grammuirien quéléonque qui parbuit 
de Panatius, (Voyez .علد‎ Bibl gr. .قرلا‎ Lynden, 
Dispue. de Panwtie, 63. Wyttenbach, ad Plar. 
سام‎ 109, Phlemathie, D, 58, 85.) UM ne me 
parait sucre probable que Syrinnus se soit trompé 
sur Panætrus ou sur le Plon; car nous voyons, 
par ses commentaires inédits (1) sur la Métaphysique 








1) On و‎ seulement une traduction latiné dos ,6لا‎ XILS ei 
1116ل‎ livres de ces commentaires, faite par Hicronpmns Hagro- 
Linus. Syrianc antiguisaimi inéerpretis cc. سلا‎ Aculenus voucis, 
1538, ده‎ 


) 12%:) 
d'Aristote , qu'il avait étudié d'une mumère particu. 
lièré Platon, et specinlement fe Phérdons il nous donne, 
dans ces excellims commentaires, une. petite disser 
tation sûr l'immortalité de lame et sur les opiniqns 
énoncées par Platon, dans le Phaedon : بسك‎ dr daim fix 
TUE ان‎ idur. sers Satan dr الدع نمز‎ Fer a Emiaiar 77 ع‎ eme 
يمجع‎ [ad &e, ( Manuscrit de la Bibliothèque 
du Roi, n° 1894, زنط 56 هدر‎ Damascius cite d'ail. 
leurs fes pe ie sur le Parménide 
de Platon, Damaso, Quersts de prim. princip, p, 128, 

Onvoudra bien, je l'espère, me permettre de fairé 
encore deux observations sur les extraits que l'on vient 
عل‎ Lire, 

Cestunesrave etintéressante question, que celle de 
connaître ها‎ différence qui existait entre les ouvrés 
exolériques et acromatiques des philosophes de l'anti. 
quité; C'est une question-sur laquelle il veste encore 
bien des:doutes à éclaircir, même aprés ها‎ savante 
dissertation de Buhle, de Libris Aristotelis etotericés 
6م‎ moromatiois, David, dit très-bien que l'obscurité 
du style, dans les écrits aCromatiques ; correspüni 
tout-b-fuit aux mythes des poëtes et aux cérémonies 
des prètres. ) 50 "يه‎ mic nie ni ,عتم‎ © ic have 
TE عسعسة لممعية د بهد , عمعدر سوه‎ Manuse, 
n, 1937, 37 à.) Le païen Simplicius ne nomme 
pas les prètres précisément ; il dit seulement, en ge- 
néral, que les anciens se gardaient bièn de 1ن"‎ 
niquer صوفا‎ véritables sentimens aux ouvriers et aux 
chiffonniers , et qu'Aristoté a mis l'obscurité du style 





) 123:( 
à ذا‎ place des mythes ن‎ des symboles. ( Simplic. 
Prologom. in Categ. ed. Basileæ, 1561, p42.) (1) I 
me semble qu'il ne faut pas traiter séparément Îles opi- 
nions-et les dogmes secrets de lanitiquité ; il serait im 
possible de craire qu'ils n'eussent pas eu de l'influence 
lesuns sur les autres ; il Gudrtdoncétudier en même 
temps Les pensées secrètes des anciens dans les mythes 
poétiques et religieux, et dans les ouvrages acro- 
matiques des philosophes. On connait d'ailleurs des 
ouï-dires sur les indiserétions d'Æschyle, qui certui- 
vement n'était pas Je seul auteur ‘qui ent عجان درل‎ 
ue chose des mystères dans ses éerits. Payez 
aussi Wytténbach sur le Phadon de Phton, 107. 
Le passage que David a copié d'un dialogue d'Aris- 
tote est tiré du dinlogüe Ændemus, léquel, selon 
Plutarque, portait aussi le titre sur Fame. Où à 
plusieurs uutres frigméns de cet دعا‎ { Aristote , 
(1) Le prthagericien Lysis disait, dans nne de pes letires ns 
Hipparchia (je cross qu'il fant lire أسلد‎ au Lieu الماع هيب لل‎ ] 
que عسي‎ qui ont parlé dé ها‎ phibosopihier ai vulgaire sont cause 
du dédain avec lequel on regunde les choses divmen. Ti يمر‎ 
اوسيل‎ Guréseger عنام وم مولت‎ à ADS فكو )يد السرم ب‎ , pt 
ونه ودر‎ drépaomme اسل مسد وار‎ sampegninar, هنا‎ passage 
بن‎ rouve dans là 1424 feitre de Synésius. Synés Op. dm. 
.م‎ 378, ed. Peur. Parisiis, 161, On peur dire que C'était لطا‎ 
sentiment عل‎ presque tons Les législeteurs de luntiquisé. Le savant 
Hramin Rammobne Moy dit, de ladoratinn du ooleil يع‎ du feu 
rotommandée dans Les véilas: « Together wiuh the whole ailes 
اه‎ garical restent, were only incnteated for the ske af thise; وفنا‎ 
٠ limite anderstandings rendered 1hrm مادا موقينئ‎ af comprehen- 
٠ ding and adormg عم‎ invisible anpreue Heing.« Vor. Trans- 
lation efthe Cana C'panishad, one كله‎ Me chapters لز‎ the Sama- 
veda. Calenins, 1816, خخ‎ 5. 





( 124 ) 
Opr.omn, ed, Buble, 1, 87, Wsttenbach , de Plrcito 
,مجم‎ pag. 62; surde Phædon, 249.) On peut voir 
ع‎ que Fabricius dit sur les lettres d'Aristote dans 
celte section de sa Bibliothèque où il parle des épis- 
tolographes (11, c. 14, $ 17 et 38 بز‎ Mais quunt à cet 
autre ناج الات‎ d Aristote, مارك‎ Eduxigear, on soirvanle- 
dix livres, dont parle encore David, en vain jen 
ui cherche une indication quelconque dans les ou- 
vrages de Ceux qui ont écrit sur Aristote, ou dans les 
listes des titres de ses ouvrages perdus; il:est presque 
mcroyable que nul autre des anciens n'ait fait mention 
d'un si grand ouvrage du stagirite. Serait.ce peut- 
étre un de ces ouvrages apocrypliés dont David fui- 
méme à parlé avée tant d'érudition et de critique? 
L 

… J'ai comparé Htradnction des Catégoriés, par Du- 
vid, avec le texte de ta troisième édition d'Aristore 
par Guillaume Duval ] Pariaiis, 1654, Joel, ),et 
j'ai noté toutes les variantes un peu remarquables ; 
je donnerai toujours le texte grec de ces passages 
d'après l'édition indiquée, et li traduction arménienne 
de David. Je traduirmi de nouveau l'arménien en grec 
pour faire sentir, presque immédiatement sans une 
autre langue intermédiaire, la différence du texte 
grec du "siècle de notre &re avec celui que nous 
avons à présent#Pour donner un exemple frappant 
de ذا‎ fidélité des traductions armémiennes je don- 
nérai le commencement des € Léo 11ت‎ Abe 1 





( 19% ) ’ 
avec une traduction grecque fite mot ä mot, même 
avec les tdiotismes de la عمعمطا‎ armésienné, sur مآ‎ 
traduction dé David; et l'on trouvera que عا‎ philo- 
sophé à présque toujours donné, et, ce qui n'est pas 
moins remarquable, pouvait donner en arménien el 
les mots et In construction de خا‎ lingue d'Aristote. 


119272777772 عي بكم يبر ودس I]‏ 

baume ماسم‎ s mpeg ufvneuiup 1} 

es fu بأسع ددعف ص‎ + fu pue متم ميم‎ puñu 
دريس رصيو‎ [Oui aff; 187 agueite يعوللة » بامكسب دارا‎ 
au كرس بام ره ع‎ . pile الي‎ cadres "ع‎ 7100 
م رأمسوسسسك# رن‎ Tru gousse ملس صقم‎ pui 
متعم » رريعه مس ليل ووه رودب‎ Lot Frsssqueres _ 
يخسع سسرامعار سد ردير" 4 وناب عرد ارس عار‎ fes ع مسر‎ 
leg مأمقسوءسنارا‎ og» باوبضسعرسععم] بلء«صدسير‎ 
ges grep أ وسأن سدس روس بسع‎ ٠ | xe frurguñine 
aafts 0 داليم‎ + rrprerz. ركيم‎ als مم يدعم جه‎ fs 
ماسح سكس مكف خم‎ spepessqree ملس طلقم‎ ‘un و‎ 
7 frpuñ وإمخيت بارا‎ ٠ ري مكسسقإوس ع بكرد مو سسلد‎ 
علا ع #بعتس ع كارا « اهم علدو رده بأسح سمس د‎ 
Fu ور وس رديه‎ (QE مس‎ verju 4 لسسع‎ Lo£ 
سمس بسع‎ da La DT عم دمسدمأوي سح سرام عاب‎ ru 
E 1 + بسع سدبا نآ بهم ردعم بو" وساب‎ ه٠‎ genre AE pr 
ميس مارآ‎ fier gag « gunju لروسعآ مص سورسع‎ ٠ [FE 
essais usfts € cussrffas + reg r cfa بالدعم رلد سب‎ 
0 , معد ملام ملاس جر بس جم‎ y <rperiflrs يل اانقاقة .نايع زه‎ 
affa نا كن رق بكيم مك مله دده مسر‎ "hr طاح‎ 





Karma Aesorirenr. 

RULES‏ 7ن اق فر عبر و , بعدفوةة يكن 
Ter oUIEE , Înesé, ui 7 Car, i,n so fperme «a» =‏ ل 
Fi‏ + هرانا + ras‏ ر قري ورم rapua‏ و سداد اديهجر 
mc a 'iqgs curüir den‏ )1( ده 6 0-7 s ing"‏ لان arf‏ 
ووو رض dd.‏ بور دوع جما Tr, æ Zur ra, ie‏ 
av rinpez nee*, rai ec munie Adjoe‏ , مود ال )2( pa‏ 
Gr‏ ريمع far, À dréswme Ke s fous‏ و تلم بريه © بجواله 
قر عم uns écr®‏ جاه لاه mou Age + The‏ ,انقح Man hoc pepau' er‏ 
arr dues Lüer tres ,‏ أدب جيذ مد مو أحهة عه add‏ 
Afsereng, dou (3) de‏ أل سس معط cad,‏ وقد fr sum‏ 
i 200‏ قدأ معو متسر نم tam‏ مادق درون ادل atiér,‏ 
مسنغمابض TRE‏ وده نوه S MALE,‏ + اللارمعسيعير 78 أده M‏ 
8( امال نك . € 

On voitque c'est à-peu-prés le texte que nousavans 
à présent ; il ya seulement quelque différence pour les 
articles, parce que les Arméniens n'ont pas des articles 
proprement dits, et à leur place ils mettent souvent 
les pronoms démonstratifs, an se 3 TRS ilne pa- 
rait pas qu'ils aient suivi une règle fe: aunst David 
écrit و دراج ع سلس داه‎ mais ساسع‎ » A, 
سس مهم« م روس رودي‎ , wsæ sans l'article .مذ‎ David د‎ 





(1) Le subjémetif présent est ici pour le futur, et c'e panr 
cols qu'on Tit toujours en arménien Ve futur, سام سوسم‎ : 

(9) On pourrait aussi traduire eordrous dé, parce que & 8 
ما أيوسهه‎ mgmbcation d'anc opposition quelconque, et lon mait 
qu'on trouve anssf حمدكق 2 عم نو‎ Ti mine ممتتمقتعاء‎ 


“سوس اإلجرم par‏ اأسايكا عنسلا زهها pet‏ عون" }6 


)-1271( 
au reste introduit quelques articles particuliers dans 
la langue arménienne, qui ont été rejetés dans Îles 
siècles postérieurs, J'en donnerai quelques exemples 
plus bas | 
Ou remarquera dans ع[‎ passage arménien une de ces 
frappantes particularités de جا‎ lingue, comme la posi- 
tion du signe grummatical de l'accusatif, ري‎ avant le شو‎ 
nitif où une préposition quelconque, geste Lyon. 
رسع‎ fa grarsguere.ge say à mais ce n'est pas, comme 
on pourrait penser, une anomalie tout-à-fait déraison- 
nable; au contraire , of met ce signe pour étre plus 
clair, pour parler avec plus d'exnetitnde, On veut in- 
diquer par avance qué le nom principal , l'objet qui va 
venir, est dans l'accusatif, comme on mdique ; dans دآ‎ 
ponctuation arméniènne, Finterrogätion, en avant; au 
commencement de la pliuse. Cette particularité ماعل‎ 
langue arménienne ne peut pas étre compareé à une 
autrédels langue grecque où italienne, par laquelle 
oui dit? مدقو مد أ‎ au, do نأ‎ mounini ouvre ; on 
poureuit ها ايام‎ comparer à quelques particules ou 
motswides des Chinois, qui, à leur place, n'ont au- 
cune signification propre et sont seulement Lt pour 
imiiquer les rapports. 
CE. امه اا‎ 

- بودن امبر الله rar‏ شرايجة ث oi‏ ع أ dé‏ ممه 
as ue ya‏ أ * dira‏ مامه ane dés‏ لت ادر سادوه نا jaireu MATE Er‏ 
dé audirie‏ موسر ددن Pis Mit ta, cel"‏ فلو يا ir Er‏ مع عير 
apres‏ 





(128) 

gl pk gr Qulusk‏ يه Rom‏ بزل ( ]شر 
res {fees srrriguss‏ تقعسرس رأسجر pus ra‏ م متسس 
-للأرسدل كم عمسس راسم عام grub mis‏ مع eg lg‏ 
وتصورض] ) « Es‏ معلل (D au jan pars‏ خاب ينيدا ,£ به ره 
_ ]دناب ومط 5 علق «رسرأس جر ابة rs‏ يا 
TES de up E LS‏ يام و2 رع 
٠‏ دوبع رآ 

rage au AMI‏ دء مانن mer‏ سرايعه 7 à‏ سيمع لود لاك ععة جد ير 
me am‏ مز nt‏ سحل Tu, 1 FA LUN ra Jtoudir mdrr me‏ 

panel mea dead, كه‎ de ris ووه مول‎ nain, “FH sure تمسر‎ sûr às 
لوكس تجن‎ eur هت , 27 دوب دوك ' لهم‎ dr عفر متببيت‎ arayan 
meer 9 ventre, ait م وومبرسدودن ول‎ adbrenr ét. 


C. IF, 5 


vaux,‏ " لعا tement‏ دوع ود " ral‏ وهو موجن" 
ee LATE T0‏ جك +0501 Mdr,‏ ملاوع فوججهد 8+ TE ka‏ 
ren...‏ لما عل 





clair,‏ عفهفس pas‏ معنلكن que David érovmit‏ ععس رامسم est à‏ ران 
د agpoaqr‏ تمزه اهمه pes crus een, til a‏ جربب يكير en Meftunr‏ 
mpeg sont pour lé mot grec‏ د qe ; “peut-être ces deux mots elfsutfs‏ 
La‏ دسمكسبا سرجا ال ؟ ame, On ir une bomne plosr à li marge‏ 
pre sur Dr‏ ممدمم ود “جمدو a À CTP LAON LIT 2 UT LOT SL‏ اكمس امسر 
spi Een kg plug ٠ ]8 Haras Es rür‏ ,أمخسم], سم 
dauiiushaur‏ مشبرة à 00 de tds‏ , بمجوود ares dE‏ سبد rés‏ 
| شر mehr‏ 

bal Diag نا‎ un, سور سبي 114 وي‎ bent © © fé إل‎ ent pharent دنست‎ à lu fin: aie a 
سماسد ةرباع ودسمها‎ fair, ريسيثست راع‎ 7 





Oran... MAT, TE تمه نوم‎ T اه «تدراحهع ل‎ 
CII, 9: 
Tr deg peter مم أي‎ MATE TiTaaelien , Énpai Tr dir 
به قود‎ Jap. 
Chaos bre faÿu Le سم مرعادسعالمزاء عمق ود‎ 
ممعأوسس عا مع بأسسعاس عرررسه + موسمراوناء‎ 
bé pu (1). 
Tor dngoparer vor dal ra عد يمه‎ nrulre , Éméai ro 
tin nes فس جد رك نه‎ 
C: 111-54 
جز‎ déja الله , تمر عد ميسج‎ mnt mis auris dagerde 


= ل ها اس قلق اه عا : كد 
د د ةلتكو dit, 70 a éme Tir VU GUTE JAN NA‏ 





Sir ve passage, 1 x 0 des commenliires font dlendus en‏ 15م 
ct de ces commentaires, on trouve‏ ها arménien;‏ بك ممصت grot‏ 
David renvoie le lecteur à ses explicutions‏ هه encore des glass‏ 
ع mi gone fe‏ عر عاب ريه اورف : sur Porphyre, come‏ 
دعسا" بي ولاأسسطامس عا عر سام ع «لمسطلوزاد pu‏ مط amis nil‏ 
de asp + ١ y à den ditfrrens‏ سكس وتاب مرسبسويكر يأسس مأمين كيل 
hasard, et‏ عأ où différens genres, comme l'essencü | sua) et‏ « 
«ceux où Fun est sons laure, don gere nt des modes {iu)‏ 
ابا سس ثرا , piment; r el l'autre‏ سنا «que Porphyre nomme‏ 
USE LES à Be gpl fs al fu PRE pal 1‏ مسر spa PAU‏ 
dans Porphyre, resi-a-dire, « dans lintrodueton de Porphyre,‏ 
des oies par Le genre, lies...‏ انعم Fai‏ « 


0 ل 


( 130 ( | 
JE‏ م" «أوسضسع s‏ رمب tag‏ سم عا سوسس «إسردية 
023702077772 تلم بانع 00 
ف ع ممه ل ع 1 ب 1 2/6 


Ce passage, an peu. #سعقام‎ , lorsqu'on le fit la pre- 
miène fois, اى‎ traduit avec tant d'art et d'exactitude, 
que, plus on le considère, plus on admire le sivant 
traducteur. Au reste, le texté est le méme. 

CFV "1. 

Tor ممم‎ und ar shox AE JP MATE à ود ' رمعي‎ ous 
5-6 maires , ar ; Air, M ,د بيج‎ NU, # 0, 
“id لاخر 9 ب‎ na, à انهه بسع‎ 

سمح afferra où‏ اندع رو علا op‏ اسع وسزسر | 
مسج سدم Eu, fa‏ وسنا سس بشم علق عم يدي هلد مسر 

Gal‏ , رأ سريت كه ]هعرسب Lacs‏ ع ممغمار 
وعد APT à PTE fus sarl‏ ب بإأس مستسع لدبا , بأسبرىص 
تأده انرا م واكم Quel‏ ع وسدرا لديا 5 PART‏ 
ليا ESP‏ 

سوأ Meylan dise,‏ «لسو خديريت مولب ل dE £ La pa‏ ا 
À‏ .7 كع اليو 0 نهد أو عام وم 





11 parait que ser se trouve ici seulement par une 
faute de copiste après شع‎ , parcd que, dans les expli- 
cations qui viennent après, celle catégorie est la se. 
conde, en arménien comme en grec. Le passage sera 
d'une grande utilité pour ceux qui veulent étuilier Les 
livres philosophiques arméniens, parce qu'il leur donné 
toutes les expressions prmaipales et essentielles de 


toute phifosmphie. 


) 1231 
IE‏ | 
flan of eme ma‏ عه dr‏ , كدعوم بعدك 27 بع موحت 
' نا موج د 0 بد امبوشوكة 
سبح مئاسه رمك م هءسوسرور جممورامط Le‏ 
gu Eu:‏ 
عبزة aide nur Dur‏ لج عله à Ex‏ 534+ قبل ار دوم À‏ بمع وم اث 


aux PEU. 
CV, 5. 


me à LT = = / 0 : 2 عقيو = ا ع‎ 
Mn rér an rar مجع دناه , 0-75 7 لهل نت 1ن‎ us وبتك‎ LE TER 


موسرمب مطالإسدس grodan ns bybss‏ بلك[ 
nedlp (1) qu ,‏ سوسيرس + Due mue‏ 
sgssrrmuus‏ وزن]رسرآاس fu gta‏ عه gl og pv‏ 
Us‏ سعمه le‏ سرس بأسحر شار لدسعرا Le‏ سس GE‏ 

0000 موجه وتاداناه‎ uen, ا#جوولالة‎ de mis يدبك‎ + +1 F4, 
و مجنو‎ de nai cal" cœuuline سكع‎ OPEL AS EL 
moqudreut تنه‎ Mio. - 

١ 6: 

Ter di Sister رمه‎ amer eva, شع م‎ eus رمو‎ 
PRIE LAC DECTIS 

دواسسعآاسد عا كوس طهر -موسرعر: جموسممرامط Pol‏ 
ges‏ ,;£ بك عه]-موسرسم quels , _ jasre Eur‏ ملسم 





CU) de craie qu'il eut nécesnaitede lire æegomng péter a dé pi 
Ou peut soir مم‎ reste ce que Simplicins dit aur ce jussige 
(éd, Bille, 1551, p, 23 h}r man bat viat de donner pour 
le présent benlement د‎ échantillun des varsantes, sans discuter 
leur. value critique, 


ل 


| ( 1392 ) 

Tor dé اش اق‎ soie عورا‎ à 4 رعدير‎ Maur aûina ec, 

هلام ع «ودعت me‏ و دنالوه 
CV; 7:‏ 
À.‏ .+ عون ANT, mc db‏ موه Laine‏ جنب AUS‏ 
datuesiun. gypse ft‏ بلمزمرمسرس La‏ 

TT A ares Q fps sulius pr Hi..." 

à Ti‏ يو أل jules eue @pdtu APTE, og‏ جه عدن 

V, 20. 

MAT,‏ دوع فيه € d'drtaares , pur 10: ifpareie‏ 5 اليم 
aus, den a Éhdlyerm‏ ناعم مالل mie Sonor‏ مو ad‏ 
Vie‏ ف visa à dame à‏ 6 
سرف ررسيل وه علا ١‏ 3000 دبرا سن jour res‏ يم puis‏ 
ره merbifs‏ سبسس رقا طلم +«وسرسو عجرم ويم 
jure‏ عل ماصع سدور بكعماه) موس رومر نأو دراب 

À‏ رد نقد 

Le-texue de David était, comme on voit, الدتشلياقا‎ 
le méme que celui que nous-avons. à présent ; aussi, 
dans ses comtnentaires, il ne parle pas d'une altération 
quelconque du texte de l'auteur, étilue discuté pas les 
différentes leçons des manuscrits, comme Suplicrus. 
Je donnerai ici le commentaire embrouillé sur ce 
passage , et quiconque voudra bien عا‎ comparer avec 
les prolixes commentaires en grec (man. de la .لتنا‎ 
du Roi, n°1987, p. 47 } pourra se convaincre de 
lu vérité de ce que jai cru pouvoir avancer plus 
haut. 


)133 ( 

ساس علقم سروس رسر apr een‏ ماج سد مم fe‏ سرام [[ 
Susphus.‏ م ترس تأ وس مسر صدمابعا يم parugl‏ للا 
ares‏ عبمه مسزك كاسن يواخم ملسومس؟ بارس 
Ari € Een tsar‏ يلين vers cafe‏ عمد بلاج gas‏ 
Lo ‘sr‏ سئاععسر L ab‏ 1 ماع لل] هموس رمي 27772 
4b "3 A afaus _‏ عاو (Eu‏ دم ومس رسب css PSS "hr‏ 
une me‏ امات ممع مقع | عكر pou cop ue‏ 
سر وم سيم Le use‏ ميك و0 موسرمر تاواسلبوسر 
يمس مم د عسل ب (rs‏ مومع رصي سد الإسعدس.  Q£‏ 
عاسم سرس مسرامعاءئ gt‏ , كبمسرباسعاب مسح بجا 
à‏ سس fee‏ «نووس روبج وتلل بس far‏ مدديه 

Aristote fait toujours des recherches sur les qua- 
lités de l'essence ) وز عش‎ ét comme sil ne savait plus 
ce qu'ilen a (déjà ) dit, il se hâte de recherther tout ce 
qui se rapporte, tout ce qui parait avoir des rapports 
avec l'essence, Mars plus oumoins n'est pas de l'essence, 
et il expliqué ce qui convient où ne convient pas à 
des essences, non pas en vérité, mais seulement par 
l'opinion : 1! nous rappelle ce qu'il x dit, que les pre- 
mières essences sont nommées ls grandes (aa | 
que les secondes ; autrement il est dit que dans les 
seconds modes «fu ), il y à غس‎ plus grande 
essence. 

CC: Va 

bi ja ex عد‎ fier, er «موكد‎ à oo dEar parut LL 
ودود‎ dr dax... 09 pie me manie DEEE m بست جتعء‎ 
ma, تينع عبوتصوطط‎ daudie نصفعادك‎ + aus لاه رمك دمرة‎ 
عي‎ : 


) 154 ) 

-«سراة pavés Le‏ م بأوسطتزل جم less DE‏ 
مأب مكسع ع Lo‏ مايوه بلأسمابنسرسر سرياس دم 
qu ps‏ متسس عأوسعا مسرا ساب سسم Boulou‏ هط 
_ماوعا supp up‏ سردي رسرتأوعصوسر 
| مجه ند" gi jauge‏ 
دناه défaut Guen‏ ود به nv Adjsi‏ , عند 1 عه Gex‏ أسر EI‏ 
ده بعرو سد تععد لد 57د اتقددة علد بم ته .لهال ايده 

تلم ويه بسدوه” عزافا s aude. à aim‏ أجلت سكم 


CV, 3%. 


jas dx Sauob pure, LÉ EM ١ detre D,‏ بويا 
avr jument did‏ بجع aan,‏ مهم à Bi‏ ال باحق 
١ d'Ex, dim‏ ل منود pures, mar dresser diner dent Ua‏ 


JEghus 2008‏ رولدوطة agé green À‏ 
unjuis Le die.‏ . . .دوعا ررس يرس quéugl‏ رسو 
مسمس Ben‏ وسو bp buse‏ 
مس راس مكدع رطق ماإوسراس مراع » رس ارس راب Be‏ 
vis.‏ ح عايب 1 fi p‏ أرسرلعا pure‏ رأ meufs‏ 
لدم حيء سمم مل مكرس ميالس حر رسي سس بسع pd p‏ 

.35 بوجدما هعبار , مددم جيم "امير (x Deus‏ 8 ومو 
van die‏ دهم سمه بعصو , ana‏ دنم يدك ب © اتج - 1 
fa,‏ به eyes‏ هو أل à:‏ بعجعواد ver, 79 Érarmior. d'éxmner‏ 
Jhanédrear.‏ مدي 1 امه تع علدت Ke‏ ودلب دده جامد وبر نه ديات 

C VE, 3 et بك‎ 


Ain as  كدمرعتا‎ ١ né ملسنارعة‎ bu عع ببرميعسلك‎ (or, 
mu Ji nd Aie... 


) 35 ( 
١ بر‎ fun عم سرسس , | رسعاومموسس‎ plis 
bee وباي مسد م]”‎ Es rpg ملسا‎ fe asser 
+ nl أنه‎ doser, dors “دع كروك‎ d'usaruarur Kit , لله‎ 
aérue di à 6 انج مود‎ peurs 0+ 
C. VIL,-7. 
Kad leur à ann peter à Er kr Mere. 
| رمس نكس عع‎ franressa rfi ques Lun fa وريك‎ sig 





Kai anvarnegt EME à RTÎo AA. 
C. VI, 186. 


Lier تاك‎ est aendidira mec a لعجيو قن فلا ع‎ à Ha ui 
éreue à maquurer, polie à eme ملع خاو‎ 

l'y بأسمارد ماهم‎ purple “a np 
تدم سعر ]عطقب سد بع‎ eur s ور بايد مورط علا‎ "hu PPT LS 5 
mplre prise ممص سورسع‎ fre VA di di 

“Les ذال‎ pur cdidéra pis à جود‎ io أ‎ AE Art : 
12 6 .*2 À, 

GC YH; 19 

“Es = ut لوو‎ oauisé الت‎ , currraipéi Tr Éroiumr ' م‎ À 
بوذ‎ 4 Sanreir ملديعجه ند‎ ١ حار قو‎ jun انام تود‎ 
Lo hu, Laruns dl jan sueur, eudis دسو‎ Éreumr 
re, 

| روس ط مسح م" منابنآوسراساء ,إن سملا عم‎ dur 
م" عام عمل‎ pars parvis مك مل وموس رأساديه‎ 111 


) ع 

سا جيم م ومينآ و رسيناوؤسراعمكم] بسع «رسية 
بأونابعاً os Lu mpeg‏ مأبسسحع م شعنم« موسبا 
Ego »‏ يه اماي و0 علام 19 RE‏ 

‘En Sr. شر كج‎ x عدم‎ pme, eux dar 1 سرك‎ , SU 
dde #4 om ) سر 4ك عسمرامد؟ , مساصمه) يوك‎ come, مه الله‎ 
وجوج وق‎ ur, 

C. VII, 27. 

نك 4 يجيد ,جب 0007 oldu de‏ ند #» sde‏ بعة emo re dE‏ 
dd mum,.‏ بعال أء الخد ركعت رع ارمع سوه ser 7 ET‏ مبدتهء 
ur‏ بواعاعو mé TO‏ هلل de, dar‏ #المدوعقت هن (يع كدج at‏ 
بهلت عسحسروين Alert‏ 5 عأمت مودعم موسر 


اع ها جورط fs‏ عرسي علس عدر !] 
مله رآ بترمو سباوطن طب رديه عا ,أ dégage‏ 

Suplurennk 6‏ ر رسعسيممموسع مله 

Lib 3‏ عامج ب اب عه مع قلاع en ١.‏ مسرل مدني 

عم عاومسضناب مط بره 7 E‏ مسعسراوسء أب 
:ودس ران s «au 0 goss ge‏ مال أونني دسا 

su‏ بع جو midi ui els, où mar‏ كد صو 

La ASE )ف بورع باجم عله مينلا بد‎ , are y amis is min 1iJl- 


re مدل‎ mm. . , dt Éanpgr an arayensiv 148 , d'a Mid 9 4 
رو‎ “OPÉÇ د‎ MEL REE HAN. 
C. VII, #8 


Tr «انحعجس حو أله‎ LA 7 نجنا ل‎ free له‎ HMTU, . 
ei à À MATE) eux اللوايك‎ 


14 purs Let “p عا ا ا‎ 
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ل"‎ dt pe يم سس‎ Eousgelquse vpn 

To AN عو لامعاو هو‎ 117 ag] ni iiex vel sas Tür 
mdrr... est d ال‎ œuvre Aire aux teur ane) Mio. 

C. VII, 29. 

"lue dé she nel mel vor mustrar علوم لدجم‎ etai 
Si, شر‎ makduf Emeuulet ri aire: dinemnaire ei 
fuases يدك عله تأجليه‎ EI. ' | 

72 سعاوطجر‎ resume 5 Jess aus per 
ag سدع سوو مف عأ را‎ ue nan عمد را‎ pour بتأستسوعمو مام بأوسع‎ 
سلس بعر سفعر 173 جر رتنس ببس سد سدريه معد يجام لد سرع جه‎ - 
PTT رسعأم صدبم عل إسعلوم سج‎ ٠ Eur mu 
eg putrsbepnegee.p mrguysus v3 mél. 

عع mivrm pod 5 angers‏ نمو من ودع dé‏ يبوم" 
تسر هد «مس سوط لع Cmemauuurer‏ -عبعك يده سر , [1) #شهر 
دك ie‏ تحدم ا لقع mel‏ به دس مو سوم تجار يعدن جيعد ورا رمد 
ddr ia. | |‏ 





C. VIIE, À. 
Tousran fé aim يسرم‎ ne) له‎ april" كذ‎ jee TN _ 
dut vor إشدأة تهنا سس تسيبوبهه‎ ٠ +. - | | 


| عوك هم ووس راسد ميا بأماسبارسسرف مح‎ han 





)1[ Les mots لتسكناسريك‎ spam رسكسيآره‎ fatrraient dtre 
craluita merbatée «comme rie réponse conteamilié »; c'esl-è-dire, 
au ment , MT 
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(fra‏ عسو سباسلء pe » guys‏ بكم 0 gran‏ س 
رم EE re‏ |" ع ستر 

Tertre وو :يه 11ل‎ pee min dur TON ut - 

Loc pure mpeg. abs. ورم‎ bare (DE مس‎ XL و‎ 
ن]'‎ Luree. يسح سدم دمل‎ re gars ft g £ APE RE 

وسيم عا Su‏ وعم كسا free‏ مرب رابا مسر 
LE.‏ باسلادية era plfis‏ 
Ce texte est Je méme que le texte grec chez Duval ;‏ 
JUNE après‏ دين : on ne trouve pas “les Mots reisaore‏ 
qui certainement ne sont pas à leur‏ , نجس ) Greg‏ 
باج مقس عا | ومضسم place ici; on les lit plus bas:‏ 
LATE LR gear ee cles fra ke. , comme en grec.‏ » سابك 
C. XIT, 4.‏ 

2 1 000 9 «م يديع( 1ل 7 عم ونه Ta jus rie‏ 

TOC عكيودت لم ع سمج‎ mb ادعوم‎ uma. 
«fer eur fr gr dr سدسم‎ re 1 + 027,27 47 2 grues qu 

L “y.‏ بأ بسع » سسب Le‏ بال مك مر مولية سدع 
“تاق از dat‏ بده علأ ويد و1 fes ff Lu gris‏ سه Frevp‏ 
fer #‏ ين" RP‏ 0 7 لا ماس 

Ta 34e crisis sis Ta t Ariane) Te mu js 
api EST ١17 TON الس تأسد عست‎ , + 2241 % Eh بع‎ + À 

La distribution de l'ouvrage, duns ln traduction 
arménienne, est tout-a-fait différente de celle que 
nous avons dans: Duval et dans les autres éditions 
d'Anistote.; tout le monde sait d'ailleurs que tous ces 


{ 149 ( 

chapitres et paragraphes sant bien postérieurs à Aris- 
tte, Cependant. je. ne crois pas تمت لسن‎ indifférent 
de savoir comment un savant et philosophe du-v.' 
siècle, un élève de-Syrianus, croyait pouvoir dis 
poser et partager ce livre fondamental et difficile 
de la philosophie péripatéticienne. Les trois pre- 
miers chapitres ne sont nullement divisés, ك‎ il 
une préface, ef بعس ممه‎ re عس هرو‎ saprèscela viennent 
les différentes œutégories, qui ont leurs titres. parti: 
euliers, comme سوسيو بس‎ proper fois » ju 
que ر اأومليسدس‎ sel vie, mei غامد‎ mur. À Et les 
catégories sont encore subdivisées en différens articles, 
1 عرياسم‎ , mot qui parait Le même que Fhébreu 
عدم‎ perak, et qui, comme beaucoup d'autres, me 
semble être venu on Arménie de la Judée avee le 

On sait que les différens chapitrés de l'Écriture 
sainte sont nommés.en hébreu محتقت‎ , et ces Peru- 
lim sont aussi bien postériours à Moïse ou à Esdras; 
il n'existe pas de traces de certe division avant Le x. 
siècle de notre ère, Leusden, Phiologus hebraus ; 
Ultrajécti, 1672, p. 29. Au reste, on trouve aussi 
ce mot dns مدان ما‎ riche des linigues sémitiques, clins 
l'arabe. | 











IL. 
Fliex وله ميري‎ 


La traduction de Fouvrage d'Aristote, مسري تمتك‎ 
ان‎ orméeid'un commentaire qui existe seulement en 
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armenion; je mai trouvé aucune indication d'un von- 
mentaire grec par David sur ce second livre de l'O7- 

Nous lsons sure titre de notre manuserit, d'une 


de joues م("‎ Vpslrobors (ne sisi) 
Le <aurEp£ NLLET Eure فل اقلق لتم اق ار كس علوم‎ 
Leg ال‎ ln عور سي‎ 
1 علا عا ر ]سس صدددد]ء‎ | aloai "ae Er / à ما‎ QE 
btp. 


ACommencement et Introduction de l'ouvrage, qui 
est "لقانم‎ en proc, زعم‎ Ésumities, Cf en لاك تتكة‎ 
٠ مبوسبسر‎  لاعاطسم‎ fObestu ) sur l'explication}, 
» composé par le grand philosophe des Grecs, Aristo- 
s téles et traduit par David le philosophe. » Je don- 
nerai quelques fragmens de cette excellente traluction, 
dont les lexiques srméniens pourraient tirer beaucoup 
d'additions et de corrections. 





;1-4 سآ 


قار ع ارتو ne per‏ قط وعلط يفط » Fury‏ ”م 

ED ع‎ L PLATS مث مجع‎ Le 
que ) prie ge bel) Vo Euler مضع مد رسخ‎ 
vb ao ومإسس[ؤس بذويةع‎ opel ps -اورامب علا‎ 
مدرو تإسكرس م مرعابذ منثع زف‎ 5 Le و مشر وراب ساسمه‎ 


ولف ) 
nf»‏ عسارسة وم عا ترد كم واخالس 
ر مول سوس عورأب ورم بأبأج سر وموم ورسخ 
faite » Le‏ يكيس PIRATES" vf br‏ سل ص سد 
كعم brp‏ م fe‏ بكم )دمر بس لدي؟ بأنام. بر لين 
ع4 رس لاورس دس بالأومسرس يد ا 3 انظ 1 التق« لقن كك ال لقا 
"أوساسع » ( تزه خآ ) نموم سوس رتسل طبه 
1٠‏ جرم رورس 

(IT, 1-6. 


Cyarquequ pale 

باينا s‏ بأسس سداد بس أ عراس بيس ربكو بس صم نر رعذ ]| 
quil‏ سجرلا خآ را y‏ 08 قلقة إل راس تسوب رسا مكب سداد 
#. لتقف للع للق 7 لدبلا بريعه كل م وأ مع مود رية مدزوم راي بأُسسبو 
COTE 27 727 1‏ يباين ء بأسمتسادي كل عابا بذ 
- شح رماب لسرا وبأرس بأسجريكا ver Lu‏ اراك ريه 
QE Le rrÿu‏ سوم sufryEgrÿ feu‏ وس LE‏ مرسرراً 
2 شط تكو سد "أ ومسي 0 اماس قاع "es‏ رامت صدم سه 
safe #73 7) 07/2‏ مد ملو مم بعرم جم رسع 
JE)‏ رسع بض انعأ ره Fa]‏ «أبنأيسرصيضه بأوارط 
عا ما ستملبد pars‏ : زرديا وم علا رريا . + vus‏ 
slon Bocthos ),‏ ,+مصدار +16 ) mp pale‏ 
مث رت راح pales hr us D Label‏ أمعا ع ؤسهة ورفع 
+ ملا جر عوج رد s Helen‏ عمل يك #رأس مط رينة 
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VW, 1-3.‏ 
أمسسع سرسرسل) 

بوب مسرل ررد » مس راس بس ريو مكرسة L‏ 1 
fusil Esarspasrerrrs‏ قشع الج عدن سم ديد br‏ م 1“ 
es‏ برس م ماما E‏ عأراس مس ربك duspr‏ متسوعره : مكماجم 
مك بل لس وعدي Egbatr‏ 0772 زوم جمط بآ لخورط 
د بأوطجسعهس us‏ خنطا fus‏ ضمسوسع boul‏ 
ر لسرا سيت ر Quel » fu‏ وتاكريم عط بأوسسمر 
برأم ner‏ سرف رآ معاب؟ fra‏ ب برسرإلاء ال مره € ارس ay À‏ 
ع pu‏ مد طاح بطي انلقع 313 aug‏ 07 أبس تسرية 
2 سنا سس نه" نشعي د غدل 

n'ai pas trouve une seule varinnte remarquable‏ عل 
dans tout le corps de l'ouvrage; Ja traduction est st‏ 
خوط fidèle, ou, si l'on veut,.sr servile, qu'on la peut‏ 
garder justement comme un autre apographe. H‏ 
est seulement remarquable que David a pris (IE, 3)‏ 
lieu‏ ندم Pour éxemple,‏ ,اوعمج كم سور ) le marteau‏ 
de ln souris (u5t). On voit aussi dans ces exemples‏ 
que David se sert de son article, 2% > au‘singulier‏ 
et au pluriel, - dans tous les cas-et tous les genres; 1 dit‏ 
be jurquige my‏ , ( قضم 17 نا ( bg Rs umQ pur‏ 
Lo seuegr (١ On peut‏ مإاسمر bp‏ , بل نعدئته ا 
voir, par ce seul exemple, comme ln langue ar-‏ 
ménienne à été amaltrartée par ces savans , afin‏ 
conforme en tout au génie de li langue‏ ونا qu'elle‏ 
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Qu'il مم‎ soit permis de faire ici encare quelques 
observations, qui sont en relation avec les textes 
arméniens qu'on vient de lire. 

Nous trouvons, dans les auteurs arméniens, beau. 

coupe mots grécs écrits nvoc les camctères de Mes 
rop, et HS criconséiquence, être employés 
comme dé nouveaux matéraux dans cette, querelle 
dé trois cents ans sur la prononciation grecque : mais 
il paralt:que les personnes qui ont le droit d'étre juges 
en cette matière ont déjr juré; car il est certain, 

1,7 Que les moutons ont toujours crie be be, 
et qu'Aristophane ; quoiqu'il soit le plus grand co- 
mique du monde, ne pouvait jamais Guire crier à ces 
annmaux br 6 

2.“ Que les Romains, les Ostrogoths (on peut 
voir les diplomes en lettres grecques dans l'ouvrage 
de Marini : à Papiri diplomatici) , et les Arméniens 
ont ecrit Hhstor, Demosthencs, Modes, Eversetes, 
Epriphanes, &c: 

Mais, de l'autre côté, il n'est pas moins certain, 

1." Qué بعد‎ était équivoque du temps de Tir 
cas 

2 Quelles Arméniens écrivent aussi Aermenian, 
Liyfojon (Ada), Perseus ) كتحنه‎ il faut rémarquer 
que ln prononciation du + n'est pas bien fixée en 
1 in 11 ١ ١ ا‎ 

Comment concilier des closes aussrcontraires ? mais 
aussi comment comprendre qu'on dise dans une: pro- 
vince de l'Allemagne ain et dans l'autre mein 7 cam- 
ment conciier le roman ,وأ‎ mia, avec l'ancien français 
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veie, meie لحم (ل)‎ avec le présent woie, moi? En 
Grèce, commé ailleurs, مل‎ bonne société a parlé de 
lune ot le peuplé de Fautre manière; mais ها‎ bonne 
SOCIÉLE A is avec les sciences, de sol des Aristide 
eu des Épaminondas, et نا‎ mauvaise prononciation 
du peuple tu xx | n prévalu avec l'ignorance. 

- Les commentaires qui se trouvent à côté de la 
traduction de l'ouvrage nei ععتدسيية"‎ sont d'une pro- 
lixité énorme: David est un de ces commentateurs 
qui croient que leurs lecteurs n'ont pasle sens com- 
mun, et quine savent pas quil n'est pas nécessaire 
d'écrire pour des gens à qui il faut répéter à chaque 
moment ce que sont Ka parole, le nom, le verbe, dc. 
Si c'est dans un genre de littérature, c'est certainement 
en écrivant des commentaires qu'il fut se souvenir 
de ces vers de Déspreux : 

Tout عم‎ qu'on dit de trop ent ملس‎ et rebuintt : 
L'esprit rmsmsnsié le rejette 6 l'instant. 

Ilest bien probable que David sest, comme Pro- 
élus, béaucoup servi des ouvrages: de son maitre 
Syrmus, ét que, par conséquent, NOUS AvVONS , 
duns ce prolixe verbiage du philosophe arménien , 
une grande partie du commentaire perdu de ce cé- 
Rire professeur d'Athènes , qu'Armmonius, fils d'Her- 

méss, nomme plusieurs fois Le grand Syrianus ) © مر‎ 

it عن‎ Libr. mel Eur, Venetis, 1608, 
pass 60, 109): On trouve quelquefois les com- 
mentaires grecs de David anonymes dans les ma- 
ب م يي ب سا سس‎ 
(1) Raynouurd, Grem, comp. des lang. dé l'Eurup. dal, XXTV: 
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nuscrits, comme celui sur les Catégories d'Aristote, 
dans le manuscrit 1900 à هل‎ bibliothèque du Roi : 
il n'est pas invraisemblable que les commentaires 
grecs d'un anonyme sur l'ouvrage عمتسي تمعد‎ qui 
se trouvent à là bibliothèque royale à Naples ) Fabr. 
Bibl. gr. V, 782), soient en ellet fes mêmes com- 
mentaires dont nous avons ici un exémplaire er 
armémen, J'ai déjà eu oëtasion de remarquer que 
Wytienbach lui-même a cité, dans ses Remarques sur 
le Phædon , les Commentaires de David sur les Ca- 
tégories, comme l'ouvrage d'un anonyme, 


[LL 


Arakvmeët MeeTiser  كابمم اقيق‎ 


David à certainement eu le bon sens de voir qu'une 
traduction fidèle de ها‎ Dialectique d'Aristote était 
presque impossible ; ne voulut pas courir les chances 
d'une si ingereuse entreprise, et crut عق‎ tirer d'affaire 
en extrayant seulement dé ce grand et difficile ouvrage 
du stagirite ,; un manuel pour ses compatriotes: et ce 
manuel lui-même à été trouvé bien difficile, comme 
on peut le voir par la note que le copiste a mise à la lin 
٠ de éét écrit, Si cela eût été autrement, coût été ane 
merveille; cr ce sont les subtiles notions de عا‎ Din- 
lectique d'Aristote, traduites dans une langue qui ést 
en efet bien philosophique et d'une richesse extraor- 
,عمتجملل‎ mais qui à cette époque n'était cultivée que 
depuis quelques lustres. L'ouvrage de David com- 
mence par des mots : 

11 10 


كان ) 

LEE Vtt fErgen‏ 21 مومس مويل[ 
Sur‏ بعد سر تاركس رأي هه su‏ معي و مك بس باس ذ 
fra‏ توس سس ر] À LE £ mp‏ 1 + عام تتسلدر es‏ 
جع لفق نس يك ره كر Lol‏ يمد سمس APT‏ اال musee Q'utt‏ 
عا مستسعر بأسوار لاسر سمأو سل .لسعاي Lau,‏ 
+ لتإراعه 

« L'exposition de ها‎ Dilecuque d'Aristoté, عقاف‎ 
, dans un clair abrégé. C'est l'objet des premières 
“ Analytiques; ane claire exposition de ce que sont 
1 les. mots &c, n 

Ou lit à la fin: - 

Le de عرما مرب‎ ge وستاطاطالد‎ + ue 
Blum +] تم ال دراه يراس افر‎ 
عي يلاء, كاصه اس ةذ‎ "Le le pal رسعابسعر ب ةا سرهم‎ 
300 bp gp brut. Lac nas y ٠ سل يرسعاوسرراأ رسع‎ 
ane à عا وباس مإ "بم‎ push peer 
ساس مر بعر ارس مأسس رس مسرب عا ربع نادم‎ purs ue ui fie 
fus Of lg متايه نمام جل سمس رول سير سوس برأ‎ cat 3} 8 
عمسي ب]:‎ 3“ 

… Ce sont les quatorze. chapitres que David a com- 
“posés sur les Arlytiques et la Dialectique d'Arstoté, ٠ 
'évce n'est pas une clisse que le premier artisan 
, كز وم‎ comprendre. Celui est maitré de sa volonté, 
“qui, 6 défaisant les autres livrés, sait ef comprend 
. ces quatorze chapitres de la Disléctique de David, 
« (its) pour linstraetion des gens avides d'apprendre 
set pour la gloire de Dieu. » 
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يل 
Kosues.‏ غ11 

On sait que le livre ou plutôt ln lettre d'Aristote 
à Alexandre sur le monde, est l'objet d'un problème 
parmi lés savans modernes, dont quelques-uns pré- 
tendent qu'il n'est point de ve philosoffie, On peut 
voit Lout ce qu'on à dit pour et contre dans ها‎ Biblio- 
thèque grecque de Fabricrus et dans les remarques sur 
cette lettre, à le lin de l'édition de M, Batteux, À toutes 
les preuves qui ont porté Fabricius, après avoir 
lu et pesé tout ce qui a été écrit de part et d'autre, 
à prononcer ce Jugement, Perspiouum عق‎ scriptum 
illud vero esse Aristotelis, il faur à present ajouter 
le témoignage عل‎ David le philosophe, qu'on a den 
lu dans les extraits que [55 donnés de ses Prolégo- 
mènes sur les Catégories d'Aristote : aussi انعد‎ traufuit 
ce Livre sous Le titre: 1000777770 سم صدعة م ةلاد م‎ _ 
afp مر سم سدم ]1 عبس لإ سنمور‎ (ur دس‎ 
وب[ كبرد ساد "| سرس بس رمكخم ]مم ما سدسضيه رمرم‎ Cest. 
à-dire : « Lettre du philosophe Aristote à Alexandre , 
» explication sur le monde. En attendant que ce 
petit mais intéressant traité paraissé حك‎ entior ; avec 
D toutes les variantes sur عل‎ texte grec 


COMME 





l'avons à présent, je donnerai seulement 
ii quelques specimina , qui serviront en méme temps 
d'échantilion de mon édition de cet opuscule en عو‎ 
méme. 

| C, 1, 4 et a, ed, Du. 


| lui CAT LIT "دس ومع‎ fre À CT fes علا‎ 


LA, 
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[y خسم متسسر‎ 0 Que brjeue fealaur سس سدم‎ _ 
CIE 21 2 L 02227277 aa j'INTr cle (3) ممم‎ 
uffresa jar سب سوسم رسع‎ “fr arbres rss Fr 
rl 0 free fasses gbambsy abris As كج سوأ‎ 
نهم 5 ;| 5 اما لمعيه‎ 1 Le "fe Sail E سبتسمعا جه‎ 
gels لايع‎ ٠ ٠ ١ 


©: م ,لز‎ ete, p. 847, ed. اناه‎ | 


Les svleqierg اماس 1080 ملو صع مكروما‎ fr 
هعام ترا‎ hu بسطالمه‎ ie بض‎ lle br 
اومس سارو‎ » poignet pores بأومسرا مع‎ 





1١ فاده 17 اسطظ1‎ grec donne tient. 

(th Aamder, le texte grec روسورة‎ er la phrase ساس‎ entière eu 
دواع‎ fa constraction arménienne: Tomas اداح خوافلية م‎ 4eme 
€ odeur, œurur, & À. nd لج‎ X. 

31 "Er dc: vrais Le cas eu plus précis en arménien: cent 
linsormmental. 

(4) سان‎ æb ever edemré , le testu pres n'a pas 
aveu , ‘fe. Pour bien comprendre ce chapitre, H faut se 
rappeler les différentes significations du mot ,م تادوم لوؤي‎ Ce 
عنس‎ aigeufe, 4 علصمور مل‎ an بامضوغم‎ #.* lhahitañon des dieux 
au-draesus de later, 4e le pins unrren des divux, Fame مك‎ 
monde; ei l'on voit qu'il m'a همحر‎ muins de signifioutiots que fe 

À. than des Chinois. لدوم‎ 5 mic ah à #7 عدم‎ NO SEAT 
srl د‎ Éd. Taanou space 4 7 دقعو‎ mur Mi 'Aes- 
en (Vointis, 1651, 76, 4e) Ouegaréf pur rs mi ووم‎ À) 
mar مت‎ , mon Aristote lisent dans lo méme traité, chays, 7. 
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)1( ايا QE forum Jbpupniin‏ عدمعم , إسيسرا 
سيك Le Quñvÿu‏ + سنترسوسس حدس PE puis‏ 
pus‏ طلا ء إدس رع رآ rave fr jen se] us‏ سجر عد rhin ca‏ 
CL TES far LE‏ معد cf}‏ [إدسمامكمراس يكمم 
بإمسصحعم را )3( À sorte nul‏ متروم و سع مطل : )2( زه 
مضعم بإرسي furet‏ صعا را bg pres‏ 
Urhut srl‏ علا huh‏ سعارراس ماه } Togger‏ ( 
ss qe‏ نع سه 11]7إزة 2369 | كلدب رربت برذ تقد نل ausp'U y eur‏ 
بأضروسس !| عوبر عا «وتسلدم عطلومرا  Debut‏ 
سلدج L ZT‏ متام Qu Li an ad‏ 0 0 ) اا م ( 
سدعااء معلا عع وإ بعد 00 fr ner Ever‏ ددمي "1 حر بذ 
ترس سبسس à‏ «الامتسممبكه Cage Vo He)‏ 
EE: esp -‏ 4 دمأ avr tes‏ 

L'Aramazddes Arméniensest l'Ormuzd des Perses, 
qui nomment ainsi le Zeus des Grecs et Le Ju- 
piter des Romains ( Euseb. Chron. edit. Vene- 
ركان‎ 1818,1, 25 |. Le traducteur arménien ajoute 
de lui-même dons sa-trraduction d'Eusthe, سك الا‎ 
سلس ور ] مكاعر‎ eg uen ب‎ ct وماعة‎ le ماعممكلمم‎ Jean, 
surnomme de philosophe , Nemrod , Bélus, Bal, 





(1) Fest à prmarquer qué dE; ddsat, ان‎ HP pat abus 
كروي‎ » Aulas, qui eat ahéulument ndsessaire à عدو‎ ni vent. 

(2) تيد جوالدله'(ل +ع عادر"‎ mere mien, سناع‎ phrase ont 
ajuuidé après uipue تدسيقه‎ pe, 

[A عي كمد ار‎ Dotitter, ms le texte ÊTRE : Fur 2 ñ EU axi 
بويع‎ + on à md afrorme مجعو‎ | 
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Leus, Oruurd et Aramard sont toujours le mémedieu. 
اسلفسورب » وسعموعار مععاوهسجرسيعم] سير|‎ 
مكعم سي سو صيثر‎ ٠ ععاوسيعس‎ brel -علومر!‎ 
el» | بالاوسسب:[) .| رأمأوس وعمس‎ | 
Gus باناومظلوع].‎ be s "| عرلسمس‎ Vel 
اردع‎ up [ «س ير سل سييي!‎ Voyez la mote de 
M. Saint-Martin, dans ذا‎ nouvelle édition de l'His- 
toire lu Bus-Empire , par Lebeau, 1, 2902, 3. 

On est peut-être curieux devoir comment David 
“traduit les vers d'Empédocle et d'Homère qui se 
trouvent dans le texte d'Aristote, parce qu'on n'a 
pumais rien vu de semblable duns عا‎ lingue arme 
nienné ; c'est pour cela qua jé les mets 1 = 


+ كلصي أسطررأسرءعابشلح | (ae‏ سيا باساب 


gente اهيا جرد‎ L Er طاوم مم‎ Een, 
Dur بريه طب ويساسعمر‎ L fer ب‎ 
Quequrup نا‎ Epp bats LE ووشوة وسافامم موعمن‎ + 
| EF où west mi euaxir كد لجسا مي‎ 
" ع ده 'أمت‎ d'acte, N'a ود‎ ets selon. 
Dép «Cie ane, KA ann, 
Epic بدسميراجاسطلن ب تسمه "د‎ Dir. 
][ reg Eu عووسرت '" ) عدم مجامج ودس‎ ] + 
ووو , مس1 ربكا‎ eh اومدنت‎ de tete an 
إل وس إسورمير إتبيد؟ ره روسل‎ ns. Free soèphep 
ووستسكودب]|‎ EYE وامييةظ_دمتديفر لس طلة ره‎ hu مدر وريم و ع‎ DIET LA 





{1} Ai Pre RS des deux mots ne mont pas dans Îe جتنم‎ grec 
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Mrs مه‎ à d'année و # وسرت‎ 
02 بالسيرن‎ d', نا‎ ges عقا متدحة‎ œrpanre et 
سيرع"‎ , vor asus vraimen, د عيرة "7 ونه‎ 
بحوبث‎ , eue دير‎ Éfrmdherms , nd نالك ضر‎ 
Le ممتنصسل‎ chapitre offre uné-variante assez remar- 
quable : on ne trouve pus en arménien, come dns 
le grec , le fatns dé noms et d'épithètes de Jupiter, 
qui semblent plutôt reeuvillies par سن‎ grammairien 
due des philosophess on fit seulement : 
Le opel à pauline Es ur otre 
guess res Sur aañharrz رسع نأشلا‎ » gere al € و رسيت‎ 
f جرسر م سكف‎ andre re e areas est ss ريام سأر‎ PPT TTL D 
pad bep راوس 4ه‎ Mobilis QE 
باباسلك مع ”ادس نارا بصورددمة‎ s puñugl للا‎ sus 
بأد مدق لد أن‎ £. dub aisés iag » يد مسصيع‎ Las ha: 
به امنا غسر علا ضيلء‎ , pores عا إسمم‎ jure fm. 
مسعابسعره و حر بيسرأاسسذ؟‎ rlrOryu auul وا رام و‎ LE 
aan اعد دع زد‎ frs ع , ماب ب مسد بس سد سدرده‎ 2 gril. 
مكرسية‎ gun Mist بفاريسامعا‎ bulk علا‎ Erh 
سح ل د عجن سطع كريس يال س ثلا رسع‎ fear _ععوله‎ 
يسرم » ورم بكم معيو رآ‎ Er مل‎ EE سعسكقهه مسبع‎ seal 
بخموسآ»ه‎ + ane ogg سبينار با‎ (leds يه‎ 
نه د مد ود افيد‎ À "070 ame aug À 
“ سدس سيا(‎ Q ff ٠“ # صدعطار بعال‎ fire 5 “ Heu Dee 
هل ع "انه ميم جه‎ aff + 
Et cela est mot & mot ون‎ grec: 
الرعاع‎ car, تسعد‎ nc و‎ mir mur سه هه الال‎ éuaisf , 





) 159 ( 

an بلتية 07 تمسر تسب‎ eur ب‎ GOT 2 avr Lire 37 Ai , 
ALMA سعد 0 سدور‎ dé قم‎ 4 Monet "له‎ 
سيرك‎ « 3 IDE ولت‎ + ja ue xeprss ns diner, dns tip 
4 , LE mièrec tie aire, اذل‎ 2 è Car tie بوعل رداق له‎ 5 amun- 
ne ] QUE cn ل‎ “a جتن ددرن ) , عدرء بان يدع‎ JE +8 mnt tr ré 
اموه , وجل‎ ١ نه‎ prior, ع مببد ندج ع «مك كه‎ de بولج‎ me بع‎ 
كت ,ع مون‎ Ag] 0 ده يك‎ fé 1-1 41 رمه عتممرجين" ع‎ £a 
: عشم‎ MENT" 

Zade avdmr, Liur veumé, Zive Dante مد‎ +: À 

- ؟ 
انمه ‘Apenèr nai‏ رود قار 

L'abbé Villéfroy, qui à 836 la Catiloqua des ma- 
nusérits anméniens de ما‎ bibliothèque du Rot, croyait 
avoir trouvé dans les traductions de:David un ou- 
vrage inédit d'Aristote: mais les petits extraits des 
grands ouvrages du stagirite, mtitulés dans notre ma- 
nuscrit , l' ١ بتأسمسدسرام‎ fr 70 مراع يي اي‎ 
إسعسر سور سدسم بسكس سعرعأب ]1 م ومتسعام‎ م١‎ Cest-à- 

diré, «d'Anistoté sur les vertus, Alexandre roi (2), 
ne RER autre chose que lesdéfinitions des vertus et des 
| vices, que nôus lisons aussi dins Stobée, L'arménien 
commence ainsi: Conr/g fe مط‎ ag Lea Lay fo متم‎ La عدب‎ - 
dre وضع » عاتم | إطو مدي‎ parer | rome 
Seb PRET وجوت ع1‎ ce qui est 
traduit mot à mot sur lé grec: Euniei jui 6e ve 
وضع‎ dent و لع رول ال‎ pr cab 19irry ai 
نه و الازيدولكت لين , نت يسيك‎ aan 2-73. On. trouve une 
note à هآ‎ fin, que jé nai pu bre et deviner qu'avec 


bencoup de peine : Lotssrrmtz فييك‎ ETAPE d 
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قوبلا لسعسعسب | سبإاباس مور pub (lis:‏ مخ 
ع1 تووم بسلد مرا ) ' app Sup‏ م سمح سايسر 
eur lis ARS‏ اي 5 وعد سم ب 1 LE‏ 
était de 5‏ 00 1 امه 8 1 “A‏ 
Thrace, proche d'Olynthe,‏ عل province‏ هل de‏ ,مع » 
mère Larmhrias ;‏ ها fils du père Nicomaque et de‏ ع1 + 

a ilétait à vingt ans le disciple de Platon, et son 
+ ame a été illuminée par lui,» Cest nn mémé date 
que nous donne Apollodore dans ses Chroniques 
( Diog. Luert. in Vita Arist.; Arist, Op. omn. 
1, 10, éd. Buble }, I! est bien pardonnable aux écri- 
vains arméniens de corrompré lés noms grecs, quileur 
sont tout-à-fait étrangers; on sait d'ailleurs que le nom 
de ما‎ mère d'Aristote était Phœstis, et il parait que 
l'Arménien a traduit ce rom propre , Parce que Passe 
en grec, 11 سسمم اسع لدع‎ en معنن لصم‎ Ont presque 
دا‎ mème signification. On fit d'ailleurs dans Eusèhe 
(Chron, Vencetiis, 1818, بآلا‎ Re 1 لاا‎ phosmn. 

es A . LEUR , ARTE Hans‏ سبال دراي 


tue Ge des iQ" عمو‎ me مضه مكعم‎ La vie d'Arts- 
(die ont nous avons seulement une traduction 


latine, commence presque par les mémes mots que 
notre copiste ou notre auteur arménien: Aristatolés 
philesoplius . fe patrias Stagrra. Siasira autem 
civitas est Thrace, vicina Olyntho 6 "Afcthone « : 
line eutem fuit Nicomachi et Phuwstidis, ( Aristo- 
telis Op. om, ,ا‎ 5€, él, Buhle, } | 
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Détails sur le Dialecte gévrgten usite en Mingrétié, 
commimniqués par M. Kiaproru. 


La nation géorgienné OCCupE li plus grande partie 
de listhime caucasien ; elle s'y étend depuis les bords 


dé l'Alazani jusqu'à ما‎ Mer Noire, à l'ouest, Au nord , 
ses liabitations sont bornées par ذا‎ chaine des mon- 
lignes du Caucase couverts de neiges perpétuelles : au 
sud , le Kour et les montsde Karä-bägh, de Pambaki, 
de Tchilir- ét du Pont, ذا‎ séparent dé peuples d'une 
origine différente. 


Quoique la langue géormienne montre dans plu- 
sieurs mots quelques ressemblances avéc ceux des 


langues mdo-germaniques ; elle diffère pourtant , pour 
le fond et pour ses formes grammaticales, de tous fes 
autres idiomes connus. 

La nation géorgienne se subdivise en quatre 
branches principales, qui différent considérablement 
les unes des autres, tant pur tes dintectes qu'elles 
parlent, que sous Le point de vus moral et politique. 

La première branche comprend Îles Géorgiens 
proprement dits: هلآ‎ forment li partie ln plusgvilisée 
de toute Ja nation, et occupent les provinces de Kar- 
م نأل‎ de Kakhethi et fimerethi à l'ouest, jusqu'à la 
rivé 00001 du Tskliénis-tquii. À éette branche ap- 
partiennént aussi les Pchawietles Goudemaqart, deux 
iibus de montagnards, qui occupent une partie des 
alpes caucasiennes, à lorient de FAragwi. 

Lu seconde branche. des Géorgiens comprend les 
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Mingréliens , qui occupent la Mingrélie, l'Odichi et 
le Gouria. Leur dialecte diffère beaucoup du géor- 
معني‎ proprement dit, J'en ai donné un petit-vocabutarre 
dans le second volume de mon Foyage au Caucase 
(pag. 519 à 538): Les phrases qu'on va fire مل‎ 
neront uné idée plus exacte des formes grammaticales 
du mingrélien. J'ai placé en regard ما‎ traduction de 
ces phrases en géorgien vulgaire. | 

La troisième branche est formée par Les Souant, 
qui s'appellent eux-mêmes Chnan.: Leur langage hf 
fère eucore plus du géorgien que le dlinlecte mingre- 
lien. Hs habitent les alpes méridionales du Caucase, 
et sétendent depuis ln montagne de Dijoumantaw à 
l'ouest jusqu'aux parles suüpéricures des rivivres 
Tskhenis-wquli, Egoun et Egrist 

Les Lazee, appelés Laÿ parles Tures, forment ls 
quatrième branche des peuples géorgiens.. Ge sont des 
montagnords farouches et adonnés au brigandige: Hs 
habitent l'ancien Pont et la côte de ما‎ Mer Norré, 
entre T'rébisonde, jusqu'à l'embouchure duFéhors- 
khii ou Taroukh. Leur idiome se rapproche le plus 
de celui des Mingréliens; 1 se subdivise en plusieurs 
dialectes, dont quelques-uns sont fortement mélés de 
mots 175+ 9 

Quelques auteurs comptent les L'onohi parmi les 
peuples d'origine géorgienne: امال دن‎ leur mgue 
contient un nombre considémblée de mots géorgien ; 
mais pour le fond , elle duit étre rangée parmi les idio- 
mes mitsdiégiques parlés par les différentes tribus 
des Tehetchentses, des Kistes et des Ingouches, 
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GÉOAGIEN. 


Ghmerthé @rs onl'odaor. 
Deus est immurtel, 
A'alsi mes wmcniritsa tkhovrebissn mon: 
L'homme est peu vic nya. 
Doda دنتسا مولي‎ Mvitha: مهتا سلاينة علاتسمعك‎ 
Mère baise eufans st; scins dans 
métha يعم‎ semravle sdsetha 
ses est beuucoup de fuit 
Kara ougrers trek 
Mari (son) فسلة‎ Crime, 
Deda أنه‎ éare هوا‎ orsoukf هعاء‎ 
Mère celle étit deux sunces (anceinin arraucha 
man cles déhe ars chomdgomud a de, 
elle six jours فك‎ aprés cela (d'un) 1 
Djercth saceulars igi, معنو لدعم‎ makAlobel missa müjdomare 
Encore malade est elle, fille sa près d'elle assise 
cri ul trs: 
est نم‎ pleure. 
Garçon [h}ée ne veut sucer. 
Kali esse djencth area فاه‎ ١ 
Fille vetie envore me marche; - 
En Hoi da وملا‎ ur ari نا امون قات‎ 
Ua an et minis deux est maisœuee (dela) غلاء‎ 
Srunt #اااطنه‎ esse املسم أسس هر‎ fan, pirécli اقم‎ 
Tous quatre oo garçons قطافة‎ sont, premier بطم‎ 
mure تفلا‎ mesane galubs, mertälhe تساف‎ 
com saute, troimième chante, quatrième vis. 


A'atei esse محا‎ @rs, taoi مسن عه‎ ari, ar-rammis 
Homme cu avongle est: femme dû sourde rit, n'entend 
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MINGRÉLIEN 


Chien ne menrt pres. 
KR'atché فوح‎ khumitrerhe, 
Fe es peu vrrant ياف‎ d 
Dida ondes mouches skecalep'khts ; 
Mire luise nes enfans : 
مه‎ bref هرق‎ dioudsuus oughou. 
tile boamcop lait seini dans. 
KRomoër ethtme oniré. 
Mari (son) elle aime. 
Atheons سمط سعيدة‎ oubhems; ethis kouagchou ap'hkchyé 
Cette femme ننس‎ enceinte; elle aveoucha six 
dherke غلم‎ chouk'ouli sk're, 0 
ours ندم‎ ce aprés عانا‎ 
Thime Hhold oubantärken, 
Motekkauden thich Hhôlos ماه لا‎ do Hingurtr, 
Fille sa prés auise eut et pleure, 
Bochie woual'o لمم وما‎ 
Garçon né veut aucér, 
Athena motchk'oudou do vouaglioourts ; @rtÂi 
Ceite file encore ne marche; un 
thsanus do je cheuthe thr-tk ملققاناة "لسع لا‎ 
an ei deux mois que nüquit. 
then نطططاة‎ bochepébts بمساعء‎ mtheliadisrhe, thimekhians 
Ces quatre garçons lnus snimé-sont, premier 
glrroule, mapira hoskhapeunts, فاضت تنه‎ Hibirts, عا لافتسعد‎ 
cuuri, عابيك المجعة‎ , trolsiètue chante, quatrième 
nt & 
Athena L'otechi vourrerhe: tech mouchi onngurhe, 
Cet homme مم‎ voyant est; femme se sourde ét, 
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oménobe tcAven. 

paurdlné tros. 
مكملع []آ‎ takherm-airminebs, مفعهة‎ chensa sdsinas : 
Frère { de? tan يعد"‎ éternme; sœur ذا‎ dort: 

k'eemse هلماعم الهم‎ mamaise ere sdsiauvs, stehhams 

bréeviens père me dort, mumge | 8‏ امم 

de spams ménireutie,‏ ير 

fui et hot pen, 
Takhvire لمات عمد‎ prrissa. 
Nez au milieu (du) visage. 
سمو‎ gvalrs p'erkhni cri da Mhushosse fhelra امع‎ 
Nous avons pieds deux er -chagne main # 

|skiihnf Arouthur. 

doigts cinq. 
Thment ésrdebian havre 2eda. 
Cheveux croiéseut te sur. 
موي‎ da d'hilar ملام‎ china. 
Langor et dents bouche dans, 
Mardivene khel ondstiores arf martikhemrin, 
Droite main forté plus ess gauche (de). 
Theme gréseht du الطلاسم نامي‎ chaithelin divan mtgrésent 
Cheveu long ét Gn, ang ronge tt, هم‎ dus 

cithurntin Ava. 
Thavssn he thvalni de are akves qourni, 
Poissoi (au) sont yeux él non sont oreille | 
لوس ندل‎ case p'rnars sguere des نامل زد‎ ES 2e, 
Gisvau ce vole lentement, il asied terre «br, 

p'rihétha mise ملع‎ boemboul chat مالع مه اكد‎ 

ساستسر sur plumes noires, bee‏ ا 

da da bole moi'ir. 

For re |‏ 1د 
blancs‏ كس Naud dans son‏ 





الل الس 77 
١ 5‏ 
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vonarte hllliauhh "تابطم‎ er, 
n'entuud pas nos paroles. 
5 ره‎ AatcAlonap'umants; سماد‎ des halioures 
Tou frère sivrune; La روصن‎ dorr, 
لمجال‎ monvmes vanaliourts, هطع‎ PE, 
votre pére né dort, il eng 
da hochoumes zymas. 
ot boit pen, 
Téhhvidi chalezchte pédljie hd 
Nes ساس سه‎ visage, 
Téhkhhou mini ir KautehAke do 1hthos Bhess dhoutthr 
Nous avons deux piedé et chnque main cing 
Éirhr, 
doigts. 0 
Thom لاما مصاع‎ 
Cheveu croit tète (aus) 
Nine do kiborr فطلم‎ midiantz. 
Langue ا‎ deuts bouche dans. 


Mardsgrana khe audsañachirfe h'rartchtéans عمطلا‎ 
Dronemam plas forte est gauthe سمس‎ (def, 
Thomas gdserkhe do tehhiperhe, 2yxkhin tchirherke, deal 
Cheveu long sh ردوب عط ييا سو‎ | 
magur monlehhe dirt, - 
dur comme pierre. 
Tehkhomte cughous tho/epch هل‎ euva-ouhäus audiep', 
سه ) . وسجواوتا‎ sdnt peus et non لصو‎ oreilles, 
Athens prnvef chrquaro kemrp'onremeuts, Huna dodo 4Aodhn, 
Cet nisean lentement vale, لل‎ fassied ur térre, 
mous ous boum عما'جةتاسسلاط‎ outéhe, nudsg tchârpt 
مآ‎ sont plumes alles aur noires, ممم عمنا‎ . 
du عه اكد "عل للعافيوي' هلا‎ 
el courle queue, 
Ogvadies the" murd'ealen'irhe. 
Nul dans blanc œuf est. 
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Khesse ماك لاع د‎ anun mthseanent du cÂtanr makärvilni. 
Arbre nur fouilles sent vertes et branches grosses 
1 تادوم‎ anthia, ichven معلس نا بلابملع يلكت‎ als da 
Feu brûle, ممه‎ vovous oué, fonmes #6 


هاا اسع 'لعه 
vharbons,‏ 


Thsqahi mhnenssa تصنت عنمأ‎ 
نمع‎ Meuve dé ملست‎ vite 

Een cudides عبت‎ varsh'vlagissa da ounisiresst mise. 
Lune grand-pius est (que) étôlle et potit-plns que) moleil. 
Gucci mihsoukhrée thsedode, مسد‎ diles wbhéile 
Mier soirsur plouvent, ce-jour mûtin fui vu 

iris. 

eu crel,‏ عه 


Ghenme ماع دسل‎ Ameli, 5 dyhe natheli. 
Nuit est (toujours) obscure, et jour clair, 





NOMBRES. 


Erthi. art eu: the, لماع ,سما‎ Aria, ro, tre, 
Un, deux, truis, quatre, ctng, ا عله‎ sept, huit, meuf, | 
لنت‎ ath-erthometi, @th-or-meti, mih-tra-matl, ütet, 
dia, سا سس عت‎ (14), dié-deux plus (4%), dix-trois-plas, vingt 
otsida-vrthr, أت قل لاق‎ , oli-du-cthi, erm-dtii, orm-uls , 
vingtett, دان‎ viugtet-dixz (30} druxingt (40), eux 
da-aihr, sam-airts sam -ùta-da-athr, 
vingi-et-dis (60), trois-viugt (60), عله ديعاوم‎ (T0), 
وتقلهء الاطاه ,تعس يلمع أنه ماسوو‎ 
troisvingt-et-dix <a - pus (72), quatre-vingt, 
athllim-utr-da-arhi, arf, or-asar, التشعطات:‎ 
quatre-vingt-ct-dix, cent, deux-couts, dix-conta )1000( 
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L We p'eurtéeli do noel chkhom. 

Arbre (au) vertes fouilles et grosses branches, 
Datchäheni سمططلةع , جعوة‎ K'ounthskherth oumas 
Feu brûle, nous مقي‎ famée, 

“ing datehkheres, مه أربت‎ 

langue جل‎ feu (flamme), charbous. 
Thskiäar maslechi malies moourts. 
Es fleuve du: vite coule, 
Thoutha oumossirhe mouritilhiehi, de auloouliarkirhe ل‎ 
Lane grand-plusest étoilede, ot petitplusest soleilile 
Goha onidigige trhlvend, amentdha atéhhoumares 
Hier soirs@pleuvent ce jour matin 

trach-entkilhaprh.‏ تحاط 

visje ciel ceinture. 
Serith ouapeh auk'eumele, déhassith sinathle. 
Nuit-dans est obscure, joure-dans clair, 










NOMABES. 


Arthi, و لعا‎ souent, nrhkâr, ,سمط‎ Ap'hichei, cAE'eithi, rous, 
Un, deux, trois, quatre, cmq, aix, sept, huit, 
tehlhore, withi, vitha-artAi, vithojiri, wéthorsoumg, etehi, 
لمم‎ dix, dix-un, pipe" dix-trois, vingt, 
etchi-do-erihi, echi-do- Jin, étchidlo-nitAi, jesmmeirhs, 
vingeatun, vingretdeux, vingtet-dix (30), deux-vingt (40) 
لاجمل امع جعور‎ , oumenetéhi, !سمل لعاف تسد‎ 
deus-vingt-etdir (50), trois-vingt (60), عل اعورم امام‎ 70( 
soumemetehr-do-rithaarthr, otAkhemerchs, 
trais-vingt-etfis-un (74), qiatre-vingt, 


othdñenctehsosithé, mehr jrrochi, ithiocht. 
qétre-vingtet-dis, cent, dratconts, disccnis ) 131304 





CRITIQUE LITTÉRAIRE. 


Contes inédits des-Mille et une Nuïte, éxtrails de 
l'origintil areibu : مم‎ M. de Hammer, ét traduits 
en francais por M. .عا‎ 3. "FRÉBOTIEN, membre 
de In Societé astatique de Paris, ouvrage faisant 
suite aux différentes éditions dés Mille ét une 
Nuits, 3 vol in 


M.TREBUTIEN, jeuneorientalisté avañffigeusement 
connu par ومتعب لها با‎ de quelques contes extraits ile 
l'ouvmge persan intitulé Louté-naneh, n voulu enri- 
chic la Biterature française de quelques nouveaux 
contes inédits qui se trouvent dans un manuscrit iles 
Mille et une Nuits, appartenant au savant orrentoliste 
M. de Hummer, Ces contes avaient d'abord été tra- 
duits.en français par le célébre orientaliste de Vienne, 
puis en allemand par le professeur Zinferling; ct Île 
manuscrit français de ها‎ traduction originale s'étant 
égaré, M. Trébutien les a retraduits sur l'allemand. 
Heureusement, quoique M. Trébutien nait pus fait 
د‎ traduction sur l'original, comme il connait l'arabe, 
et qu'ila pu avoir recours aux lumières de M; de Ham- 
mér, qui,posséde le texte, لز‎ a sans doute évité une 
foule de contré-sens qui, sans cela, aurniént inévita- 
blement imondé son travail, Du reste, nous n'exami- 
nerons point si ها‎ traductionest plus où moins fidèle, 
puisque nous ne pouvons la comparer avec le texte 
arabe, que nous n'avons pas sous les veux ; midis Hüus 






57 
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‘rayons nécessine de faire observer que M. de Ham- 
mer ne peut se (latier d'avoir un manuscrit des Millé 
etune Nuits plus complét que Les autres copies qui 
existent en Europe, en Asie où en Afrique. On sait 
que lhistoire qui sert d'in troduction à ces-contes char- 
mins n'est qu'un cadre où chaque copiste à inséré 1 
avec un certain nombre de contes de fonds, tous ceux 
qu'il a pu connaitre, en ayant soin cependant de les 
diviser toujours en mille ct-une parties, M. Caussin 
de Perceval, le père, possède un manuscrit dé ces 
contes arabes, au moins aussi éténdu que celui de 
ML de Hammer. Ce: manuscrit, le méme qui avait 
apparteau à D, Chawis, et d'où Caotte a: puise Les 
contes Qu'il a donnés au public sous Le titre de ريرق‎ 
les Mille et ne Nuits, contient, éntre aulrés mrra- 
tions intéressintes, عالق‎ qui est intitulée Le Porte d'u 
plongeur, ها ,57 العو‎ plus remarquable put 
de tous les contes orientaux que nous connaissons. 
Quant au manuserit de M. Varsy عل‎ Marséille (1), 
dont M; عل‎ Hammer parle dans sa préface, il est تلت‎ 
tainément plus étendu que celui du savant orientuliste 
2 3 | 


(M. ركدلا‎ est مدت‎ de toutes les personnes qui out lis 
la Chrestonathie arabe de l'iflostree crlentaliie Français, M. le 
سوسا‎ 5, de Sécy, qui u مالك‎ phusionrs labà su autorité. Cet مومه‎ 
talisto disungud possede عمس‎ belle collection le manuserid arabes. 
Cest 4 foi que شا نا لد‎ communiestion dns deux prmetpaix wide 
users لوص نمام لون‎ publier Féditiun du مجم‎ des راد‎ 
فعا‎ Fours, فالمصعبسسسة‎ qu'il à بع‎ la تامو قمعم‎ de me domner 
rnauite, Sou caccsive modestir l'a empéché de a faire connaitre 
Sn momie savant put des oivrages , oi lu méme déterine h re. 
Case لاسا عمس‎ non ماله ناموس نما‎ 
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allemand, à en juger par le nombre des volumes et 
دا‎ forme de l'écriture, 

La conclusion du manuscrit dés Mille et une Nuits 
de M. de Hammer est différente de celles des autres 
manuscrits. Selon cette version, ce نل‎ ‘est point à cause 
de ses qualités nimables nf de son talént à raconler 
des histoires, tilent dont elle avait donné des preuves 
mille et une fois, que Scherhersadeh obtient ما‎ 
ve, cnrs parce que, durant le cours de ses Conles, 
elle avait été mère trois fois, et qu'en faveur de ses 
enfans, le sultan consentit à la laisser vivre, 

Avant d'aller plus Join, 4 est nécessaire de relever 
une érreur qui ést échappée à M. de Tlimmer et que 
M. Trébutien a trop légèrement répétée. « Pendant 
“ son séjour à Paris en 1810, dit le traducteur fran- 
, كني‎ dans د‎ préfice, M. de Hammer remit entre 
, les muins de M, Caussin de Perceval ss traduetion 
» française manuscrite des Mille et une Nuits; il دوت‎ 
» rait que M, Caussin هل‎ publierait sous غ|‎ nom de 
» son véritahle auteur: mais cependant (dit M, de 
+ Hatier ) j'appris bientôt après qu'il dénnaitmon 
« travail comme le sien propre, en $é permetlant 
- joute sorte de changemens arbitraires, et sans nom- 
« mer le tradueteur, ٠١ Mais les deux volumes qu'a pu- 
bliés M. Caussin de Perceval, sous le titre عل‎ Conti- 
nuafion des Mille etune Nuits, ontété mmprimés 
chez Lenormand en 1806: c'est en 1810 que M. de 
Hammer remit à M, Caussin sa traduction manuscrite 
de nouveaux contes inédits : la Comparaison de ces 
dates sullit.pour rendre l'accusition de M. dé Hammer, 
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répétée par M. Trébutien , d'une mjustice si évidente, 
qu'il est impossible de comprendre ce qui a pu y don- 

ner lieu. | 
M. de Hammer annoncé que sa traduction est frdèle, 
sans être cependant mot à mot ; qu'elle reproduit le 
texte dans toutes ses parties, mais en l'abrégeant 
toutes les fois: qu'il.s'y rencontre des répétitions: ou 
7 سي‎ LE qui, plus faits pour des audi- 
teurs que pourvdes lectéurs, en rendaient هل‎ suppres- 
sion nécessaire pour ces dermiérs. Les vers qui sont 
كسمو‎ en grand nombre dats ces contes sont traduits 
cn prose, et aussi idelement que pouvatent le per- 
mettre les i images et figures orientales; Lous les mor- 
ceaux qui n'étaient qu'en prose rimée ont نك‎ retran- 
chés, 1 Haine qu'il a eu soin cependant de fexposer 
eproche d'en avor trop conserve, plutôt qu'a celui 
d'en avoir trop retranche, . . . Maluré les retranchie- 
mens opérés par M. de Hammer, nous voyons qué 
M. Trébutien aurait bien fuit d'en exécuter de: son 
côté; 11 aurait même peut-être di se contenter de faire 
un choix sur les 25 nouveaux contes et les 04 anec- 
dates qui composent les trois volumes qu'il à publiés, 
Il fut avouer , en effet, qu'un grand nombre de ces 
contes ne sont pas lort mieressins, et que, d'autres 
sont عل‎ simples répétitions d'autres contes dep con- 
nus, Il y règne aussi, en général, une monétonté dé- 
séspérante ; ع‎ soul par-tout les mêmes. images, les 
mêmes métaphores. Toutes Les fonimes ont cles yeux 
de nurcisse, des sourcils d'ébéne, une bouche comme 
Le sceau عل‎ Salomon, ui menton comme une ponme, 
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des joues lisses comme dé l'ivoire, عنس‎ gorge comme 
deux grenndes, des hanches comme--une-colline de 
sable ; leur tulle دم‎ aussi flexible et délice que le ra- 
سجس‎ du saule , leurs mouvemens aussi EMicieux que 
ceux ماعل‎ gazelle ; Ke. Malheureusement fa plupart de 
ces jolies femmes ne sont rien moins que bonnes : elles 
abandonnent souvent un meri qui les adore, pour 
suivre un homme qu'elles ne connaissent pas, et elles 
ne se font pas scrupule d'employer, pour pyrvenir à 
leur but, les moyens les plus atroces: elles font voler 
des têtes, administrént le poison, .غية‎ Tout cela est 
bien Join de vos mœurs; mais je ne-crois pas non'plus 
que ce soit une peinture bien Gdèle de éclles de 
l'Orens. Jai connu un grand nombre d'Orientaux, et 
je nat jamais rien entendu diré de pareil. 

On ne-saurait disconvenir qu'il y a néanmoins dans 
ces contes dés descriptions clurmantes, des situations. 
qui excitent Fintérét. 

Écoutons un instant le son harmonient d'un futh : 

“ Autrefois j'étais un arbre habité par des rossi- 
٠ gnols qui, déslors me donnèrent le sentiment de 
+ l'harmonie, J'inclinais nés rameaux vers la terre, et 
vie nosis agiter mon feuillage pour ecouter plus 
“ attentivement et npprendré leurs chants. Sans:que 
+ je fusse coupable d'ateune fante, une main barbare 
> me renversa par terre ct _ tie changes, comme tu 
٠ vois, en luth, Les doigts me touchent, et je souffre 
" avec plarsir ها‎ coups d'une jolie main. En récou- 
+ pense de mon nsservissement, jé charme par nés 
"accords Lous بحسنت‎ qui aiment les réunions agréables. 


) 16%) 

* Je répose sur le sein des-belles ; les bras des houris 
»-senlacent autour dé mou cou.» Ton, Ip. 36% 
Nous, Abe faire d'autres citations. urie 

révlle,. | 

Nous n'avons pas | béni de prévenir le lecteur que ce 
que 015017015 dt plus haut sé rapporte à l'ouvrage en 
lui-roëme, وميك‎ À traduction française, M, Trébu- 
tien a voulu imiter fa noble simplicité du style de Gal- 
kind ; il ya réussi : son style est généralement dlégant ét 
souvent poetique, Quelques notes heureusement pla- 
cées donnent une idée fort avantageuse des connais 
sancés orientales ét Ju bon goût de M. Trébutien, Ce 
jeung orientalisté cst appelé s'exercer sur uni sujot 
plus digne de son talent et à se placer au rang que 
son mérite lui prépare. On annonce qu'il goccupe, 
en ce inoment, de ln traduction complète rip 
ré ,مغك‎ de تسمل‎ , déja traduit, à ln vérité, en 
allemand, par M, de Rosenswig, mis d'une maniere 
si littérale ; que.sa traduction | qui n'est d'ailleurs pas 
exempte d'erreurs, est souvent plus difficile hentendre 
que l'original. Nous faisons des vœux pour que nous 
jouissions bientôt de ce beau travail, qui pourra farre 
le pendant du joli poëme de Medjnouniet Leila, 
du méme-auteur, dont M. de Chezy ن‎ wurmhi notre 
littérature, Nous apprenons aussi que M: Frébutien 
lit imprimer en ce tomgnt une Anthologie persan 
qui se compose de morceaux inédits en vers et en 
prose, accompagnés d'une: traduction. Feu Langli, 
avait eu l'intention de publier un ouvrage du méme 
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mais il y'avait ensuite entièrement renoncé. 
à Trébuti ne suivra sans doute pas son exemple , 
et MM. es professeurs du Collège ‘de France et de 
l'Ecole spéciale auront bientôt un ouvmge de plus 
à muéttre entre Les moms de fours auditeurs, G. T, 


Ne 








NOUVELLES ET MÉLANGES. 


nn — 
| SOCIÈTÉ ASIATIQUE. 
Séance du 5 janvier 1829. 





Les personnes dont les noms suivent sont présentées 
اع‎ admises comme membres du ln Socicu: . 


MM. عه‎ ca Bonne fils. 

Bérnard Quanawra, professeur d'archéologie et 
de littérature grecque à l'université do Naples, 
interprete des papyrus d'Herculanom, membre 
de l'académie rorale Horbonice. 

Le baron Rocen, ancien gouverneur du Sénégul, 


M. le president informe le conseil que le bufeuu n été 
reçu, à l'occasion de la nonvelleannée, par S, A, R. M,#t le 
due d'Orléans, quia bien voulu بدا‎ exprimer tout l'intérèt 
qu'elle prend aux travaux de la Société. 

M, de Hummer écrit por annoncer l'envor en com- 
متت زمه‎ d'un mansorit ture, qu'il offre pour ln biblio- 
héque de la Société, ét d'une dissertation manuscrite 
relative à vingt points de Fhistoire des Oiiomans, en ré- 
ponse à des dbserrations critiqties faites par ML Hamuker, 
Le mémoire ést رمجوم‎ à la commission du Journal, et le 
manaserit عمس‎ déposé à la bibliothèque. Les remerciemens 
du conseil servant de plus wdtessés ن‎ M. dé Ham. 
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M. Dorow offre au conseil ses Recherches sur quelques 
vases étrusques, en ftalien. | | 

M. Adum, secrétaire de In Société médicale de علد‎ 
رسنس‎ écrit en envoyant Le 3.» volume des Mémoires de 

M, Eng. Burnouf dépése sur le bureau le prospeutis 
et des specimen d'une édition lithographice du Fensfialia 
قوع‎ en zend, qu'il se propose de publier, ct demanile 
que ln Sociéte souscrive pour quelques exemplaires de 
cet ouvrage, La demande de M Burnouf est renvoyée à 
lu commission des fonds. 

On propose que des observations soient nlressées, 14 
8 .قن‎ Mr le Garde des sceaux, relativement au depôt à 
l'imprimerie royale, des muirices et curactères orientaux 
appartenant à ln Société. Conformément à ces vbserva- 
tions, sera Ccrit سه‎ Ministre que, selon l'opinion de ها‎ 
Societé, les ouvrages des auteurs ausquels elle accorde 
l'usage de éés types seront sans doute, avec ceux qu'elle 
publie elleméine, imprimés de droit à l'imprimerie royale: 
et que le dépôt des typos dans cet établissement n'empé- 
chorn pus qu'elle puisse en accorder des frappes de 
matrices ei dus fontes, si elle la jugenit nécessaire. 

La somimission chargée d'examiner édition de la Chro- 
nique géorgienne, que M. Brossetse propose de faire mu- 
primer, est invitée à faire ممه‎ rapport dans la موتساعومم‎ 
séunce. | 

M. Kinproth lit un mémoire sir l'introduction de l'usage 
des caractères chinois au Japon, ef sur l'origine des 


différens ayllabaires japonuis. 





Féponse à un article de M. Garcin inséré dans le Journal 
asatique, par M. كم‎ Hasen (1}. 


Je no suis si MM. les rédacteurs du Journal asmtique 








(1) Nouveau Juurnal asmtque, ,سف‎ DL, بر‎ 15% et 164 
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nt die salsfuits des raisons qui ont engage M. Garcin 
# changer le surnom de l'auteur-du Catéchisme ture عل‎ 
Birgueli en Berkewi ; mis je مانصضم‎ Au liberté de dire 
que ces raisons من‎ né paraissent lus touti-fnit satisfai. 
santes. D'abord le traité ون‎ question à été imprimé en 
ررحم‎ comme M. Garcin en convient luianème (1},et le titre 


de ce traité n'est point arahe, done ME Garein le pre 
tend, munis persan. ماما‎ à Birgeus نع رسالة بركوع‎ 
persan; les Arabes ne connaissent point a en 
pareil titre serait rendu bn wrabe par les mots A 
ده ,البركوية‎ bien pur ,الرسالة البركوى‎ né s'agit done 
pas ici d'arnbe, ni dans Je traite, ni dans le tite: mais 
suppose que le titre eût. été arabe, ce qui n'est point, 
encore faudrait-il prononcer ام نوم لال‎ non pas معدلل‎ 
car, quoique dans l'arabe vulgaire os prononce souvent 
lé عمل‎ comme d au lien di il y u des cas où علا‎ véri: 
table prononciation du feir Comme + s'est conservée in 
tacte, même duns سأ‎ bouche dis Egrptiens. Il 5 دضع‎ assez 
à Paris, qui uttesteront qu'en Egypte même on dit toujours 
Dirk برككعة‎ (dfeng), ei fumis Berketz.et cette ann 
logie seule out dû montrer à M. Gurcin la vériuble pra- 
nonciation du mot A ,:, ماه‎ duns عضن‎ bonche nrabre. 
Si fes voyelles € en € أومع‎ Hussi pen importantes pour 
létymologiste que les consonnes & où 4 il non est pur 
de Même. pour le gramimairien; ee st le premier est son 
vent fondé à tonir peu de compte des différentes modi- 
fications d'un mime sou fandamentul des organes da مما‎ 
gage humain, il n'en est pas dé mére do grammmirien, 
qui, s'atiachant à l'usage, ne savait assez toillér sur În 
conservation exacte de Ju prononciation, pour parler ex 
ecrire correctement. IL ya plis : مسجم لل‎ étant ne ville 
de l'Asie Mincure, et Eirguel étant ture le naissance, 
l'Européen doit chercher ما‎ véritable Prononciation ot 








(1) Lu enwnmentare, ainsi que le cntéchiene , est eu dure. 


(A7 ) 
l'orthographe de son nom dans ln bouche d'un Turc, ع‎ 
uon pas dans celle d'un Arabe. Ce n'est pas aux Arabes 
à enseigner aux Persans ou aux Turcs comment ils doivent 
prononcer leurs noms patronymiques. Ceci regarde aussi 
In contestation encore ouverte sur la véritable pronon- 
٠ ciation de Fouté مه‎ Howarïk. Je vais citer un exemple , 
pa roittre cette question dans son veritable j Jour أ‎ 
qui s'applique également à ln prononciation de Fowark 
aù lieu de ,موك‎ et à celle de Ferket au livu de Birgui, 
Tous les orientalistes savent que la véritable pronunciation 
de ln Houmélie est سنن‎ di اجلى‎ ru néanmoins ln place 
et هآ‎ porte ملاعل‎ nom nu Caire né s'y prononvent Jarrais 
autrement que Momatle, Le Francais et PArabe ont qe 
ment raison de suivré l'usage reçu dans leur Fangue; tnais 
l'orientaliste, le ittéraieur européen, a tort de ne pas suivre 
ها‎ veritable prononciation et l'orthographe, € c'est-à-dire, 
celle du peuple auquel Le mot appartient. Ainsi l'orrentaliste 
doit être aussi peu satisfait de دا‎ manibre dont M. Géroin 
change Le nos Le Birguili en Berkowi que l'Allemand 
de l'orthographe qu'il donne au mot Jahrtücher , qu'ilé cérit 
Fahrbüeher (1), Pour le lnéteur français qui ne sait pas 
que le 7 allemand ne se prononce pas comine le j françnis, 
IL eut fallu aussi écrire éuther, pour rendre le son du +, 
et pour empêcher que عن‎ mot ne fut pus lu comme صر‎ 
) نوم‎ (. Mais if me suifit d'avoir revemdiqué à itl, conne 
orientuliste, هآ‎ véritable prononéiation du nom de ها‎ ville 
de or conne Allemand, je laisse à M. Garcin son ya. 





(a) Ceci fait allusiot ظ‎ 3 manière dont on و‎ derit عا‎ dure 
de من‎ recueil allemand dans ها‎ note de M Gayeln, à laquelle 
DL dé Hammer répond. (Noie du Bélncteur.) 
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Notice du Code géorgien, manuserit de la 6 
thèque roÿale, par M. Biosser. ‘ww | 
] Lu ل‎ la sance lu + avril 1838. ) msi 


LE manusorit dont j'entreprends de donner l'an: 
lyse, fitcëédé à la bibliothèque du Roi pir M. a زوزع‎ 
valiér Gamba, consul de France à Tiflis en: 1826 ; 
l'en dôis la bienveillante commumention à Mie con- 
servaleur du cabinet oriental : en voici مون لمانا‎ 

Cest un petit én-fodio sur papier européen lustré: 
Les titres el les têtes de lettres ainsi que les proiers 
mots de chaque paragraphe dansié corps de l'ouvrage, 
sont en lettres rouges bien formées ;'de l espèce dé ca: 


ractéte que l'on appelle af د لهالا ل ل‎ 
ronde. Mais le reste est AUX écriture Menue , et 
irrégulière avec régularité, IL serait impossible de la 

lire si Ton, ne comprenait un peu ce dont 1 s'agit, 
Cest le caractère curaif, 7 56 لل ؟‎ tatin 
rapide, décrit par Mage ( Syntesm, ,حر‎ 14.er 41 » 
نان‎ Fou:se permet des retranthemens plus où woins 
consitlérables, des altérations de formes:et des. liga- 
tures insolites. لل‎ fut copié par Nicolox Baghinaw , 
bourgeois, fils de Most, du titre de Someimékr, du: 

EL. 13 
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nomination russe que l'on nous à تل‎ correspondre à 
celle de conseiller de cour de 9,° classe, sous هآ‎ 
date du 15 février 1893, sans nom قل‎ lieu, Ainsi, 
la copie est postérieure عل‎ cent ans à l'original, qui 
fut promulgue RATE à ول‎ même époque , un 
siècle plus كان‎ Gamba, L, 316 ). 

Le manuscrit commence par deux tables, dont هل‎ 
première est rédigée slphabétiquement, mas diffé- 
remment des nôtres, où, pour cette sorte de classif- 
cation, on a égard aux trois iutiales, au feu qu'ici 
نا‎ première lettre est seule considérée, Cette tible, on 
dichuit feuillets, porte ln date de l'an géorgien 430, 
etale لامع‎ corréspondant 1750 de l'ère chrétienne , 
1, ععالننن‎ Le rédacteur, dans un avertissement mis 
à la fin de son travail, prévient qu'il l'n-entrepnis par 
ordre يمول‎ Thémourns, + En eflet, dital, il y avait 
+ antenfois des tables. de matières ; mais lorsqu'il fnilait 
» وعيظ‎ dés recherchés, les pages كه‎ almutistéstqurs 
° aväient trop de chemin à pmrcourir pour trouver 
«l'endroit dont 1l était besoin : ce qui ne leur cusoit 

- pas un-médiocré emburras, » 

Le prince Thémouras, qualifié ié ici maître du Kar- 
امسا‎ cl 57 نا‎ cle Qaszakh Bortchalo (entre le 
Kour et la rivière Dabadi ou Bortchalo, l'an de ses 
affluéns droits), prince trésmäagnifiqur, courénné 
de Dieu, qui a reçu du ciel d'onction royale , est 
probablement ce frère مل‎ Mahomet Qouli-khan, suc 
ceseur du voi Bnkar, et qui régnait encoré hTifis 
en 1756, lorsque le savant Deguignés composait Îles 
tables hr mes de son Histoire des مسال‎ Ce 
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fut ce prince qui eut l'heureuse idée d'ordonner fa 
rédaction d'un index sfphabétique, dont chaque عزن‎ 
ticle porténait un: chiffre éorrespondant su numéro 
d'ordre de celui des matières. 

L'avertissement dont nous avons parlé plus haut, 
et en géneral chaque partie du code, cominience par ut 
1 )4 ( majuscule, abrégé de Jobs (Kristd'}, 
etse lermime par ces mots: Rendez gloire au roi 
dans son royaume. | 

Dans les manuscrits géorgiens أله‎ curnctères sacrés, 
et communément dans tous Îes livres de cote nation, 
sans en excepter lés romans, dh réncontre fréquem- 
MERE ce monogramme initial, ou celui-ci وي‎ (arétéo, 
0 Dieu! }. Souvent encore, dans [es Manuscrits ووم‎ 
Khoutsonri, on trouve la formulé suivante, Ai mon 
de Dieu ; étpour conclure, ب‎ ob: ( Cheounidaix 
ghthman , Dieu lui pardonne ! ) , tant [és Oriéntaus 
sont habituellement dominés par des idées religieuses. 

Quant à l'ancienne table des matières du Code géor: 
gien, composée, à ce qu'il parait, عدم‎ Wakhtang ا‎ 
ou-sous sa diréètion, et qui occupe la séconilé place 
dans nôtre manhscrit; pour firé connaitre de quelle 
manière elle est rédigée, elle remplit 35 feuillets és 
demi, ét se présente sons forme de tableau synoptique 
divisé en 8 colonnes verticales. La première x gauché 
contient un article, et les sept suivantes, des chiffres 
qui renvoient, selon le cas, aux sept divisions de 
l'ouvrage. En dehors de la huitième sont les numgrés 

12. 
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de correspondance avec l'index alphabétique. Je passe 
à dessem sur les vices matériels de ces deux tables, 
sur Le défaut d'ordre méthodique dans le mgement 
des "matières, sur Les fausses citations ét sur dés trans- 

tions de chiffres, quil faut sans doute attribuer à 
ka négligence. I sulfira de dire qu'elles soût en géné- 
ral construites sur un bon plan; que lés sommaires en 
sont clairement rédigés, et qu'elles s'éclarrcissent sou 
vent lune par l'autre. Enfin elles doivent êtré à-peu- 
près complètes et renfermer fa substance-de l'ouvrage, 
puisque les 1315 articles du code sont classés sous 
1084 divisions dans li première, et 959 environ dans 
La seconde, 


Pôur terminer ce qui regarde le matériel حل‎ ma- 
كسم‎ la ponctuation du Code gécrgien consiste dni- 
quemwent en un simple point suspensif, qui.se met Je 
plus souvent au caprice du copiste,-et dans le triple 
point final dont il a ete parlé ailleurs. F fin, fa ma- 
nière de paginer هآ‎ plus commune dans les manus- 
crits PRÉ est de ne mettre les chiffres, ou plutôt 
es lettres numeriques, que de huit en huit feuillets , 
composant un ciier de quatre لالم‎ doutiles 





( 4 8 يليك ركان‎ 1 huitain, ). Ces cahiers sont 


donc numérotés “tantôt sur ما‎ première page seule- 
ment, tantôt sur in première et sur h dernière, La 
Chronique mariscrité de, la bibliothèque royale est 
seule de ln première espèce ب‎ Mes deux manuscrits-en 
Lhoutsourt etle ce sont de ha sivonde, avec cette 
différence que le mémethiffre est répété dans les deux 
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premiers, au lieu que dis le code le chiffre du der: 
nier feuillet fut suite à celui de la premiere page. ILy a, 

dans le code, 45 de ces caliiers formant 280 feuillets, 
ou 556 pages, l'un des premiers caluers n'étant que 
de trois feuillets doubles, ét les chiffres ne +om- 
mencent qu'au neuvième; mais en plusieurs endroits, 
is ont disparu sous le couteau du relieur, 


Vic maintermit les sépherandes divisions de l'ou- 
vrage : 


la Bible, ou Législation de Mosé. 

2° لكت‎ 3 à Jde, Législe- 
fion 

1 US oSg n° bo-2bme , _ Législa- 

4" ACTES Sao gmbolé , 
Législation du Cathalicoz où Patriarche. 

5" امورل ون من اننا‎ gom-hgols, 
Legislation du roi هق اماما‎ 

0 وود من ثرا‎ Spémméla, Leégista- 
tion d' Aghbougl- 

7 ددوة ص م 5 قا‎ égmbol daomob 
aSlaSeanbé , Législation du prince royal 
1 akftang. 


Eu nature mime d'un codé échappe à a l'analyse: 
une traduétion complète, où des extraits: raisonnés, 
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pourront seuls donner une notion suffisante des lois 
et ordonminces à importantes contenues daus celui dés 
éorgiens; ce sera le sujet d'un autre argole. Je me 
contenterai, dans celurci, de réunir les documens 
historiques fournis par les diverses préfaces de l'ou- 


Vragé. 





Préface générale. 


« Lorsqne celui qui, au commencement, 4 pose les 

٠١ fondemens de هآ‎ terre, qui #fcrée les cieux, qui 
» sonde Jes aimes , qui enveloppe les espaces, qui 
+, donne l'existence af être et au néant, Qui Juge sans 
» injustice, h qui rien n'est caché, «qu ناو‎ triple en 
٠» pérsomes, un en substance, qui s'est montré Dieu 

» et homme parfait: lors, dés-je, qu'il voulut bien 
٠ regarder en pitié les peuplées du Karthli, désolés par 

٠, guerre et foulés par leurs ennemis, il leur donna 

» d'abord un roi élu de Dieu, revêtu par lui de 
* victoire, inébranlable dunssa puissance, assis Sur un 
* trône et portant une couronne consolidée par la vic- 
٠ مكرما‎ dont il fut revétusissa dela souche immortelle 
* ot de la lignée non interrompue du grand prophète 
٠ Jésé, et de son fils Dawith, qui hommait Dieu son 
- pére, et de Salomon, le plus sage et le plus sivant 
+ des philosophes dépuis l'origine du monde; rejeton 
٠» fécond en Fruits pournous de la tige de Bacrat, com- 
٠ blé de tous biens, prudent comme Mosé, vertueux 

* comme Haroun (Aaron), brave comme Jésili (Josué}, 
٠ bon comme Dawith, sage comme Sdlomon , noble 
» comme Jésié (site), juste. comme Ézckel , oint 
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١ comme Samuel, doux comme Phinez, puissant el 
» invincible roi des Karthouliens, Le plus noble. des 

+ Saphathar, le plus distingué des Amilbar, Spa: 
» ( généralissime ) de tout F'Éran, autrefois créé plûr عل‎ 
“ ciel roi de Karthwel , ét maintenant régnant dans 
« Les cieux, environné d'éclat ét de lumière, appelé 
» d'abord. Wariranc (1Y), et en langue persane 
٠ Chhhinawaz, qui régma solidement sur les deux 
“ trônes de Karthli et de Cakhéti: 4 eut un fils glo- 
+ rieusement élu perde sergneur , et couronné par lui 
» du haut du ciel, nommé d'abord Le roi Giorgt (XI, 
٠ Klaproth, Reise nach Kauk. ١, etensuite en langue 

٠ persane Chahnatwes LT: qui a brillé comme un 
. soleil de justice...» 

Mais il est temps de terminer ce préombule 

te La suite de AA PAG ا‎ PER 
Chabnawas Al eut un frère ( Léwan }, #idénan- 
béki ou président du conseil d'état, l'une des plus 
considérables places du royaume de Perse, selon 
Chardin (eéd.#.", 1, 3533 عمن.,‎ de fils de Lévun , 
Waklhtung V , sappliqua sérieusement à rassembler 
tous Les livres de justice qui avaient éte publies dans 
les pays voisms et dans lé Karthli; qu'il assocm quatre 
patriürches à ses recherches, ét qui se donna beau- 
coup de mal pour traduire lur-mème, pour-rovoir et 
corriger tous ces traités, ان‎ y melire سل‎ dérnière main, 8. 
On ne peut guère sempécher de sourire en lisant jes 
noms pompeux ét les superbes attributs (dont -aime 
à عه‎ parer În vanité des vois de l'Orient. Le méme 
Chabnawar D, dont il est parlé dans مآ‎ preface que 








إلا 
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lon vient de voir, prenait, dans une lettre: adressée 
a Jesn: Cadimir, roi de Polomme, les titres de roi 
de Moukkrani, de Likhth-mérithi , dé Mthioulé- 
thi Ré; comme وى‎ le roi de France voulait se fire 
appeler roi d'Orléans , roi de Besincon , de: Pro- 
vence, &c:: orgucil d'autant plus ricule dans:un pe- 
uit roi du Caucase, qu'a rapport dé Chardin[\58. 
168), n'y avait pas en Géorgie, صل‎ temps de Wakh- 
tang IV, plus de quatre villes murées, Pout-ètré Gut- 

l'y reconnaitre l'influence du style persan. 
Remarquons en second lieu ; depuis que x Géorgie 
fut soumise à ln Perse, Les princes du pays étant à ln 
nomination du chah, n'ométtaient men pourse mair- 
tenir dns ses bonnes grâces. On voit dans Chardin 
(26,286) que Chulieaveaz 1, qui régnaitencore dé son 
temps en Géorgie, avait fuit profession d'islimisme 
pour en obtenir li vice-rovauté ; mais à] fallait qu'en 
se faisant musulmans ces brinces chingenssent dé 
non. On Vient d'en voir deux exemples Artotnl, 
autre خلط‎ de Wakbtang TV, roi de Cokhéthi, et en- 
suite d'Imérithi, puis chassé عل‎ ces deux roymimes 
par Éréclé ,لل‎ avait recu Le nom de Nasardthan, et 
Léwan son frère, celui de Chahgentikhan, Quant à 
Wokhtang V,auteur du Code, qui succéda à Giorgi 
XIE, il ne porté ici que le nom de Ji de prince, 
001 prince dui-méme, formule géorgienne qui désigne 
l'heritier présomptif du trône, Il changes eorechanges 
plüsieurs fois de religion, par fiblesse où par poli. 
tique; mais il est désigné comme mable champion du 
Christ, et rhef de ses armées, veillant toujours sur 
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Sion, parée que ler composition du colle date de sa jeu 
esse, temps où d était encore fidèle à ses premiers 
sermens. (V. Poyssonnel, pag. 56, 61.) 

Rémarquons enfin que Les noms des rois Wakh- 
tang sont conslmmment en lettres rouges, caracteres 
ronds ; متسر‎ que celui dé Giorgi où Chahnmwax 11 
est en noir et cursif comme tout le resté, Siln'y spas 
eu de négligence de copiste, عه‎ serait peut-être parce 
que lé règne dece malheureux prince fut trés court, 
et qu'il perdit ها‎ couronne par un acte du despotisme 
persan, 

On voit ensuite dans ذا‎ préface l'énumération des 
parties du recueil, avec dés dérails qui trouveront ail 
leurs leur plaée, Puis, après de justes éloges donnes 
aux lois de Wakhtang, hi préface se termine ainsi: Est- 
» عم‎ done à dire كسمم عون‎ méprisions les lois de Fan- 
. tiquité, lorsque nous donnons li préférence à celles 
+, de Wakhtang? Dieu nous préserve d'un pareil dé- 

» daim | Seulement les premières ne conviennent plus 
» à nôtre pays: car, S'il fallait suivre les décisions de 
» l'ancienne loï, pourquoi les Césars les ont-ils abro- 
, ممعي‎ de fait? pourquoi les rois de Somkhéthr, le 
… roi Giorgi, le juge de Dingel-tsikhé, nes y sontals 
"pas confonmés dans leurs jugemens 7 Ainsi le temps 
est venn où les paroles du Prince: Royal doivent 
» être de fait et exclusivement la réglé eternelle de 
٠ la conduite des jura. دم‎ 

La législation de Moïse n'a pas de préface partieus + 
lière: un titre de quelques lignes seulement nous ap: 
prend qué cetté partie, lune des plus courtes du code, 
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“ayant qué ciniquante-deux paragraphes, est extraite 
de TExode et du Deuteronome. 

En ها عل عض‎ législation grecque, ‘on عت انا‎ court 
avertissement : « Lois de Léwan Île sage et de Costan- 
s'tiléetautres empereurs ( AAhelntiphétha), et عون‎ 
> donnancés des rois pour l'administration de ون ها‎ 
.عم 1م‎ De tout cequi est écrit dans ce livre, ا‎ n'en 
٠ laut pas retrancher la moindre chose, muis accom- 
م‎ plir le tout ponctuellement.» Cette partie contient 
318 articles, dont le premier est une instruction 
adressée aux quges. 

Combien sant vaînes, pour lu plupart, les déni: - 
nations invéntées pour, les rois par ln Matterie, par 
l'ignorance où per l'enthousiasme! Uh homme que, 
simple particulier, نا‎ société eût Métei, que [43 Juis 
eussent atlemt comme ravisséur ét comme subor- 
neur, ٠ le-peuple grec lhonora du nom de sage; di 

٠ Lébeau, qu'il ne mériti guère que pur un go 
«médiocre pour l'étude des lettres et d'une philoso- 
3 اعنام‎ grossière, » ( Mist. du B, E, XV,274,) 

Léwan ou Léon VI (886-911) parait avoir été 
tris-versé dans Je divination (Leb.#b..3197, et quel. 
ques prédictions, وعم عاط‎ peut-être près coup , lui 
donnèrent aux yeux du stupide vulgaire de ls Grèce, 
le mérite d'un vrai prophète; et cependant il ne put 
l'être qu'en violant ses propres lais. 

s L'enseignement dela divination, ditil dans son 
٠. + Code ($ #47), se divise en déux parties, l'astranc- 
+ mie ét l'astrologie, Or, l'étude.de la première n'est 
"pas condamnée par tés 55. Pères, Bien loin d'érres 





) 487 ( 

sde vrais magiciens, les. astronomes اعم‎ 
» Ce qui concerne les ctoiles, toutes les constellation 
+ les douxe mois, les sept ceintures du el, qui sent 
"aussi variables. , : L'afrologie ( 44%) consiste à devi: 
“ ner d'après les’ étoiles, ét à dire : Tel grand homme 
» est mort par telle constellation: telle autre x donné 

» l'empire aux Égyptiens, aux Hébreux, aux Grecs, 
“aux Thathares (de. aux Turcs }. Quelle linison , 
"en Met, entre cette constellation.et les événemens 
u: heureux où malheureux ? كانت‎ étoile ne fait rien 
» d'heureux; elle n'en à pus ها‎ puissance. Les astro- 
٠ logues et tels autres tnéritent plutôt d'être qualifiés 
“inventeurs du diable, et sont condamnés par les 
, 55, Pères. Les ignorans sy laissent prendre en 
0 foule , parce parcequ'on leur fait croire que bi naissance et 
+ l'accroissement, les évémemens bons ut UNIS, cn 
٠» dépendent, tundis qu'ils sont l'effet du hasard, con- 
٠ nu de ces gens-là pur de secours du diuble. Mais les 
* ignorans les regardent comme des praphètes : or, 
٠ quiconque fait de tels choses est condamné par 
: les patriarches. لا‎ y 4 en effet (449) quatre livres 
+ d'instruction pour des hommes : l'arithmétique, lu 

٠» musique où lart du chant, la géométrie et l'astro- 
" noie; et lesganons permettent d'apprendre toutes 
٠ ces choses. Bt que l'on ne croie pas qu'il en est de 
٠ ceci comme des Hlusions que nous avons signalées 
»“ comme blämables: que on ne dise pas non plus 
“ que nous nous contrédisons , car Dieu n créé tout 
. cela pour nous et pour le service de l'univers. Mais 
* point de divination par les astres. Ne disons point 
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» que nous sommes nés sous telle constellation, -que 
+ tulle autres produittél événement; ce serait un blas- 

loi coms «dit au contraire d'apprendre‏ سل phème,‏ ؟ 
géométrié et la musique; muis‏ ها ٠١ avec assurance‏ 
gardons-nous de l'astronomie (l'astrologie), et‏ + 
du Code‏ ,مدل ( » ne la mettons point en pratique.‏ » 
géorgien, Lég. grecque. )‏ + 

Voici, d'après Lebeau, en quoi consista le travail de Le- 
wanou LéonVI sur législation. « IT adressa (XV, 310) 
٠١ à son frère le ملعل نمم‎ Étienne, ses constitutions 
“ sur lürdre-ecclésiastique, et acheva le grand recueil 
» des Basiliques , commencé par son père Basile, De- 
"puis Justinien jusqu'a Phocas (526-610) le droit de 
«“ Justinien avait été en vigueur à C, P, جا له‎ justic: 
«se rendait én langue latine: depuis Phocas, elle se 
٠ rendit en langue grecque; mais les lois de Justinien 
٠ éiént encore en usage... La jurisprudence s'af- 
, fibiit jusqu'à Basile, Ce prince voulut étre l'auteur 
» d'un nouveau corps de droit, et fit compiler un 
+ abrégé des principales sonrcés de fn jurisprudence. 
* Let ouvrage, nommé par les Grecs Procheiron AC 
“Manuel, était divisé en 60 titres, مضل‎ Te retouélia 
"et le rédigea-en meilleure fonnezil publi de plus 
٠ cent treize Novelles et des épitormés d'un assez bon 
e style. Mais foouvre à laquelle 1 donna le plus de 
« som, ce fut هآ‎ compilation des Basiliques en soi- 
« xante livres. 1] sasda, dausice travail, des conseils de 
"06 mème Symbatice quapprit Bévévent, Les livres de 
٠ Justinien ui fournirent le fond et la méthode: 1 و‎ 
« ajouta les constitutions des ermpereurs suivans , 4, 
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, Ces Basiliques sont nommées premières. م‎ Quant 
à Constantin VI, ou, d'après les auteurs géorgiens , 
Costantile, voici ce que Le même auteur [XVE, 19, 
61) dit de fui: » Constantin sé distingua عابت دمر‎ 
“nou pour اها‎ justice, et par sa line 
, lenteursastucieuses des procédures, … Celui de 
»-ses ouvrages qui fait عا‎ plus d'honneur à un souve- 
٠ rain, C'ébut, outre ses Nôvelles, lé recueil des 
- Hisilitoés: 1 travailla de nouveau sûr ce grmnd 
» corps de lois qu'avaient données son père-et son 
"grand-père, A le corrigés, y fit des changémens 
vconsidérables, et'ordonna que sa collection füt subs- 
فسنات‎ aux premières Basiliques, Cest ce qu'on 
٠ appelle és Busiliques pastéricures, Riitne toujours 
» été considérées comme la base-de lu jurisprudence, 
= tant que cet empires subsisté, Qu en ft ensuité un 
+ abrégé sommairé sous ع1‎ nom. de Synopse ,-que 
» quelques “uleurs attribuent à son Mis Romain, » 

11 pourrait se faire que ce fût précisément li Fou- 
Vrage qurneté traduit èn géorgien; ear, تسمل‎ le rc- 
cueil quigorte le non de لما نيا‎ grecque, ot 
trouve citeés péleméle des ordonnances dés canciles 
et'celles de Léwan et de:son ils; de fiçon à faire 
croire que ces citations sont tirées 06 recüeils beau 
coup plus considérables. 

Acta mort de l'empereur Basile en 836, FE Gr: 
giens s'étaient soustraits à l'autorité des Grecs. 
Maïs après Constantin , fils do Léon le Sage, Robin 
forca Bagrat IV, leur 56. roi, de rentrer sus Tobérs. 
sance ; Se l'atrachn en lui faisant épouser sa fille Éfona, 
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+ mauvais Actions sont innombrables. Les homicides, 
ul vente des hommes, le | pillage 4 et la Vide فر‎ 
« «les églises, tout cela nous a engagés 
" parmi nos statuts, tout en. فلغ‎ sites és 
vuns.» La-plupart des vingt-trois articles de cette 
ordonnance ont rapport aux objéts mentionnés dans le 
considérant : Le dernier renferme une sentence d'er 
communication contre ceux qui PROS et 
‘femme marive, où divorcée sans ciusé, Les noms iles 
ont, tant évêques qu'archevèques et métropolitains 
qui Font signée, sont précéilés d'une croix grécque 
en encre rouge, üsage que suivent em partie les 
évêques ile. France. Voici ها‎ liste des TE 
Le Cathoticos d'Aphkhazéthr, susnomme د‎ 
Swimon , mitrapolit de Konthathis : 
Antoni, archerèque de Génath; 
L'abhé de 17 لهام نات‎ 
Le لام تسر‎ de Bédina : Li | 
عسوم ويل‎ de Moka ؟‎ 
Philipe, mitrapolit de Dorunds ; 
Corus, grand-abhe de Tigra 
Zakarian, archéséque ب تسمتاكا عل‎ 
بستعصول‎ évêque de Nicortsminda 
Cuirilé, grabil abbé de Téhim. ا‎ à 
J'ignore pourquoi le catholicoz اماماة‎ n'est pas 
nina dans < cette liste , puisque l'assemblée s'était 
a présidence. J'ignoré également 3 quelle 
époque peut se rapporter ce decret ecclésiastique il 
estsans doute fart ancien. Nous remarquerons seule- 
ment ici que des domaines مل‎ roi de Géorgie étaient 
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répartis entre deus catholieas ou patriarches ) les 
Grorgiens écrivent souvent ce mot cathalicos , et en 
général ils altérent beaucoup fes noms-propres et les 
mois des autres langues). L'un étend sa juridiction 
sur Le Karthli et le Cakhiéthi; l'autre réside -à ملكا‎ 
,كتفلا‎ et administre l'Imérithi, la Mingrélie et le Gou- 
ria. Les évéques ot archevèques no se désignent Le 
plus souvent que par latttihutif de ها‎ ville.où ils 
résident ; d'autres lois, comme ici, ils y joignent leur 
uor propre, 

Le Kouthathel, Je Genathel, le Nicortsmindel , 
sont Iméréthiens. Le Dchqoiandel, Je Bédiel, le 
Khornel, sont Mingrélions , d'après le P. Zap: 
(Chardin, éd, “ددن‎ , LE, p.206 } Si le nom du 
Tchimel n'était pas écrit dune manière particulière 


rait croire que cet abbé | Cuire vai son تن‎ du 
village de Tchim | go e au nord du Caucase, 


sur à route de Géorgie. Quant aux autres, je ne sau- 
كلد‎ assigner ها‎ position de leurs résidences. 

La cinquième partie du Code géorgien porte ce 
titre: « Colonne érigée par le: rot des rois Giorgi. 
+ Nous roi des rois, Giorgi, fils du très-illustre roi es 
» rois Dimüri, avons élevé cette colonne pour 
«vus de tous.s Par ce mot de colonne, il كتلط يسما‎ 
doute entendre quelque table de pierre ou de bois 
sur hiquelle ces ordonnances auront été gravées, parce 
que ln briéveté ) 46 articles fort courts,'en 12 petites 
pages مم ل‎ murs permis ce mode de promulgation, 

[IL 15 
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“ Notré puissance et notre scéplre étant universelle 
٠ divme; dans notre domaime roval; pour parcourir 
+ les districts dés montagnes, nous sommes venus à 
٠ notre palais dé Jinwari, ayant quitté la capitale de 
٠ nôsétuts. De-lh, étant allés à Khata-tkhnodt, mots 
» avons réuni tous les hübitans de ce lieu, les Bères et 
, les séculiers du Khéwi, et nous avons fait l'examen 
« عل‎ Tours actions, Puis nous sommes allés jusqu'à 
n Daniel, et nous avons pris connaissance de ce dont 
- ne s'étaient point mformés les rois couronnés de 
+ Dieu, nos illustres ancêtres; nous fusant instruire 
« du passé, réconciliant le sang, redressant les torts, 
٠ وماك‎ véxations qu avarent lieu par abus, sous dr- 
, vers prétextes, entré nos sujets, Et qui, à cause de 
“ la longueur du temps écoulé, étaient demeurées 
٠ cachées ou sans réparation, dans les districts des 
٠ montagnes, Gricés soient rendues à Dieu, qui nous 
“ on æ fourni le temps et les moyens dins un grand 

" hombre d'excursions, Après avoir Bit nos prières 
٠+ aux pieds du grand martyr ( Géorgi) de Lormist, 
٠ nous avons travérsé le: Trkhra-zmis-khéwi; puis, 

+, descendant au midi, nous sommes venus à Mou- 

٠ khran, et nous sommes rentrés dans Ja ville ( Tphi- 

« 44), Étantallés dans lo Themi, nous y avons nom- 
+ mé dés éristhaw: nôts avons établi des chefs, des 

٠ bères et مغل‎ magistrats souliers dunes le Khiéwi; nous 
» avons choisi Ephtimé, roi spirituel et cathalicoz du 

٠ Karthli, désigné des wézirs, des évêques, des 
0: اع اتاد د‎ avons Pris connaissance des injustices 
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«et dés vexations qui avaient été commises entré Hô 
» sujets, et nous avons su que ln véngeance du smg 
“ s'exerçait communément, ainsi que le guel-upens , 
٠ la destruction des châteaux-forts, l'enlèvement des 
٠ femmes mariées, les divorces sans cause, la ميمه‎ 
» tiôn sous mille formes: qu'en un mot, la justice 
“ m'était pas respectée jusqu'alors par nos sujets dans 
» leurs rapports récrproqués. Maintenant , pour régler 
٠ les réparations dont on sera passible quand il y aura 
» du Sang entré deux individus, ou én tout autré cas, 
" nousarons porté ces ordonnances, tant civiles qu'ec- 
٠ chésiastiques, pour qu'elles soient en vigudir depuis 
هآ م‎ plaine Djawrtha, à Khata-tekhaot ( plus faut 
» 1 ان ,( لافملاع‎ à Zandouwis-khéwrt, au-dessous de 
٠» Cibé et au-dessus do Menéso.. , » | Trèul. libre.) 
La conclusion renferme l'énumération des principaux 
crimes auxquels les décrets suivans devront être ap- 
pliqués. | 

Je ne me permettra, sur ce Morceau, qu'une re- 
marque relative au lieu nommé Jinwari. Ce pays, 
sur les cartes, et dans دآ‎ chronique Corgienne ma- 
nuscrite dé fa bibliothèque royalé, est nomme cons- 
tamment Jémant, et se trouve au confluent des 
deux Argwi. Dans ce manuscrit du Code, quoique 
d'ailleurs asséz soigné, on aperçoit l'influence et un 
mélange du langage vulgaire avec le géorgien pur. 
10 m0 No 177141 est ordinairement écrit par un 


3 0 de 6. ليا ون‎ Lo33@obn ; de. méme 
Jo-Hfaba noce, au lien 006 ع‎ 
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régulitrement, Le ون‎ (44) qui marque Les ublitifs, 
les adverhes et le pluriel dans les verbes, remplacé 
pat © (d'}, 

Quant au roi Giorgi, la table chronologique de 
Déguignes indique un roi Dimitri thawdadébouli ( le 
dévoué), Ms de Narin Dawith, lequel eut trois ls. 
Giorgi V, le dernier des trois, doit être le roi legis- 
lateur; mais d'après le canon des rois de Géorgie 
(voyez Klaproth, Reise nach Kaukasus, 1, 189), ce 
serait Givrgi VI, B1."roi, qui, par ses NARRS IAE 
eflaça la gloire عل‎ ses prédécesseurs, mérita de ses 
peuples Je surnom عل‎ {rès-glorieux , et procura à son 

pays de vastes accroisemens et une grande prospé- 
nité intérieure, I mourut .en 1346. 

La sixième section du code, ou Ju législation d'Agh. 
hougha, contient 178 articles assez courts, L'auteur, 
dans son préambule , où il y انا‎ plusieurs inots dont 
j'ignore complètement le sens, dit: e Les élus de 
» Dieu et de Notre-Dame d' Aisqour s'étant TOUS, 
+ Hôus avons promulqué et transorit avec soin dans 
» leur entier les décrets de feu notre grand-père Béka, 
, Le chef des commandans, et nous avons porté des 
“ lois contre les divers genres de crimes les plus com- 
: muns de notre temps... Sous lé prince notre 
" grand-père, le prix du sing se payant uvoc ln man- 
“ عنس‎ de Qan; mais comme cétté mionnaié Manque, 
n nous voulons que l'on se serve de-celle du grand 
« et glorieux 1 mas اعورم درن‎ pur, de 2 où 5 


, اجنم‎ ( 66 ao } 
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Différentes circonstances peuvent aider à fixer ها‎ 
gate des lois d'Aglibougha , à-peu-près vers حأ‎ méme 
époque que celles du roi Giorgr VE, ou sous son suc- 
cesseur, D'abord, مع‎ roi est nommé avec عل‎ grands 
éloges dans عا‎ préambule que l'on. vient. de lire, et 
d'une: manière à faire entendre qu'il s'agit du Giorgi 
que les Géotgiens nomment le trés-illustre : ".ف‎ Qa- 
zan-qien || 0ن‎ 0 Jo), ce roi de Perse, suc- 
cesseur عل‎ Koultho-quen, s'étant soumis de nouveau 
la Géorgie sous le règne de Dawith V, qui précéda 
de très- “peu Giorgt VI, c'était une suite naturelle que 
ses Monnaies cussent prévalu quelqué temps et fussent 
tombées en discrédit , ou devenues rares après ln mort 
du prince dont elles portaient l'eMigie: or, Giorgi VI 
régna jusqu'én 1346 ) Klapr. rhid. 188 et suiv. ). 
Dans fa préfuce générale, Aghbouglun est désigne 
juge de Djagel-tzikhé, que lescartes n'indiquent point; 
mais 4 la manière dont s'explique Tanteur ا‎ on est 
porté à croire que ce fort était dans le voisinage 
d'Atsqou r, Or Altsqour est archäteau sur le Mtcwarr, 
à quelques lieues ou N. E. d'Akhaktzakhe, dans le 
poohalik de ce nom; Chüvdin Le nomme Lsker, Ce 
lieu انس‎ célèbre pat une image réverse de h Sainte 
Vierge; car nous lisons duns ln chronique manuscrite 
déj citée, sous l'année géorgienne. 174 (1486 }, 
معنن‎ le 25 novembre lsghoub-quen: prit Akhol : 
» Wikhéet Atsqoudrt, et sempara de ln Notre Dame 
«de cé pays.n en est encore reparléailleurs, Quant 
à Aghboughn, un personnage de ce nom est cité dans 
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جا‎ méme chronique ; mais ce ne peut.étre celui dont 
il st ici question, a Lan 131 (1448), il y.eut une 
» bitille entre Aghbongla et Quarqwaré. » L'histoire 
n'en fait pas d'autre mention. 

Nous summes arrivés à fa septième partie du Code 
géorgien, qui, en 267 articles, contient ها‎ propre | 
gislation ou les Novelles du procé royal Wakh- 
tang. Sa préface mérite d'être citée pour le ton de 
modestie qui y règne, et pour les nobles sentimens 
qui ما‎ distinguent, 

٠, Commeil arrive, dit le printe, que les rois fouil- 
ه١‎ lont dansun arms de Mièrres précieuses , en trouvent 
» une de grand poids, et que, la tirant de son obscu- 
» rite, ils ln placent dans leurs trésors, à l'endroit le 
# plus apparent, la considérant comme fe plus riche 
» de leurs bijoux ; c'est ainsi qu'en a agi avec moi le 
٠ saigneur notre Dieu, le créateur de Funivers:qu'il 
» gouverne dans جد‎ sagesse, m'ayant trouvé purmi 
» une foule de superbes joyaux. J'étais عا‎ moindre 
“de mes frères et fe dernier de ma fumille , bien af 
م‎ figé de ce que mes mains ne fnisaient rien d'utile, 
“ et de ce que mes doigts, condamnés à l'oisiveté, ne 
» pouvaient exécuter les volontés مل‎ Seigneur, » 

Qui eût dir en eifet au prince Wakhtang qu'il mon- 
serait sur le trône, à l'exclusion de son oncle Artchil 
ét de son père Léwan , en remplaçant son oncle Gior- 
gi AIT) Ce fut pourtant ce qui arriva sicar = j'exposai ب‎ 
s-ajouté-t-l, à ton Scigneur tous mes chagrins, ot 
Ce Dieu, plein de bonté pour les pécheurs, pro 
» nonçant en هنذا‎ faveur un ordre mystérieux, عور أع‎ 
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٠ distinguant daus toute ma mille, me choisit pour 
«+ gugeduKarthwel, parmi ceux qui siégent Pour juger 
s ln terre de sa sainte Mère { les Géorgiens-sont très- 
٠ dévots à la Mère de Dieu رز‎ non pas eu égard à 
“mes mérites, mars à cause de ma bassesse, ét pour 
٠ faire voir qu'il se plait aux simples et aux ignorans, 
"et que ce Dieu d'infinie perfection aime à leur faire 

æ Notre pays est une terre de bénédiction mais la 
٠ succession des temps et leurs révolutions y avaient 
“ fait naître mille abus, Les uns jugeaient ét admi- 
" histraient suivant leur caprice, d'autres avec par- 
+ tialité pour leurs parens et Teurs amis, d'autres avec 
+ négligence, d'autres sans crainte de Dieu, en se 
+ laissant COLTOMprE par des présens, 21-1 

Suit l'énumération des qualités.et des titres des deux 
rois prédécesseurs cle Wakhtang V ét de ce prince 
lui-même, presque dans les mümes termes qué ceux 
de ln préface générale, | 

pour remédier. à tant de désor-‏ أن À ces causes,‏ »م 
diverses parties de ce‏ عمل dres, nousavons recueilli‏ » 


« code, etsachez bien que nous n'avons rien fit de 


+ notre chef, C'est avec l'approbation de -notre 
+ Frère Je prince royal Domenti, pantifé de ln grande 
" Métropole de Mixkhétha(j'omets à dessein tout titre 
“ superflu }, én présence de l'archevéque Grégoli, fils 
» de léristhaw de l'Aragwi, et autres métropolitains 
+ et abbés, par les conseils d'Éréclé , prince de Mou- 
٠ Khen, de Giorgi Eristha de l'Araguwi, de Duwith 
“-éristhaw du Ksami, de Zourab fils de Sardli ] بع‎ 
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» Surdghi} Orbélien , d'Awthandil Amilakhor dE 
“ rastt Mowan-Békt, de tous les gens de nôtre palais, 
» dés hommes expérimentés et des vicillards, que 
+ nous avons écrit ces lois, tant celles que nous avons 
» trouvées déjà faites, que celles que nous avons ima: 

. ginées. Et bien loin de croire, én coposant ce 
u livre; qu'il serait sans défauts, je suis persundé qu'il 
“y aura un grand nombre de choses répréhensibles ; 
que sur beaucoup de points jai failli par igno- 
»“rance, et que sur d'autres ذا‎ faiblesse roumaine 
» rend la perfection impossible, Quiconque s'en aper- 
» cevri ét Sappliquera à faire disparaitre ces taches , 
s fers une bonne action, » ( Trad, dite, ( 

On prétend que, sur le propre manuscrit de ses 
lois, Wakhiang « consigné le doute qu'elles fussent 
jamais ponctuellement suivies par ses peuples, ( Foy. 
Gambnr,1, 315 , عاك‎ Nouv. J'ourn. astat. p. 448, 
juin 1828 ب[‎ 

De tout ce qui vient d'être dit, il semble que For 
puisse remonter l'époque de fn composition du Code 
géorgien 47 uns plus huut que celle #signéé par 
M. Gambu au commencement de cet article; car le 
patrurche Domenti mourut en Fan géorgien 364 
(1676), le 23 du mois des encénies (septembre }, fa 
mème année que Chah-nawaz 1." D'autre part, Wakh- 
tang, dans l'équmération de ses titres, a déjà dit qu'il 
était juge de Karthli; plushbas il se donne ceux de 
« pouce, fils de prince, djanichani ( vice-roi (١ كن‎ 
٠ administrateur du Sakarihwélo ; en placé de Giorgi 
٠١١) للك‎ , où Chah-nawaz 11 ( spasalar des siphadurs 
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٠ عل‎ l'Émn, amilbar spaspéti ( généralissine ) de l'in 
» nombrable arinéé, victorieux et invincible, béstare 
« وعدا‎ de Qandahar et de Kirmän , gouverneur de Gi. 
» richki ct de Hatinth, puissant et victorieux. ف‎ Tout 
cela nindique pas précisément l'époque: seulement 
on sait que Giorgi XIT fat dépossédé de son trône en 
1670 par Chah-Soliman (Chron. géorg.), envoyé en- 
suite dans le Qandaliar, et qu'il ÿ mourut en 1709, 
assassiné par ordre عل‎ Miriwéiss, on en 1710 (Mem. 
sur Pierre رآ‎ pur Nesté Surmot, TV, 402 sqq. ). Enr- 
رما‎ de 1703 à 1719, Waklitang V eut letitre de 
souverain de Géorgie ; mais il n'en eut l'autorite 
qu'après 1719 (Eugénius, Georgien odér. . , p.56). 
I parait doñc impossible de ne pas admettre que le 
code n'ait été mi moins commencé en 1676, tous les 
princes nommés par Wakhting dans sa préface se 
retrouvant à هل‎ même époque dans l'histoint geor- 
mienne ( Chren. man), La seule difficulté qui resté 
estque Wakhtang V devait étre bien jeune à l'époque 
حا عل‎ mort de son grand-père, Mais Chale-nawaz 1" 
vécut jusqu 85 ans, ét l'on ignore en Quelle armée 
il épousa Rodam, mière de Léwan ( Chnti-qouli-khan), 
ذه‎ quelle époque ce dernier, père de Wakhtang V, 
épousa ذا‎ fille du Gouriel Kaikhosro, Quoi qu'il en 
sait, عن‎ dut être duns sa jeunesséque le prince conçut + 
l'idée et posa les premières bases de عن‎ beau travail. - 





+ 
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Essaisur le commerce que les Anciens faisaient 
de l'or avoc de Soudan, par M. Louis Maucus (1). 


Lonsoce de l'Égypte on se rend au Sennär par 
le désert de la Nubie-et en longeant les bords du 
Ni, on rencontre au-lelh de ce désert, entre les 15," 
ét 13.“ degrés de latitude, plusieurs pétites cataractes 
que forment les fleuves Blanc et Bleu , on L'aversant 
une chaine de montagnes peu élevées qui, partant de 
louterieur de l'Afrique, s'étend de l'ouest au nord-est 
jusqu'aux côtes de la Mer Rouge, Cette pétite chaine 
de montagnes, qu'on nomme Mazagha, renferme 
déjà, dans sa partie qui avoisime le Nil Bleu, plusieurs 
mines d'or (2). 

De là, plus on s'enfonce dans l'intérieur des terres 


(1) Extrait de l'ouvrage imodit du mème auteur, intitulé ffés- 
bre des colomes étrangères qui se cout firées dans le Semnaar 
depuis Le ممسعة ماعلا لذ‎ JC. jusqu'au tr, sielé de l'ère 
chrétienne, عتككملة‎ de dissertations eur la civilisation des peuples 
du. Soudan سه‎ tem des Égyptiens, des Méroëns, des Curtha- 
giaois, des Grecs et des Momains, et de planeurs traités eur وما‎ 
relations commerciales de ces tations avec lee Négres. Les -مامع‎ 
nios نسل‎ l'auteur parle vinrent deu Palestine , عل‎ l'Égypee et de 
lile de Mulagaacar: elles uivut composces de Juils, de Syrirus, 
de guerriers égyptiens, do Grecs nés on Égypte et de Cafecs, 

(2! Mendes, م‎ Hiséorten Ætkiopiæ, bon, Eiébenme, 1624 , 
فوسو‎ p. 105 et ,وريس‎ — Marmol, Africa, éd eapagn. de Malaga, 
LEE de-4.6, ful. 80, colonne 4. Les mines d'or que ML. C'ailliaul 
(Voyage à Mémé, 1845 , ,مسبت‎ tous IT, pag. 34) plice dais 
la province ahyssinieune de As @- Fael , funf-paruie de ln chaîne 
 Masughee. 
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situées entre le Fleuve Blou et Le Nil Blané, غم‎ plus les 
pays, que l'on parcourt du 13. uu 12," degré مسا عل‎ 
titude sont riches-en or. On ne trouve ce métal qu'au: 
dessus du sol, pendant et après ln-saison des pluies : 
les rivières et les courans qui viennent de l'est du 
Sennär et du couchant del Abyssinie, charient alors 
plus, d'or qua Fondintire; et les habitans des pays 
d'alentour n'osent point, tant que durent [es pluies, 
quitter leurs cabanes situées sur des hauteurs, pour 
rétirer ce métal de l'eau qui en dépose une partie dans 
les champs, les forêts, et dans les fentes ét les trous 
de ln terre (1). 

, Depuisle 12° jusqu'au 11. degré de fatitude , le 
sol, qui n'affre au nord qué des plaines immenses cou- 
vertes de forèts habitées pur des éléphans, des au- 
truches, et qui servent de repaire aux lions, aux 
hyènes et à uue foule d'autres bêtes sauvages, COm- 
mence à devenir inégal et rmboteux. On y: voit des 
vallées de quatre lieues et plus d'étendue, parsemées 
decoteaux formés par du quartz arénacé ou des roches 
calcaires. ÆHes s'étendent du. nord au sud ou sud- 
ouest, et finissent par des montagnes de plus d'une 
demi-heue de longueur ot de quatre ñ huit cents pieds 
de luuteur, Leur masse se compose de sytnite à petites 
lames , de feld-spath rose pâle et assez chargé d'am- 
phibole. Ces blocs arides forment des groupes de pyri- 
mides par leur superposition. Des grès كك‎ des sables 
lerrugineux et rougeitres revétent le-sommer et lu 








———— 








(1) Bruce, Trarels, vil. angl, "ادس‎ tour. 111 fag. MAT. 
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pente des montagnes, ainsi que les vallées ou les 
plaines qui les séparent lune de Fautre: Partout ou 
le sol est recouvert de ce salle rouge, an trouve 
au-dessous de sa:surface , dans des couches d'argile 
vérditre, عل‎ petites paillettes où parcelles d'or et des 
grains de fer sulfuré (1). ظ‎ 

Depuis le 11% degré, on rencontre par-tout de 
cette terre d'alluvion rouge etferruginèuse; elle revêt 
les flancs et les surfaces des rochers, des collines ét 
des montagnes; elle recouvre le sal des plateaux éle- 
vés et des bassins déprimés, Tous les pays situés 
outre le Nil Bleu et ln rivière T'oumat qu'a parcourus 
M. Cailliaud audel du 11, degré de lititude nord, 
ct qui ocoupent un éspacé de près de dix-huit cents 
milles carrés détendue, offrent cet aspect. Par-tout où 
cette هنا‎ de transport rouge recouvre le:sol, an re- 
trouve au-dessous d'elle des térrés qui contiennent 
de Tor. Cependant, c'est Sur les bords des torréns 
qui coulent en tout temps et sur Je sol de leur lit, 
ainsi que duns Les ravins, les lacs et les étangs, lors- 
qu'ils sont à ser, que les hubitans de عع‎ contrées 
recherchent ordinairement l'or avec le plus de fruit, 
Eh, en effet, la couglhe terreusé qui le contient s'est 
successivement accrue de tous les dépôts que les eaux 
y ont htissés; néanmoins son épaisseur n'est que de huit 
h dit mètres, et souvent de ln gnoitié seulement (2), 





(1) Caillinad ; tom, 11, pag. 368 نبنووه‎ tom أكون 16 موس ,للا‎ 
Bruce, Trovcis, édit. de Murray, dede, سب‎ VII, pag. 119, 

و١‎ dédie, — Manuel de Méga, Leit evrims. dell Etiop. 
Fire, LORD, fur, ph tAt. 294 ét MA, 


"a | 
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Le pays où se trouvent ces sables nunifères est plus 
éleve que celui qui Favoisiwe du côté du: nord: ces 
montagnes sont moins longues que celles qui pré- 


cédent, nus aussi plus rapprochées les unes des 


autres; elles sant plus compaciés et moins sillonnées 
par ها‎ violence des torrens et des pluies qui tombent 
depuis ما‎ fin d'avril jusquau milieu de septembre, 
Elles sont principalement composées, les unes عل‎ 
roches amphiboliques et عل‎ feld-spath d'une belle 
,عنقم‎ les‘autres عل‎ blocs de pétro-silex verditres, ou 
de roches calcaires contenont des pyrites. Les sibles 
aunifères ne donnent au lavage, terme moyen, que 
quatre grains d'or par quintal; les parcelles en sont 
très-petites et mélées d' argent et d'ocre martial. Pen: 
dant ét peu après ln saison des pluies, les rivières 
qui viennent de Join, du coté du sud et sur-tont du 
sud-ouest, chirient pourtant des morceaux d'or tiatif 
pur, du poids de. plusiours dnces: il y a donc lieu 
عل‎ croire. qubles pays montigneux situés au-delà de 
ceux qu'a parcourus M, Cailliuud, possèdent une plus 
grande quantité de ce métal que les derniers, dont 
l'extrémité sud-ouest s'appelle Zingron, Elle est située 
10° 29° 44: lat. nord et 32" 20° 30" à l'est de Paris. 
Aussi tous les rapports des voyageurs ot des géo- 
graphes anciens et modemes nous apprennent-ifs qu'en 
se rendant de ممت‎ vers lé sud-onest, jusqu'aux 
sources. du fleuve que le voyageur anglais M. Brown 
prend pour la branche principale du Nil, où jusqu'sn 
parallèle dé huit degrés de latitude nord ét au méri- 
dien situé 28° 40° à l'est de Paris, on traverse dés 
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contrées dont În richesse en or ملعن‎ cède pas à celle 
des pays dé Galain, de Bamboue, d'Argentais, de 
Tina et du Cancan dans ها‎ Sénégambie (1 رز‎ Marmol, 

réogranhe محرت‎ of, qui écrivit vers 1600, connats- 
sait déj fes pays qui contiennent de Tor et que 
M. Cailliaudl a parcourus dans le midi مل‎ Sénnar (2), 

bonne le nom de Danois à ln partie située à 
lorient, ét: celui de Synaxir à celle qui se trouve au 
couchant, Le premier nom répond celui du T'ovmat, 
qui est le plûs grand fleuve que ME Crifiotd ait vu 
à Pouest du Nil Bleu; le second rappelle la villé de 
Zingion) qui a pris son nom عل‎ [a chattedé montagnes 
qui Favoisine, et qui de ذا‎ pénètre plus avant dans 
l'Afrique au midi et au sud-ouest, 

Les montagnes de Synaxie, selon Marmol, «ccom- 
pagoent ln branche principale du Ni, où ول‎ rivière 
Toka , Jusqu' ses sources, situées prés des lieux où 
comménce le fleuve Quilmanié ou Kiliber, qui coule 
vers le sud-ouest et va so jotér, près ile la ville de 
Mélinde, dans l'océan mien (3). Les Béographes por 
togais et espagnols qui vivaient duns fe même:sièele 
عدن‎ Marmol, plicerit les sourées de ce fleuve vers lé 








C1} Foyes, warles mines 5 du Bsmhouc, de سسلدة‎ at de 
l'Argoutuis, les fragment fun voyage er Afrique, معاطمو‎ par 
M, Golberry, vol. ,ل‎ chap, 10 et 11, ét le Description de la 
Nigritiei par À, D. P** pag, 143 ووه‎ Poyés, pour les mines 
d'ar da Tin ot du kankan, Mollien, Poÿage au Senrgni, 1631, 
én-#.r, tam, À. pag: 266 ووه‎ et les voyages du MM, Ledyard es 
Lucas en Afrique 1804, nd, pag, 102 

(3) Marmul, tons. 11 fol, 80, ات‎ 1 d. 

(3 Marmat, lue, ets et نامع ,44 اما‎ et 4! fol. 06: فخا‎ 
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30." degré à Test de Paris ét 0° 1/2° fat, mord (2). 
Cest donc Li qu'il fut aussi réchercher da source du 
Nil de Marmol ou du fleuve auquel عع‎ géographie 
donne Le nom de Tata. La chulne de Syragii, qui 
aécompagne ce fleuve jusqu'a son origine, اكه‎ plis 
niche on or que celle dé: l'est où que lés montagnes 
de Damota. Le géographe espagnol place à -l'onrést 
de celle de Synair les: montagnes-de Gara ou Ge: 
rava (2), qui possèdent éneore plus d'or que les pre- 
mères. Ces dernières se rapprochent, du côté du 
couchant des montagnes ملعل‎ Lune, que les indigènes 
appollent Perrarin ع‎ leur nom arube-dst العام‎ 
Gamer, qui a liméme signification que Bettarire , qui 
veut dire montagnes de la Lune. La partie la plus ان‎ 
vée de ces montagnes est colle qui est située vers lemids, 
Gebrbad:dsahah où da montagne d'Or est le oo 
que lui ont donné les géographes arabes! à cause de la 
grande quantité d'or qu'elle renferme {), C'est à cutté 
dernière chaine ; qui s'étend probablément deprais 30° 
long. est dé Paris jusqu'a $3%%er de. 9° 41/2 لمم مها‎ 
à 7° ou 5°, que, selon le voyageur anglais M, Brown, 
la branche principale du Nil prénit د‎ source (4). TE a 





(D Téller, Fist de Ethiopia tte, لمكت‎ , 16601 emporte, 

(2) Marmol, or: ot el لما‎ 38, pole A وما‎ signiie eu 
ما درج‎ lueur des corps célesies, la majrité de Dieu: vu ne لمم‎ 

né pas Être surpris que ce mot venillé dire husal la lime. Du 
عنامت‎ langue, Ave est جوع أمتصام عا‎ dit mot Hébreu Aar, mot. 
pe, 

(3) Miiter, Erdheshreihunmg, 2 edit, بابسا‎ pes: 171. — 
Edrinii Æfnea, عن‎ edit. Hartroanni, pag, 83. 

(4} Brown, Travefs do Dorfour, 1806, فاون‎ pag. 475. 
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nomme Hahar-at-abyadh on le Fleuve Blanc, d'après 
l'usage adopte des Arabes d'appeler ainsi l'affiuent fe 
plus occidentaldu Nil, qu'on prendaussiordinairement 
pour ln branche ها‎ plus grande de ce dernier fleuve. 
Ses sources, selon Brown, sont situées à 8" Jat, mort] 
eta 33“ 42° à l'est de Paris. Supposons. que MM. 
Brown et Cailliaud aient bien représenté le cours de 
ce fleuve sur leurs cartes, et suivans-ses bords depuis 
sa jonction avéc le Nil Bleu ( 15° 37° 10° at. nord 
et 30" 17 30" long. est عل‎ Paris) jusqu'à ses sources; 
nous ariverous d'abord aux pays de Chygom et de 
Chybon ou Sabuna, qui sont situés sur la rive occi- 
dentale du Fleuve Blanc et dans Le midi du Cordofan. 
كلا‎ abondent en or, qu'on en exporte des ports de 
l'Abyssinie et de l'Adel, tels qu'Arkecko, Berébrw, 
Léa, et de là dans l'Arabie, ما‎ Syrie et la Pers, au 
bien pour les principales villes du Sennir et de 
l'Égypte (1), Au sud-ouest du Chybom où Sabuna, 
se trouvent deux autres pays niches ex or, L'un se 
nomme Larca: autre l'avoisine du côté du sud- 
ouest; on l'appelle Donga. C'est dans cette contrée 
que, d'après les rénseionemens obtenus à Cobba, ca- 
pitale du Darfour, par M. Bruwn, le Nil Blanc prend 
sa source. On trouve aussi beaucoup d'or dans les 
énvirons عله‎ l'extrémité sud-ouêst de ce fleuve qui sé. 
tendent à l'ouest jusqu'aux pays situés dans le midi 
du Wadey et del'Afnou, qu'on dit aussi posséder de 





(1) Draw, p. 460, —Braice , dd, dde Mireray, 2 Tip us, — 
Salt, Fayage te Abysréeie, 1814 , ete, p.17 de عتممو‎ 
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ce metal (4); on croit qu'its forment ولا‎ partie سور ]إن‎ 
ile de cette Gimeuse terre de Wangark que touts fes 
géogranhes et les OPISeUS orientaux et occidentaux , 
depuis le بعد‎ siècle, ont célébrée pour Ja grande 
متسس‎ d'or qu'elle ontient. Elle parait, en effet , 
sétendre depuis le méridien de Wars; capitale du 
Wadey, jusqu'au) midi de Casswna ; situé à l'ovisit du 
Bournou et au sud-ouest di les ef de Gina ou Ca 
مم‎ )4(« 
Le Chygom, le Chybom , le Laces et les contrées 
situées à l'est de celles-ci, jusque veis à 30 < degre 
à l'est de Paris, furent autrefois le contre du coin- 
merce que faisuént les anciens Égyptiens Les Abys: 
siniens ef les Axaumites avec le Soudan, surtout peu 
daut les six Prémiers sibeles م عمد‎ après .ل‎ C Le 
souvemr de l'expédition mulheuréuse (entreprit 
Cambyse, roi de Perse, l'an قوق‎ avant JC, contre 
les Macrobiens, anciens Hubituns de ces contrées, 
Pour semparer de Jeurs mins ,آنا“‎ s'est conservé 
Jusqu'à nos jours dans Ja partie de ce كردم‎ situés à 
lorient, « Seunir, dit tx tradition de ce pays, portnit 
- Le nom de Macrobé ou siècle de Cambyse, rot des 
« Perses. Depuis le régnede ce prince jusqu'a ها‎ con. 








(1) عل بدت‎ Museums ; 1030 لجس 17,5 اسك‎ 975, La 
#السام اط عيدب طم امم‎ a publié dans ce rrouil td'érisdique 
(pag. 563-1001 les remaniement qu'if a recois su Cairt sor 

لال de‏ من ناا 
our l'intérieur ile l'Afrique, tit,‏ افص ل ]7 Walkenaer,‏ )2 
relations d'in £Co+‏ ها LE PRE: 226 o1 606, Pages plus bus‏ 
purge de l'O. |‏ ها Stage arabe eur le Léled-at Libre, ma‏ 

لا 111 


210 

squéte du Sennir par les Foungi, lan 1484 de 
. notre ère, عسوا‎ reines et dix rois gouvérnèrent cet 
empire (1). Les pays situés entre le Fleuve ماقا‎ 
ad ie Le Pod sont compris saus le nom général de Now 
ba, qu'on leur donna probablement à cause de leur 
abondinee en or: car; dans la lnnigue des Koptes, mob, 
mé, signilie or. Lesanciens, trois cents كلتق‎ avant أ‎ 
depuis دأ‎ C. (2), désigonient parle mére mot ذا‎ partie 
orientale de ces contrées et celles qui étaient situées 
eatre elles et À rivière que Marmol nommé Taka, er 
ide trouve confinde entre le 30:4 et le 32.° degré de 
longitude dé Paris. C'est duns cette partie du Nouwbæ 
des anciens que a mémanvde l'expédition de Cambyse 
sest conservée; on pear donc en conclure que les 
habitans de ces contrées commeréeréntautrefors avec 
les Égyptiens er les Éthiopiens à bu Méruens dune les 

siècles antérieurs à notre re, 

On peut en dire mutant de l'époque qui suit, et: dent - 
nos nous هر بصعم‎ seulement ses, pour parler ailleurs 
dir commerve de l'or que faisaient les nnciens avec les 

du Soudan avant JC, On retrouve uns les 
اكاصية‎ du xy1.' sibdle ها‎ pong leu oil: te- 















7 ER pag. 264. 
1# Gus PT, NT LES مااع‎ svinl بتكمل‎ sui 
ل‎ ét AN) que fes Noudes demeurent bu Les 
borde dix Mit nt prés iles معنتسري‎ ile ها‎ tovre connue, Pipes encore 
éoldinte, | ب‎ IV: 0—Rémarque : Armmenion dit que de som 
ten il ٠ avait déj ANS ane لوغ‎ depui que هما‎ Antomolrs, 
sait quitté l'Égrpir, disent vrits daté عام اونا‎ Cet عم‎ 
meme eu fit vers 6433 امن أده‎ êre; dune Arisiweréon vécu 
vers l'en 143, 
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test principalément, pendant les Gin premiers Siétles 
de notre ère, les marchés où l'on ftsait le tale de l'or: 
Ce lieu est situé dans نا‎ pays que Marmol et Léon 
l'Africaitt plsoënt au على‎ «hui Bournou ét au sud 





du Gaoga ou Koko, qui, selon كك‎ deux géographes, 
est proche de ذا‎ partie du: Sennar située ai الود‎ 
Le Niger, sélon Le premier y firend ses sources d'un 
lac qu'il nomme tantôt ,لبق‎ tintét Saw ot late So , 
et qui porte le méme nom que le pays dans lequel if 
ات‎ 8836 Léon njoute que le Nil d'Égypte , aussi brun 
que le Niger, prend sa source dans ce né de Sen لان‎ 
Se. Soin spinion diffère done on els dé celle de Mar- 
mob, qui né fit pas commun niquér Le Nil avec lu 
Fr ee qui dit que les sources du premier de ces 
fleuves sont situées à 40° à l'est de Püris (1), (Ce n'est 
point ici le lieu de rechercher lequel a raison , ni des 
voir si le Jafba de Mungo-Park qui coule de l'ouest 
à l'est, se joint au Niger dé Marmt ét de Léon, 
où bien au Nil; je rémarquérai seulement que Lexis- 
tence d'une grande rivière duasle centré dé l'Afrique, 
et qui coule du couéhiant au levant, ne peul étre un 
argument contrée cé que disent Léon et Marinol d'un 
euve Niger qui coule كسك‎ un diréction opposée. 
M. Walkenaer s'est déjà force de prouver, et ff. l'a 
lait avec تدصت‎ (3), que tous les renseisnemens obte- 
nus depuis trente ans sur le cours des grandes ri. 








11 امسمولة‎ , Afree, 11, fol 36, ol 4, fo 60, col, & — 
Len Afripanus, ex edit: fn. JR. Mami, Passé, ون‎ À, a. 
Ditisione def" Afrien , p. 1, € —Livio Sanuto, Üib, vit, p. 97. 

]3( Walk, ع ع8‎ l'été, عأ‎ (A fr. مم‎ 209-301 et 348 وه‎ 


ل 
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vières qui arrosent li Nigritie, Saccordent'sur l'exts- 
tence de deux fleuves dont les courans son! opposés 
Brown (1) nous apprend que les sources du Fleuve 
Blunc sont situées près de celles du Darcoulla et dé 
plusieurs autres rivières qui coulent vers le couthant, 
La position qu'il donneaux sources du Nil et au pars 
de Donga, dans lequel elles se trouvent, لون‎ mème 
que celle du jays auquél Marmol et Léon donnent le 
nom dé Sau ou Se, etoù le péogr phe arabe place Les 
sources du Ni d'Égypte; qui coule comme le Fleuve 
Blanc de Brown au | roro st, et celles du Niger, 
qui, comme Îe Darcoulla de Brown, se dirige vers 
Le couchant, L& Dongs du voyageur anglais éroise Le 
méridien situe 23? 42" est de Paris, et le parallèle situé 
à 9" au nord dé l'équatenr. Ainsi done cétié contrée est 
situeeau sud-est du Bournou etausud-ourst du Sennûr, 
Léon ét Marmol donnint, نك‎ égard à ces deux pays, be > 
même posi ion à celui de Seu: كسم‎ Son où So est 
une moitié du mot Stsou, dont les anciens st servent 
pour désir Le pays où se faisait principalement le com- 
mercé de l'or avec ln partie orientale du Soudan (2). 
Si l'on prend ces deux mots pour des tôrmes Cgvp- 
tions, ils ont tous deux la méme signifieition. Faso 
ule méme son que Sese, et ce mot-bi ; ou bien Sou- 
sou, est Le nom de plusieurs contrées et de plusicurs 
peuplades du Soudan (3% Selon Manéthon, Sos, dans 


Brown, p NT hi‏ رن 
Commas, Topoge chretiens ex -eifit Monpaucan. Voyes‏ )3( 
pag, 149,‏ كردم Nova Collere patras, Paris 1707, tom. LU,‏ 
)436 .م ,1 vom, DE, Abthetlung,‏ مانم لضف معيولا (a)‏ 
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laricien langage de tique de l'Égypte, signifie: no- 
+ ou pasteur (1), et So à ln même sionifieation 








dans le:gys où langue écrite de l'Abyssinie (2), 
sait aussi que les peuples du Soudan, chez lesquels les 


Égyptiens vont chercher de l'or, menaient une: vicær- 
.عم‎ Hérodote (3} rapporte que le roi des. Macro- 
biens ayant entendu dire aux envoyés de Cambyse, 
roi des Perses, ٠ que ce peuple vivait de pain, leur 
= répondit qu'il ne s'étonnait plus de هل‎ briéveté de 
* leur. vie, qui ne s'étend pas au-delà de 70 ans; que 
» عل‎ pain était un aliment des plus grossiers: que les 
م‎ Macrobiens n'en mangenient point; qu'ils ne vivaient 
٠ que de chair, ét que cette nourriture leur était si 





a eonodli fus puasages de plusieurs journunx de voyages dans 
lesquels it eat dit que les Mamlingues, pouple très-répandu daña 
les hautrs régions de la Sénégamhie, se nomment eur-mémes 
Sosd. — Sausf eat le nous propre d'en peuple dé la منت‎ de Guinée. 
Eaive ce paye أو‎ Cassend, où troive plusierre endreiti كنل نسل‎ ap- 
pelle ,ميمق‎ - Entre Housss et Tombouctou, il y à dnasi plusieurs 
Vos ول‎ ce nom, (Miter, Erdberchretbume فس‎ Auigrabe, اا‎ 
Pas SH; Proonding of African society, 44, pag, 343 de l'éd, 
ومو‎ Walker, pag. MAI et 454), | 
(1) dosrplus contre Apronem, Lib, 1, با يقبت‎ 1, p. #45, 

متام تسد سنا ed.‏ 

(7) Selon رصممطا‎ tom. Fi pag 443 de fa بعصم لس‎ ot en 
plusieurs aires mdroits. En capte ss veut dire pasteur, et sd, 
error de tien en Lieu; بن‎ langue rabhimique , af et svt signifient 
également ns لضم‎ Comme ها‎ langue دي‎ besuveu d'afinité 
avce Fhcbren, if عه‎ probable que le دوج عمس‎ éd, qui signifie 
Paiteur nomade selon Brnes , vient dun verbe gyx qui correspond 
بس‎ rethe hébreu Ada, كك‎ Je nn trouve pas où verbe gx, 
أت‎ le aubatantif 4, qui en est dérteé, dant les dictionnaires 
للك‎ de الملسا‎ wi عل‎ W'enmmers, 

(A Hevod. nn. 17-29. 


Vi 
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+ convenable, qu'ils parvenaient ordinairement jusqu'a 
فونراء‎ do ui نع‎ uns م‎ Le cosmographe gree Cos- 
mis | L) rapporte que les caravanes qui d'Axonmm , an- 
ملسادره عيضت‎ de PAbyssinie, se rendent au pays de 
Sasou sspassent près des sources du Nil, Léon l'Afri- 
can (2) place celles-ci duns le pays عل‎ Sér :t ét Mar- 
mal: رلق)‎ entre cette contrée ct ع بصاسى عل‎ de:l'Abys- 
sinie : je pense donc que toute fa partie comprise 
entre Le Fleuve Blanc de M. Brôvn, qui est aussi le 
Ni de-Léon l'Afriéain et la rivière Toke, quivest le 
Nil.de Marmol, fut autrefois appelée pur les-anciens, 
Su Qu le pays des Nomades. Cette. conjectère 
saone avec l'épithète ممم جو عل‎ pce, ميحس‎ ie, 
que Cosmas (4) donne au pays de Sason, et qui, 
d'après l'idée qu'il avait de notre planète et de-son 
extrémité méridionale , signifie encore un fuys l'une 
longitude considérable, mais de peu de latitude: Mar 
mal ét Léon (5) disent que le Niger prend.sa sourceau 
عدا‎ Sen, et va se jeter dans la Mer Atlantique, en com- 
muiniquant avec le Sénégal ot عا‎ Gaobia où Gambara ; 

qu'il s'enfonce sous le sol avant d'arriver dans: le Bour- 

noi, où fl ressort de-dessous térré pour former un 
grand ؤعوا‎ l'endroit méme de sa sortie. Plus d'u siocle 
après J.C., Prolémée (6) fit oussi mention d'un fleuve 








(8) Cosmas, does باء‎ pags. 140. 
UE, Les Afris. مدل‎ eir. 
(Fes crder, page لل‎ 1, mate À. 
CA) Comme, fie, fr. pag. 1:84, 
[st الت .ععك‎ 

6 بهد معلاسظ: )6( 
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seublable : نام لد‎ rapporte pas le nou ; mais il dit que 
le lue qu'il forme appelle Nouthe, ou, selon la va- 
nante, Votba, D'après fui ; les bordà de ce fleuve sont 
babirés par les Noubei où Nobi, Ce معويت صم‎ 
l'ouest du Nil et au midi du مد تل‎ 

De tous ces faits et de tous.les rapproc hemens que 
je viens de fure , on peuteunclure aves quelque vrai- 
semblance que le موف‎ des Anciens correspond au 
عل عمق‎ Léon FAfricain et de , عن عبن ام‎ pays 
est situé entre ها‎ Fleuve Blanc قل‎ Brown et fx rivière 
Toka-de Marmolk, ou bien 55 ما‎ 230et le 00° 
deuré di longitude à Fest de Paris. En parcourant avec 
atention tubes que les anciens disent, dons leurs 
écrits, de la:situation de cette contrés et ducommerce 
qu'ils اومتكنها‎ avec ses huhitans, on est bien convaincu 
que l-situation que nous venons de-donner au Séson 
des anciens-est exacte. Avant d'entrer durs le détail 
des récits des historiens et dés géogriphes grecs ét ro: 
mains sur co sujet, il era bon de nous arréter un 
instant sur le commerce que les habitans des bordé du 
Fleuve Blincet de مأ‎ rivière Taka firent, pendant les 
trois derniers siècles, avecln Nnbie, l'Égypte, l'Abys- 
sine, le Darlour, ét avec d'autres pays de l'Afrique. 
Dépt, vers lan 070 , Ebn-Haucal (1), écrivain arabe, 
nous mdiqué سا‎ distance qu'il y a du عمل‎ au pays de 
Zaghawan (2), situé au sud du Fazuclo et du Byrtat, 
Au x. sivole, le Vénitien Marc-Pol (3) rapporte 















(1) Ebu-Haucal, apui Walenner ; p. 7% 
(2) بماك الوضذالف‎ de Er, A fre er ent, ساعد‎ p. 8-84 ve 327. 
(3) Marce-Polu, dant Salt, 1” .دفولا ها عنيسوه‎ pag. 68 
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que Les coravanes sé rendent des quatre coins de l'Asie 
et du nord de l'Afrique dans l'intérieur de l'Abyssinie, 
pour acheter de l'or. Plusieurs caravanes partérit 
maintenant tous fes ans du Grand-Caire ; les unes par 
le Darfour, du milieu et à l'ouest du Soudait; où à 
Gand, مععددو 11 يا‎ Tombouctou, les autres 

par Le Darfour, à Fest de ls Nigritie, où par les pays 
8 Chygon, de Chybom où Sabuna, de Larea, et 
ceux qui les avoisiment à l'ouest et à l'est. On nomme 
ces caravanes les bis al-Darfour (1). Elles sab- 
sentent pendant un, deux ét trois anssellés emportent 
avec wlles du Grand-Caire du sel, des habits, du vin, 
des figues: elles chargent en outré du sel dans des 
déserts; elles échangent ces marchandises dans les 
pays des nègres de l'Orient, contre de l'or, des esclaves 
et des épiceries qu'elles en rapportent, On se rend 
également de Murzouc, capitale du Fezan , aux rives 
du Fleuve Blune ét aux pays d'alentour par lu ville (te 
Tegerry, par les pays de Tibho, de Borgou et de Bit. 
me, et par Ware, capitale du Wadey, &e.(2): Lesrèn- 
saignemens obtenus dans les dix dernières années par 
les Européens dans diverses-contrées de l'Afrique . 
s'accordent sur l'existence de la communication qu'on 
suppose exister entre le Wadey et biville de Cassona, 
et entre عاتم‎ plice.et la côte ماعل‎ Guinée et du Be- 











)1( Braun, pag. 277,— Benjamin, de Tudela, ex el hebrate, 
Const. AB: ,تدس‎ pag. 08 

(8) كومسل دمجا‎ af rravile شاع ةطقس سل‎ Afrira, 1831, ue, 
ag. 749-945 
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nin ; il est même à présumer que cette route (1) est 
plus fréquentée que celle qui conduit des deux der: 
niers pays à Tombouctou par lesplateaux des Foules 
où des Mundingues, Un grand nombre de sociètés de 
marchands partent de différens points de l'Asie, et se 
rendent por Arkiko, fort situe au nord de l'Abysst- 
ne, dans l'ouest de cet empire et ac Fleuve Rline (2). 
1١ نر‎ arrive également des marchands par Berebrn 
ville située au midi de FAhyssinie et sur ba Mer Rouge. 
Entre cet endroit et Gondur, capitale du pays que 
nous venons dé nommer, iloxiste des communics- 
tions qui né sont point intérrompués. Valentia, voya- 
geuranglars, apprit à Moca, ville de l'Arabie Heureuse, 
que les Européens ne rencontreraient aucun obstacle, 
s'ils voulaient se rendre de: Bérébra aux souries du 
Nil Blanc par le pays des honnétes et paisibles So: 
moult (3): À Bérébra, se tient tous les ans une 
grande loire qui dure سل‎ mois d'octobre jusqu'à celui 
d'avril, et sur hnquelle Les Somauli vendent principale: 
ment de l'or, de livoire, ducivet, de ها‎ myrrhe, de 
l'ancens et de ها‎ gomme (4). 

Dans le xvir' siècle, on allnit et l'on venait de 
Bérébra aux côtes dé ها‎ Guinée et du Benin, et de 
ذا‎ à l'est de Afrique, sans arriver sur les bords du 
Joliba où Niger de Mungo-Purk (9). Les Maures ét 

01 Boywilinh , Æssan ومن‎ the gregrapy of north ester Afriræ 
1817 ap, LL — Walkender, pag AA ct 434 

(#1 Salt, pag. 46. 

(4 بكاوك‎ Travobr to dde Re Ses aud Face, 1809, لاحل‎ 
tom. ١1 pag, 377. 

(41 Valentie, ,لاما‎ pag. #70 
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les Abyssins (1) اد تممعتدوصض فم‎ point; vers ln méme 
époque, de se rendre de Damot (2) province: sociden- 
je néon ان‎ qu'arrose Je Ni Bleu ;uux comp- 
(ii carpe rh sante ue 
sur etes et dans l'intérieur ماعل‎ Mort et 









espèce, et surtout: cuntre et ‘dés verres, dés 
annés à rit et des cons: On amène encore de nus 
jours (3) des esclaves de Nouba à. li ville de Mélinde 
sur ln mer indienne, et méme plus lom vers Le sud. 
Des bords du hic Pan, situé au centre de l'Abyssi- 
nie, portent toirs les ans plus de mille mohometans 
pour larve occidentale سل‎ Nil Blanc et plus! loin 
dans l'intérieur de l'Afrique, en voyagéant: toujours 
dans ذا‎ direction اضيرم أده‎ Cette caravane: emporté 
avec elle وغل‎ aiguilles ; des épinglés, des vis, de l'anti- 
moine, del myrrhe, des habits faits duns lu prowmee 
abyssmienne de Bégemder où à Surate, ville dés 
nes. Is sabsentent pendant doté où quinsé mois, 
ët اده لسن 0ك‎ iles esclaves, dé 3 Er 
| LES s 1 |] 
دم زم‎ Bürres, de Aria / "سلف‎ 1١, هلا‎ 11! cap, 4 

(21 Orirdo, pairiarehe caihriqque de l'Albrsinir. Puyez Les 
lives que oct qreléemetiqne éérivait en 1607 de-FAlbyasinie au 
roi de Portugal, elles out امت‎ publides par Chrmtoval Suurez de 
Figueros, List. ul. de 1007 et 1608 (et Madrid, LOL, in), 
نذا‎ Ft ami des lutires uns Feruand Guerruiro, Méca anna 
das porfres du compenie de Jens de Ends, من‎ anus 1808-$ 


reed}. Pi 374 du‏ 155 ,مجرمطدك1] 
ei 507 du ns | ét ETS‏ 
(A) Salt, pag. 47:62‏ 
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du cardameme, des peaux, et :principaler 
et du gingembre (ft). 0e بم‎ 

Ce مودصم‎ du: conmeèronquies Side 
cos trois derniers siècles sur le Fleuve Blmce, étentre 
lui et le Fleuvé Blen, et dans le pays de Nouba à 
l'ouest سل‎ Ni Blue, n'est riens léritqu'on le compare 
avec les détailaéiriee que some مودت جلك‎ les mess 
sur le commerce, qu'ils fusaient avec ce pose 5 
"مسر‎ 00, jusqu'am “.لزي‎ socle, ٠ انملع‎ 
“os (5), كلهم‎ 








se Le pays de Satou, dit Cusem 
et élrétion que vivuitedans le: Vi siècle, m'est pas 
ne dé l'océan; -éontient béaucoug d'or. Tous les 
deux ans, lo roi d'Axoam envoie dans cette cantrée, 
par lintermédinire du gonverneursdus) Agôios, des 
messagers pour ÿ acheter de l'or; auxenvoyés du roi 
se joignent un grand nombre de négocians de tous les 
pays, de sorte que hucaravane se-monte à plus عل‎ 
cinquante hommes. Elle émméène des bœufs et em- 
porte: avec elle du sel et du fer; arrivée dans de pays 
de Susou, ellesarréte dinsune vasté plabte ؛‎ on ra- 
musse dans les fonits-des arbrisseaux à épines, pouren 
former une عتسنا‎ earnie, derribre lsquelle on puisse se 
mettre à l'abri, On tue de bétail on de découpe; et 
on l'expose, ainsi que le (er et مما‎ en petits mott- 
ceux devantdu Be, et l'on se-retire au dedans: Les 
tigènes s'approchent dés marchandises qui sont عوك‎ 
lées em apportant. des grins d'or, qu'ils vomiment " 
droite bi us Chacun d'oux metun, deux outrots 








(t) Bruce, Int, أيه‎ de 1790 5 , tm, 111 , pag. 50 
(21° Cosrnus, Me بورع‎ ag) 13900: 
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grains d'or, et méme plus, sur un morceau de fer, de 
sel ou de viande, après quai il se retire, Aussitôt 
qu'il s'est éloigné, le propriétaire des marthandises 
revient à son tour, voit les grains d'or qu'on lui offre 
وخ‎ échange + 81 la valeur de l'or déposé lui convient, 
il l'ôte et laisse la viande, Le-sel ou le fer sur lesquels 
ilétuit, et que viennent chercher ceux qui v'avaient 
déposé l'or, anssitét que les prèmiers se sont rétirés. 
Si le proprietaire n'est pas content de li quantité de 
grams d'or qu'on vient de fui offrir pour son sel, son 
fer ou sa viande, 1 pe touche ni aux اا‎ 
ni à l'or, Aussitôt qu'il s'est retiré, l'habitant de Sasou 
revient, ét tantôt it ajoute quelques grains à ceux qu'il 
avait déjà déposés, ou bien il enlève son or et le ‘mar- 
ché se trouve rompu, C'est ainsi que se fait Le عزانت‎ 
merce dlatis ce pays ‘loigné, fuite d'interprètes, Mul- 
gre cela, en moins de cinq jours toutes les marchan- 
dises sont vendues : alors toute la caravane décampe 
en méme temps; ceux qui la composent sont bien 
armés; sans cela, ils seraient assaillis sur leur route 
pur beancoup de petites troupes de maraudeurs qui 
les attiqueraient et leur énfeversient leurs richesses , 
fils se sentaient Les plus forts. Six mois suilisent pour 
aller à ln foire de Sasou et én revenir: mais, en y 
allant, on voyage à petites journées, parce que le be- 
tail عم‎ pérmet pas d'aller vite ; au retour, 6h voyage 
beaucoup plus vite, afin de me pasétre surpris par Îles 
pluies d'hiver qui tombent duns es contrées, I fout 
sivoir que les sources da Nil sé trouvent près du pays 
do Sasou, et que, pendant l'hiver; il sé forme sûr ln 
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ruute de la caravane beaucoup de rivières à la suite 
des pluies qui, dans cette saison, tombent à verse et 
sans interruplion. pres; dans ces contrées, ان‎ | 
avec: notre été; il commente ai mots d'épiphi (vers 
la fin de juin), etil finit Los ler lieu dumois de نمل‎ 
(septembre }. Pendant ces trois inoïs, Le teinps est st 
pluvieux dans les pays situés-entre la ville d'Axoum et 
le pays de Susou, اذى أشن‎ forme uns multitude de 
Nouveaux courans qui مك‎ jettent tous dans le Nil. » 

moindres عل عاتمافل‎ ce récit de Cosmas sur des 
feux à, es il parle sont très-exnets. Dans les pays situés 
entro le Ni Bleu et le fleuve Tourmat qu'a parcourns 
M. Cailliaud , et qui ne sont jus encore très-riches en 
وعا يعن‎ indigènes en vendent ع وزغل‎ Arabes qui ba- 
bitent l'Abyssmie, pour de ls toile de ln ferraille.et 
pour ماعل‎ chair عل‎ bœuf et de mouton (1):Les Agows 
possèdent beaucoup. de bétail : ils paient en boœuts 
leur tribut annuel au rot عل‎ l'Abyssinie;- is echangent 
avec les Shangalas, peuple stuvage de TAhyssinie, 
de la viande, du:sel. عن‎ de fa cite, pôur de l'ar, de 
l'ivoire et dés cornes de rhinocéros (2), C'est par le 
pays des Agows et par l'intermédiaire de leurchefsque, 
selon Cosmns, les Axoumites arrivent au pays deuSa- 
sou, L'auteur grec ditencore que, dans le poys فل‎ 
Sasou, ما‎ camvane reste à découvert en pluine cam 

pogne dans l'intérieur d'une haie construite avec des 
BALE Dane l'Abyssmie, toutes les foires se tiennent. 








CF) Caitliauut, نهم‎ 110 , pag. 36. 
(2) Brace, for. .ته‎ pag: 731. 
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des plun bordées d'arbres; ti se serl', 
pour former des palissades , des rimes. d'un arbre 
épineux nommé fac. Lesbranches d'un seul arbre 
espèce peuvent sullire à. ذا‎ construction de fn 
uomibreuse funille dé Shangalas: Cetarbre 
a our ممه لهام مه‎ monngçoss: dns le fond iles 
vallées et dans les plaines (1). En çaravane, dit Cos- 
mas, sarme, À 0 كدج‎ NS On ne peut 
guère: Voyager sans res et sans escorte dans lo 
مي‎ le mil de l'Afrique, Cette précaution 
devient sur-tout: nécessaire. وى‎ l'on venit se rendre de 
l'est de FAhysstnie chins les pays situéf ontre le Nil 
Bleu ét le Fleuve Bline, Les habitans de plusieurs du 
ces contrées peuvent, selon le géographe-rabe لج زول‎ 
عجان اسمن‎ regardes core les T'artares du Soudi. 
Hsverrent كفط‎ cesse: dun. lieu مد‎ mutre, avec leurs 
tentes eben emmenant leurs bestiaux, et ils pitlent 
teut عه‎ qui lepr tombe entre des nains (2): En: pre- 
oant fe pdrstde Saseu, dont Gosmas pale, فعاضت‎ pays 
que Léon et: Murmol nomment Seu ;'et quisest situé 
à l'ouest du Fleuve Blanc ot au sud-est du Barnou 
les, marchands -sroummitains se seraient reridus dans 
ur” pays où il هر‎ beaucoux لت بغفله.‎ leur eût fallu 
parte dé chez eux aprés leur rentrée duns les lits des 
fleuves Blanc et ge عل طح اونا سيو يع‎ Saxo 
à Axoum, avant ع[‎ commencement des plures ot Foie 
croisement des iles dé l'Abyssidié et du pays de 


























(4) Broce, due. ft. boum, 59 lag. 811-017. : 
{4} Salt, pag. 57. 
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Nouba. Mais, dit Cosmas, سا‎ catavane qui va dans: jé 
pays de Sasau ‘pour y fire le commerce de l'or, 
s'empresse de quitter cette contrée pour rentrer dans 


ses foyers, de crainte d'étre surprise en route. par les 





uies. D'ailleurs, l'affinite les noms de Sasuu et 
que 


de Seuont entre eux, leurs significations et plusieurs 


autres consulérations toutes physiques, nous uni fait 
déjà reconnaltre que le pays de Seu dont parte Mar 
mol, est en eflet la limite occidentale du Sasow %e 
Cons. sitté, entre: le Fleuve, Blanc ec le Toka (1). 
Cependant , nous ne nous arréterons point à ces seules 
preuves; nous ticherons encore de prouver, par les 
témoignages dés anciens sur la situation de ce dernier 
pays, qu'il se trouve situe à l'ouest de la rivière Toka 
etau sud du parallèle عل‎ 11 degrés, 

Mais, ayant de le Gire, je remarquerai seulement 
encore que 16 nom de T'ankara, , pese, que Les 
Abyssins donriaient, selon Cosinas ل‎ à l'or que. ‘on va 
chercher dans le pays عل‎ Sason se retrouve d dans {es 
Bibles éthiopiennes sous celui de Tankhar, à 0 qi 
y signifie topaze | نان‎ topage de ! Éthiopie (1). Cowme 
cette pierre précieuse a là couleur ct ها‎ fonne , les 
grains d'or, il d'est pas étonnant qu'on la dés 
ainsi que L'or, par le même moi tankhar en 7 ١ عه ل‎ 
pren. Le-mot hébreu pas, qu'on lit dans diférens 
passages dé l'Anéien-Testument, est traduit dans Les 





(4} Fos éi-der, pag. 210-213, | 
)3( Job, نوع‎ , 19, Voyez كسك تاداسلا‎ : soit: 


26e‏ يدم 


{ 224 ( 
l'on n'a pas-hesoin de fondre pour le débarrasser des 
svories, مر‎ saopor (1). Selon Pline (2), ôn trouve 
dans les éontrées d'où viennent les différentes branches 
du Nil, plusieurs espoces de lupazes et de thryso- 
lithes, notamment là pierre précieuse appelée neleon, 
quia M couleur du miel et qui jette peu d'éclat. 


(La ءاقل‎ à un prochain numéro. 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 





TENTE oder das serbrochene Géfüss عع‎ tra- 
dit par G. M. Dunson, Berlin, 1828, pétit سو‎ 


ON connait défi ce petit poërme, par lingénieuse 
ut élégante imitation qu'en ف‎ donnée M, Chésy dans 
le Journal astatique (4), ١11" عد‎ compose de vingt- 
deux stincés عل‎ déux vers chacune, en tout quarante: 
quatré vers, ét a pour but de peïodré, pour nous 
servir des expressions de M, Chézy, + l'impatience 
٠» et es regrets d'une jeune femme séparée d'un époux 
" indifférent , que l'arivée de قنكتك ما‎ pluvieuse 
“(heureuse époque ah fes voyageurs éloignés re- 
* Viéhnént su sein de ‘leur famille) n'a pas encore 





(1) dôb, xxven, 10: Kecfesast. v 11 Gr. 
]3( Plie, Ait قا بكوم نهد‎ et xxx, à 
(31 Tom. Hi, م‎ 39 QUE 
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# rendu à 565 desirs. 9 On ignûre la date et le nom 
de son auteur; on sait seulement qu'il donna lieu à 
la composition du Naledaya, attribuée à Käkidäsa, 
qui voulut imiter le singulier système d'allitterations 
et de rimes dont Île Gharakarpara lui offrait le 


modèle (1). Si cette tradition est exacte, notre poërme 


appartient à l'âge d'or de la littérature indienne, L'ar- 
معان‎ avec lequel sont construits les vers, semble, il 
est vrai, en marquer [a place à uné époque de déca- 
dence, par exemple au temps lu Rädja Bhodje. 
Cependant Ia pensée et l'expression y sont encore 
d'une simplicité antique; ها‎ recherche n'est que dans 
les procédés matériels mis en œuvre par le poéte, 
et; si lon peut s'exprimer ainsi, dans l'encadrement. 

On én possédait déjà une édition unprimée dans 
l'Inde à M suite des célèbres distiques attribués à 
Amnarû ; mais, comme tous les livres publiés à ناو‎ 
cutin et a Sérampore, elle était devenue rare, et cette 
circonstance seule, à part le mérite du poëme, en 
rendait ها‎ réimpression nécessaire. M. Dürséh n done, 
par ce travail, rendu service aux amateurs de La titré. 
rature sanscrite ; et quoique هأ‎ critique puisse relever 
dans son ouvrage un certain nombre de fautes, cette 
publication n'en est pas moins estimable. Elle se com- 
pose d'une préfnce de 14 pages, consacrée présque 
exclusivement à Lx réfutation du système de la spa- 
ration des mots dans les textes sanscrits, systéme 


(1) Calehrooke , on sanserit and prakrir Poetry; Arias. res, 
dm, X, ارون ,408 بن‎ 
[EL 15 


) 2426 } | 

dout M. G, de Humholdt x posé les bases, ك‎ que 
M. Bopp a désormais adopté. Le texte du poëme 
oéeupe trois pages et demie, le commentaire neuf 
et demie, et les explications quatorze; puis Srenment 
دق‎ pages de remarques sur les môtres , ل‎ tm- 
duction frinçaise de M. Chézy, une-imitation en vers 
allemands, et enfin la version litine ; par Me Durscls. 
Le peu d'étendue de cet ouvrage nous impose le 
devoir d'étré courts; nous ne présenterons done que 
les observations relftives aux passages qui nous ont 
le plus (rappes, celles-que suggère une première 
locture. | 

A la note relitive au premier distique , page 34 
151, 11 faut lire ريم لت‎ 
يوس‎ terra, comme dans عا‎ texte; cette erréur est pu- 


rement typographique. 


Le second distique peut donner lieu à une obser- 
vation, plus importante; elle est relative à حا‎ manière 
dont le premier vers est traduit par M, Durseh. Voici 
le texte avec La version latine de l'éditeur : 


eq ab 
HA À Add ! 


Anseres tonantis metu nubis recedunt 
. oct fn latibule lune splerulore privata, 
Je ne sais sur quel fondement rapüse Finterpre- 
tation de Le T 
moyens d explication que jé puis consulter, los seuls. 








T par nociu in latibula, Les 










5 | 
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je crois, ([uait éus-h sa disposition M. Dorseh, de 
dictionnaire de W'ifson et le commentaire, ne me 
paraissent pas fivoriser cette traduction, Dans le dic- 
tonnaire, made n'a d'antre sens que ceux عل‎ bouche, 








entree rCommenconent, d'ou FT ١ ] 21-0 |] : doit عه‎ 
gnibernaturellement « Les commencemens dé la auit, 
“les sons.» Le commentaire mé parait confirmer 
pleinement cette explication : FT 3 T TE 
Te Ta: 5 HT T: » ام اطاط‎ les commence. 
‘mens de la nuit, les soirs , Sont sans lune, » Ajou- 
tons que le sholinste, en es pliquant 5 7/1 
par TT APTE. » كلا‎ 32 réfugrent dans le 
+ lac Mänasasare (ou Manasarorur), “indique suff- 
ممه‎ que l'idée exprimée par le‘ verhe devant 
est complète, ان‎ qu'il ne laut pas fui chercher un 
régimé dans l'hémistiche suivant. Je Propos dune 
dé traduire ces vers comme il suit : 

Anseres onantis rubis etr دكار‎ 

1166111 imite nune liner splendore privata {stine), 


Je ferai une autre rérnarque relativement à [y عضن‎ 


duction d'un vers du Ritusenhira de Kélidäsa, cts 3 
par M, Durseh dans مووود‎ sur lé second'distisge % 


Voici le vers : 


Wilson, qui a cité عن‎ vers dans son ام العلا‎ 14 


le ‘traduit fort élégamment : 


) 228 ) 
Nor with the مفومع‎ the amiling fair 
in graceful motion can compare. 

M. Dursoh le rend littéralement en latin : Ause- 
ribus victus pratiosus inceéssus mombrorum. Au 
lieu de membrorum , ï fut dire feminarum; car 
Tel est le génitif pluriel du substintif angand, 
femme, Si le texte eût voulu dire membrorum, ce 
qui, du reste, néût eu aucun sens, il انان‎ mis än- 
انلايع‎ 

Au troisième distique, M. 0 mé paralt ax avoir 
donné une explication inexacté de l'adjecüf FAT 
voici Le texte ملعك حم‎ traduction latine de M. Dursch : 


ge ir 2] ]11د‎ | Î 

Nubibus involdutrum nociu non spleribet colurii 
CÉSTETETRE EE LOLLUR 

Puis, pour éspliquer vitéren, il ajoute cette nate 











“que je transeris de peur d'altérer si pensée بع‎ 0 
findet sich nicht in FFilson's Hürterbuch. Die 
Geileutung scheint aber nicht sweifelhalft Eu 
sein, indem es von CG] und T abgeleitet werden 
kaj. .م‎ Wie der woite (geraumige) Himmel ohne 


ue Sterne nicht glanset ,ebenso glänzet dein Ge- 
 diebter micht ohne Dick. gp Ainsi NL Dursél analyse 


Ve اه لالع‎ par wi, Qui a un sens intenitif, el par tri, 


i veut dire traverser , et qu'il parait avoir con- 
hdu avec st, étenulre, lequel formerait le suls- 







k 


Fi 


te 
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tantil wistéra, diffusion. Mars wifaram, dans notre 
texte , n'a aucun rapport avec véstére, et il est beau- 
coup plus naturel de le regirder commé un adjectif 
composé de ur, suns, et شما‎ éloile, vitèra, sans 
dtoiles , ainsi que le tmduit M. Chézy : ع‎ Le firina- 
* ment, sans étoiles, a perdu sa plus riche parure, » 
et comme Îe prouve le commentaire de هل‎ manière 
La plus positive : 

TT ART AR À 4 MP 
» نانملا‎ nubibus obductum firmamentum non splen- 
det stellarnm propler pribätionem. » On remar- 
quéra que le substantif térérahitatedt occupe, dans 
le commentaire, la même place que, dans le texte, 
adjectif éétéram, et qu'ensuite عا‎ scholinste ajoute 





7, 4 par l'absence des 





un pou plus bas ع‎ 
» étoiles. د‎ 

Au premier hémistiche du second vers du qua - 
trieme distique, d Qui lire TT. ét non eljade à ها‎ 
forme absolue; djalam est le nominatif de دآ‎ phrase. 
La traduction de M, Dursch prouve au reste que 
l'anusuära n'a été oublié que par une erreur du 
typographie, 5 

Au premier hémistiche du sixième distique, M { 
Dursch donne une explication stishisnnte de T1 2 
« l'oibe, le disque سل‎ soleil, » qu'il regarde comm * 
Composé de ,قطان‎ lumière, et vena, habitation, des 
Meure, À Tappui de cette opinion, ibæût pu er 
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Le commentmre qui change en certitude: on 
M trouve en رأعلاف‎ pour synonyme de bhévanse , 
- G + démeure de ذا‎ lumière, + La traduction 
du scholiaste a ici cét avantage, qu’elle montre de quels 
élemens est composé bhé-vane, qui rime avec lé méme 
mot à la صن‎ de l'hémistiche suivant. Mais ,ذا‎ 
un tout autre sens, lequel toutefois ne me semble 
pas précisé avec assez d'exartitude dans ln traduction 
dé M. Dursch, Voici Le vers atèc l'interprétation 
qu'il من‎ done - | 
Au ملسن‎ cadente, angore in anima (existente), 

I parait résulter de cette traduction , dans laquelle 
le mot START forme une incise à part, que 
M. Dursch a interprété bhivane par à dans Les- 
٠ prit, » Mais d'abord Je ne crois pas qu'un seul mot 
puissé ainsi constituer uné proposition complète: il 
fuudrait ou moins Alt. ertslente (étant), et M. 
Dursch Fa tellement senti qu'il ajoute ce verbe duns 
sa traduction latine, quoiqu'il nesoit pas dans lé texte. 
Dans Tinposshilité de Eure de shokabhävane une 





{ incise mdépendante, me semble qu'on doit le joindre, 
| cam  dhithète, à TA. ainsi que le fuit le commen: 


ae, Notre vers ÿ est en effet expliqué comme il suir: 


١ ١ Hitéralement : à ملسم‎ agua cadente 








لدتسا 
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exisiente maroris causa, (mærorem ( generante. 
Dans cette explication très-niturelle, shokabhdvane, 

٠ faisant naître le chagrin, » sé trouve raltaché à cètte 
circonstance de l'eau tombant du ciel, et éVeillant la 
douleur dans lame de l'épouse déluissée, soit parce 
qu'elle Jui rappelle que, dans cette saison, 7 Voyageur 
devrait être de retour, soit parce qu'elle peut aug- 
menter les obstacles de la route, Je n'ai pas besoin de 





faire remarquer que ce sens de bAgrarne s'acéorde 


très-bien avec l'analyse grammaticalé de ce mot, lequel 
est un dérivé dé: forme consle de CE être, On 


doit en trouver de nombreux exemples dans les textes; 
je m'en rappelle un que me fournit le premier chant 
du Bhégarata pouräna; il se trouve à ذا‎ fin de la 
deuxième lecture : 


+ L'auteur des mondes les fait subsister au moyen de 
5 qualité saftua.-» Îct, ii ne peut s'élever aucun 
doute sur le sens de bhävana, puisque l'excellent 
toramentaire de Shridhara svämin le rend pur lokr. 
karité, a créateur des mondes. د‎ 





Au dernier hémistiche du buitième distique, لز‎ 
faut lire ZX: au lieu “ae , qui est évidemmeñl, «a 


une faute d'impression t sans doute pur suite 
d'ane erreur de ce genre, que, dans les notes sur 
=. 


,= ايع 


le " Éstique quatorrié me, on lit FUIT et TeTT 
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tandis que ces deux mots duivent étre termes par 
LE comme dans Île texte. 
M. Durseh traduit la fin du premier vers du quin- 
مصاع‎ distique dont voici le texte : 


— Fe dm. « 





dar térantem nubem ferente vento agitatorum (en 
parlant des arbres); et, dans une note, il explique 


le composé كد‎ par qui porte حا‎ nue: » mais 
cé mot signifie seulement nuage, parce qu'est com- 
posé de amblhns , eau, et de dhara, qui contient, ال‎ 
faudrait donc traduire mot à mot : tonantis nubis 
vento agitalorum 

Au commencement du second vers du dix-septième 

=. 2 = 
distique, il faut lire shLuri au lieu de FAT; que 
porte le texte par erreur. 

Je diffère encore d'opinion avec M, Dursch dans 
linterprétation à donner à ها‎ fin du premier vers 
du vingt-unième distique, عل‎ né cite de ce verset que 
ce qui renferme l'idée principale débarmassée de toute 
circonstance accessoire , excepté de celle qui donne 


lieu à بن‎ difficulté. 
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Quo audito separationis “igne afflicta 

ejus verbo certe tenerrimæ laudatæ 

évit demum tlle. 
Les mots lenerrdmez عماس سمل‎ ne présentent pas un 
sens très-chir, ét lon a besoin de la note de M, Dursch 
pour bien les comprendre ; la voici exuctément trans- 
غات‎ : Der ام بعرم‎ ATT: enteprichi als Reim 


x, | 





211: ٠ ععناعاعم‎ detstere in dem Commenter 
mien érklärs ist, aber one Zweifel von AT und 
Tara مرو‎ ist. Letstores ist das 
péri, pass. von 7 welches loben bedéutet. « Der 
so särtlich geprietenen ; # d'où il résulte que les mots 


CU > 
+ lourde si LFP “cé que M: Dursch triduit 
en latin : tenerrime (an tenernime ?) laudatæ. Dans 
cette interprétation, on voit علط‎ comment le tra- 
ducteur analyse apfditéyéh م‎ mais !أ‎ ne dit rien de 
dayélur, qui né som jumais pris pour un adverbe, 

mais pour fe nominatif singulier masculin dé l'iectif 
dayélu, plein de ع‎ orpars 618 ; ét cest ainsi que l'en- 
tend le commentaire, qu'eut dû consulter M. Dursch : 


puisqu'il la fut imprimer : FT 


T signifient, « de celle qui est 








» Lui (l'époux), touché de compassion au discours du, 


» nue, + Le méme commentaire donne encore une 
explication aussi satisrisante que naturelle du mot æpi- 


dt, quand if dit : ELLE LC LE GG LGLS c'est. 


à-dire, Jiltéralemènt, non verate tn jus aequisi- 
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tione, où heureuse de de recouvrer ; cnnapiditäyäh 
est, عمسم‎ cueun doute, l'adjectif ةرهام‎ tour- 
mentée, avec l'a privatif. Il fut donc traduire : 


Hanc audiende separationts igne afflitte 
ejux vocem, facile misericordia plenus non (um- 
plius) afflicte | 

regressus est ille domum. 

Je n'ai pas besoin de Dire remarquer que apiéi- 
لقي‎ ne peut guère étre subordanné à aucun autre 
mot, dans la phrase, qu'à gri/am:s Lui, touché de 
“ compassion, revint dans ذا‎ demeure de son épouse 
» désormais heureuse, + Mais il y à une opposition 
très-ingenieusement marquée dans Îes deux premiers 
hémistiches, et elle na pas échappé à M. Chézy, qui 
traduit :« La sombre retraite de la douleur est, par 
+ son arrivée, changée بين‎ un lieu de délices, » C'est 
dans cette traduction, ainsi que dans le commentaire 
sanscrit, que M. Dursch eût pu trouver Île vrai sens 
du texte: son ouvrage n'en eût été que plus digne 
d'être mis sous les auspices du vénérable prôfesseur 
auquel il Fu dédié. 
١ Je ne pousserai pas plus lon ces observalions 
quoique l'ouvrage de M, Durseh عشم‎ en fourur encore 
quelques autres. On prouvers, par exemple, qu'il n'a 
pas fait asser usage du commentaire, et qu'il devait 
peut-être en traduire quelques fragmens, Cette partie 
de lomvrage est d'ailleurs imprande AVCC ةق‎ peu 
dé correction; an y mncontre trop souvent des fautes 
copiées dans l'édition imlienne. Ainsi, au commen: 
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cement, de, Ja glose du second distique, les verbes 


TATATA et EITETA TT doivent, ce semble, être 
écrits QT et 7]572]1: Dans ذا‎ glosé du dis- 


dique neuvième, on lit, comme dns la première 





édition, STI, leçon évidemment fautive, qu'i 


faut corriger en ajoutant ün ET 2 anse- 





um ,ماقا‎ Onpourra encore regretterque ME Dursch 
n'ait pas adopté, pour le commentnire, un systeme 
rigoureux félitivement à la séparation ou à la réunion 
des mots. Ainsi, pendant 5 lit en un seul mot 





TT FE 0 anserum turbæ Mänusam يعيب‎ 00 ver- 
sus ( . il séparé , Sur ‘lé second distique , a 
1 in hujus sodatiene, destä-dire un com- 
prose dont In formé est. missi une, quoique dans un 
autre genre, que le latin mülnicomus, et dont cer- 
ainement lés critiques les plus liardis, et les plus amis 
de cette clarté pour laquelle un texte imprimé sémible 
dre fait, n'eussent jamais demandé ذا‎ division. De 





tnéme, sur Le ons en pa au lieu de 


4, il ut line CA ICE 7 FT; sur le RENE tréi- 
ane, au lieu de قلت‎ ns sur le verset 


quinaème , au lieu de حدة‎ 
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,que donne bien l'édition Rene; etenfin, 
plus 0 11 Grat lire QU | 


solér Ari, qui nest ares du et 


passif, avec la désinence du génitif pluriel, 
Eugène Borxour. 





NOUVELLES ET MÉLANGES, 





SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séance du £ Février (#29. 


Lés personnes dont les noms suivent sont presentées 
et adinises comme inembres de ملأ‎ Sogiéte: 


MM. Bancnou 
BAzIN, avocat. 
Ewaip, professeur à Goœttingen. 


S. E le ministre de l'imérieur écrit pour annoncer 
qu'il m mis sous Îles veux du Hoi la lotire pur lnquelle 
M. Sichold fait hommage à 5. A, d'one caisse de graines 
de plantes Sconcmiques ‘lu Japon , er charge le secretaire 
de ln Socicté de cransmetire à M. Sichold ما‎ lettre de re- 
ددسم رمم‎ pour CO ENVOI, 

MM. les professeurs du Jurdin du Roï écrivent pour 
remercier le Qonsen de l'envoi qui leur n été fuit par le 
secrétaire, de la-cuisse de graines du Japon. 

M. Jour annonce qu'ilse propose de publier une édition 
ltbagraphice du dictonnairé chinots-atin par le 1. Base 
de Glemona, format .قد‎ et demande que هل‎ Socicté fasse 
les frais de cette entreprise. Cette proposition est renvayée 
a l'examen d'une commission formée de MM. le comte de 


Lasieyrie, Abel-Rermasar et Klaproth. 


ER OO  ئ‎ 
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M. Habicht annonce qu'il n envoyé à la Socicté "لهل‎ 
volume de son édition arabe des Mille ct une Nuits. 

M. le chevalier George Stauntou offre an Conseit la IL 
partie de ses Chinese mniscellamies, ex ln 3° édition d'un 
Traité sur dt vacciné, en chinois. M. Siannton, présent 
à lu séance, reçoit PA remerciomens du Conseil, 





Lettre de M. le docteur Sievoun & MM. tes 
membres de ما‎ Societe asiatique de Paris 
Deums, ce 15 Décembre 1847, 
C'EST avec bien du plaisir , Messieurs, que j'ai 
reçu هآ‎ lettre que vous m'avez adressée, et dont le 
conténu né pouvait étre que très-agréable pour moi. 
Je vous كلظ‎ mes remerciemens de lu bienveillante 
communication dans laquelle vous avez daigné m'ins- 
truire des objets les plus mtéressans qui puissent se 
présentér à un voyageur au Japon, ét dans liquelle 
vous m'avez indiqué les moyens les plus sûrs pour 
parvenir à leur solution scientifique, Je m'empresse 
aussi de vous assurer que jai pris les objets que vous 
m'avez indiqués, pour but de mes recherches, comme 
probablement vous Jaures défi remarqué par les tré- 
vaux que jai fait insérer dans les Vorhemdelingen 
van het Batavianisch Gonocotschap van Kunsten 
en Wesénselappen {Mémoires de lu Société dles arts 
et des sciences de Bativia, ) | 
Convaincu du if intérêt que vous pméndrez à des 
découvertes importantes laites dans un pays qui est 
presque entièrement fermé aux voyageurs européens, 
je prends la liberté de vous adresser un ouvrage por- 
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tant le titre : Quelques mots sur d'origine des Ja- 
Rondes , ée. Il contient, sous une forme abrégée ; 
les récherches que j'ai fiites dépuis quatre ans. Cet 
ouvrage avant été comiposé au Japon; aura, par cela 
seul, des droits à votre indulgence; je sens qu'il ne 
pourrait être mis au jour que sous les yeux et avec 
ذا‎ coopération de votre estimuhle Société, 

Je desirérais beaucoup que sé mémoire put deve- 
nir votre propriété, et 11 serait fort honorable pour 
mor qu'il ft donné au publie dans votre récucil, 
mais les devoirs qui mé sont imposés par mon gou- 
vernement, celui des Pays-Bas, aux Indes orientiles, 
ne mé permettent point de publier mes Tscoiterteà 
sbus les auspices d'uné nation étrangère ; عزن‎ Cest d'a- 
près son ordre et à ses dépens que depuis quatre 
ans, jhahite le Japon, 

C'est pour l'avantage des sciences, st bien cultivées 
en France, que je" vous prie de revoir mon mémoire; 
de le puger, de l'enrichir de notés de le traduire en 
français, et de le fire imprimer , éar je pense que les 
libraires de Paris ne feront pus: difficulté de se char- 
ver d'un ouvrage qui traite de sujets si mnportins. 

Si vous voulez, Messieurs, vous charger de cette 
comraissionr, [Je vous prie ajouter: au titre , ب الاقم‎ 
rédige, et augmenté de notez par da Soriété asia 
tique, et de joindre à ce travail une préface dans li 
quelle onvétdonnerit une critiqué impartiale, Je 
desire qu'il paraisse dans Le format de l'Æssar sur la 
géographie des plantes ‘par M: Ale Humbolt , 
Paris, 4805 F car jé me propesé, à mon retour en 
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Europe, de publier mes ouvrages sur عل‎ Japou, selon 


la forme adoptée par ce-savant, 

Cet ouvrage n'est, en roalité, qu'un fuible: essai 
des recherches que jui faites, avec beaucoup d'appli- 
cation et avec de grands sacrifices, dans un des pays les 
plus éloignés. de, l'Europe; cependant jaune à croire 
que ce traité vous paraitre digue d'être communiqué 
au monde savant ; et je me croirai déjà récompensé 
des peines que j'ai endurées dans mes VOYAUES, Si VOS 
voulez bien vous occuper de cetté édition, عل‎ desire 
que cé mémoire puisse servir d'infroduction à mes 
autres travaux, avant mon retour en Europe, qui pro- 
Lablerment aura lieu duns l'espace dé, doux ans. S'il 
الماك‎ mmpossible.de faire paraître عن‎ mémoire , je vous 
invite à l'envoyer à mon ami, M.-le professeur Necs 
van Esenbéck, à Bonn. 

Quant "1 notices. مسا‎ qe 1 [ TR ‘que vois و عم‎ 
adressées, Messieurs, je puis vous assurer que j'accom- 
plimi vos desirs:en tout, nommément pour les مزل‎ 
tionnaures. Je posside كبام‎ ceux qui sont connus au 
Japôn et je m'empresserai de vous en Communiquer 
des exemplaires. | 

Je possède, je crois, Li plus grande collection. de 
livres qui-sait jamais venue de ce pays; elle st ac. 
tucllement.de plus de 1,500 volumes. Jai recueilli 
ensoutre une collection على‎ tableaux, de monnaies. 
d'armes, d'instrumens de. médecine; &e. 

Ma collection soulogique contient plus de 3,000 
eémplaires, et ما‎ collection botanique environ 5,000 
espéces ذسام مع‎ de 6,000 exemplaires. J'ai formé. 





) 340 ( 
avec l'aide de mon collègue, M. le docteur Burger, 
une collection minéralogique qui est déjà complète. 

Les villes les plus remarquables que j'ai visitées 
ont été déterminées avec précision, en longiturle et 
en latitude, au moyen d'un excellent chronomètre ; 
plusieurs montagnes ont فاك‎ mesurées à laide du 
baromètre; et l'on vient عل‎ former une expédition pour 
monter, eu juillet, sur Le mont Fusi, afin de le me- 

J'ai établi à Dérima un jurdin botanique aux dépens 
du gouvernement des Pays-Bas, et l'on y cultive ac- 
tuellement 1,200 plantés. 

J'ai fait dessmer, d'après nature, à-peu-près 50 
planches ; j'ai fait composer des portraits de grandeur 
naturelle de Japonais et de Coréens. 

Je ne me suis pas borné aux seules recherches qui 
peuvent être utiles aux sciences; jai desiré aussi 
rendre service à l'humanité, J'ai donc pris ها‎ liberté 
de vous adresser une dette pour $ M: le Roi de 
France, dans lquelle je lui fais hommage des plantes 
économiques que j'ai trouvées au Jupon, et qui, fe le 
crois, pourront prospérer dans la France méridionale, 
afin de procurer aux nobles habituns de نا‎ France un 
moyen de jouir pleinement des fruits de fa paix et de 
ذا‎ fertilité de cette belle contrée, Je vous prie, Mes. 
sieurs, de vouloir bien vous charger de faire par- 
venir cette lettre au Îlor, avec les semences qui Fac- 
compagnent. 

Je suis ke. 

Von Sienozb. 


(AVRIL 1829.) 


NOUVEAU 
JOURNAL ASIATIQUE. 





ÉCLAIRCISSEUENS sur quelques points contestés 
de l'histoire des Arabes, des Bysantins, des 
Seldjoukides et des Ottomans : par M, me 
Hasmen (1). 





À. HISTOIRE ARABE, 
1 

Quelle fut la première expédition arabe en Crite? 

Ce fut celle de Moavis, général du زات‎ Osman, 
entreprise, l'an 33 de l'hégire (653 رز‎ contre l'ile de 
Crète et contre celle عل‎ Malte. Voyez les Tables 
chronologiques de Hadji-Calia, en l'an 3  P. 29, 

غزووء معاويه بكريك و ملطد 
traduction de Carli, p. 397, on lit: Furono‏ ها Dans‏ 
ياوه '| comandante di Damusco, invasé‏ رفاسم قاد da‏ 
Malta d'anno 93.‏ م di Crota‏ 
réponse à un afticlé der énitique ur‏ :مقط Ce mémoire sut‏ )1( . 
ول volume de l'Aiceoire de l'Esipire ditowes par M.‏ “ا le‏ 
Harumes, composé par M. Hamaber, et inséré par lui dans le‏ 
QU 1 paru à Leyede‏ م محريو crtira‏ معام LV anlepe de ln‏ 
en 1834. |‏ 
IL. 16‏ 






أ اننا "n° M1 [LI‏ سي" 
ع ابر ARTU 2 MT‏ دم قو 
Ke Ê‏ لل 2 
ا 8 
Li‏ 
CE =‏ 2 = 4 
Î IUrary 1] NO = |‏ 


| . = = 
3 
ازاز قح ir‏ 
1 
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FI. 


Quel a été le véritable rédacteur ot éditeur du 
Coran dans 54 forme actuelle ? 


Quoiqu'il soit bien connu que le calife Abou-bekr 
a le premier recueilli les chapitres du Coran, il n'en 
est pas moine certain que le véritable rédacteur et édi- 
teur de ce livre est le calife Osman, qui est décoré, 
pur les Arabes, les Persans et les Tarts, du titre de 
القران‎ sale, c'esthdlire, rélus qui a rechetlli le Co- 
ran, L'année mème de cette collection est donnée 
par les historiens arabes et par les Tables de Hadjr- 
Calfa : 28 (648). 

€ تران از Pat‏ إن بكر paie‏ 


Osman reoneillit le Coran d'après l'exemplaire 


d'Abou-bekr le veridique, 
IN, 


De quelle couleur ont été les drapéaut 
de. Mahomet ? 


Maliomet avoit non-seulement un drapeau blanc et 
un notre noir, mais il on avaitencore un Jaune, qui fut 
planté à la conquête dé Khaïbar, انان‎ vért, qui est la 
bannière sacrée qui se conserve dans le trésur des sul. 
s'exprimé ainsi à ce sujet ( traduction d'Ockley, 
p. 235) : Abu-Obeidah resigned the whole com. 
mand of the arm 10 Caled, standing himself in 
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being tho same which Mahomet himself had foughu 
under te in the battle of Chaibar. | 

La couleur verte de ما‎ bannière sacrée des sultuns, 
est attestée par des témoins oculaires qui ont vu 
s sortie solennelle en 1682, et tout récemment 
en 1826. 

Avauti la bendiora verde del Profeta loro fax 
meléo, portala con veneratione da un’ -emér » dit 
Benetti, Viager a Costantinopali di G. B. Donado. 
Venez. 1688, I, p: 37. Un gran stendardo verde 
di Maometto, dit Benoglia, Relazione dal viaggio 
del S, ©. Caprara, Venez, 1685, ام‎ 103. 

Eu relation de ln dernière sortie de cet étendurd 
rovéré se trouve dans toutes les garettes. 


FV. 


Sur l'identité de quelques toms propres empley d 
indifféremment lun pour l'autre par des histo- 


riens orientaux. 


L'historien persm Æifrésé, qui estl'auteur du Hesche- 
bikisohe (les huit paradis), et l'auteur dé l'histoire uni- 
verselle turque, Not Abat-ottvartth عدب القوارخ‎ 
nomment indifféremment le trente cinquième calife 
tbbusside Nassimlidinitlah AN ناصسر لدين‎ et Nas- 
sir-uddin-iluh AN نان بتار الدينى‎ ençore Nassir- 
lillah نامير يله‎ et باصربالله‎ Nassir-billah. Le sens est 

16. 
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toujours 1 ار تضم‎ aide La Jos de Dieu, quoiqu'on 
écrive quélquefois ce nom de façon qu'il pourrait si- 
guifiet , celui qui aide la foi de Dieu, ou celui qui 
aide pour la foi de Dieu, on enfin celui qui aide 
à da foi de Dieu. La dillérence estausst peu impor- 
tante pour l'historien que celle qué lon peut remar- 
quer-entre Le nom de faroun al-rachid, comme 
écrivent les Arabes, et celui de Haroun-vachid, 
comme écrivent les Turcs et les Persans, 1ل‎ en est 
de même du nom du onrième calife Abbasside Mon- 
ب "ممعم‎ qui est écrit, pur Deguignes et par d'autres, 
Mostansar, d'après l'autorité du Nokhbat-ol-tewa- 
للم‎ du Djamiol-tenarikh, el d'autres auteurs, Ces 
jonis sont donnés-aux mêmes califes, ils désignent 
les mêmes personnes, et ils sont synonymes, comme 
coux d'Abd-our-rañhman et d'Abdi, de Yonsouf et 
de Sinan, d'Élias et d'Eluren. C'est amsi que | لله‎ 
cier de cour dont Mourad 11 se servit pour se dé- 
barrasser du prétendant Moustafa, est appelé, par 
les historiens tures, Ælwan bey, l'écuyer tranchant 
جاشتكير)‎ djaschneguir), et, par les Byzantins, 
Elie l'échanson + "Euif بناجيع»‎ , Cest-adire, Elias 
qui tient la coupe de: win, ,شرايدار‎ Pour lhistarien 
qui sait que-ces noms désignent Ja mème personne, il 
Jui importe aussi peu dé rencontrer lun ou l'autre, qu'il 
lui nmporte de prononcer le /eth comme 4 ou €, 
etle ممم‎ comme # ouf, de Fatik où Fatck, Nas- 
sireddin où Nasser-eddin. Qu'if lise le mot Fitner, 
Fitnetou ou 7 يناعت‎ Bien ذا‎ même chose 
“quant نان‎ sens ), il comprendra également la sentence : 
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نايمة لعن الله من ايقظها‎ Ra © 7 
La brouillerie dort; Dieu maudit celui qui La 


réveille. 





PB, HISTOIME EYZANTINE. 
| V. 


À quelle époque Nicée, conquise par les Croisés, 
atellu été rendue aux Turcs 2 


Gotthard, abbé de Lichtenau (Arineles Argen- 
torati, 1609, p. 188 }, méunle cet événement dans 
les termes suivans, sous l'an 1106 : 

Alexins din socte sue porfidic toricatam rabiem 
consignat, Turcis quibus jam nulla vel vara in 
oriente végnandli spez pemanseral se tutissimèé هم‎ 
conciliat, et, à اننا‎ facinus! Vice, quam 
تاه‎ fidei nostræ furrin dudumque tuto chris- 
tianorum sanguine comparatam præscripsimus, So- 
lamanni نمس ىربنا‎ fliis veddidit, custodies ac pro- 
hibendum transitum peregrinis terræ marique con- 
stétuit, Babyloniorum regem contra nos نا"‎ 
tibis nunciis animaurt. | | 

VI. 

La ville de Rodosto (Plus) at-elle été gardée 
par les Turcs après la première conquête Jaite 
sous Ourkhaw, ou hien a-telle été réconquise 
par des Byzantins comme Nicomeédie ? 


Rodosto, qui fut conquise par les Turcs, lorsque 
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Souléiman passa en Europe, en traversant le détroit 
de Callipolis, en 769 (1357 ), fat ensuite perdue 
par les Tures, puisque , quarante ans plus turd, elle 
fut donnée en partage à Andronic, comme an le voit 
par ce texte de Fhistorien Ducas, c. 12, p. 23: 
Aupliote xD rade, à Acer à "13 سمج‎ Pedupirn, 

11 en fut de Rodosto comme de Nicomédie ; cette 
ville fut conquise deux fois par les Turcs. Ainsi Ni- 
comédie , qui avait été conquise une première fois par 
Akdjé-cogin كن‎ 1336, le RE une HSE fois par 
les T'urcs en 1338. 


Chez quel empereur byzantin Azz-eddin (1) de 
Seldjoukide a-t-il trouvé un asyle ? 


Ce fat chez l'emperéur Lastaris ؛‎ Pachymère le 
dit expressément dans l'Histoire d'Andronle: L'vi, 
p. 445: "25 ) الذين‎ 3e) جل تمه تتم عدو‎ ess yes 
مامد و ونسدمدة بعت ثكم‎ Pachymère donne en- 
suite Un discours dans lequel Lastoris s'efforce d'en- . 
دوقم‎ Ayz-eddin à chercher ailleurs un lieu de réfage. 
Tai cratione vel persuasit, vel pérpulit Azatinem 
Augustus Lascaris ad perfuginm alibé quarendum, 
sélon ها‎ traduction latine ; Rome, 1689, p. 426. 





(1) IT est bon de remarquer que Jai dortt Az2=-eddin, مومهم‎ 
que ce Ham عو‎ probe | ninai vulgairement, Les Bysauimes écrirent 
Afasme. La véritable prononciation est مالع مكل‎ J'ai éerit de 
même Éoulageu pour me conformer k l'orthographe غنيم‎ en 
Europe : ta véritable prononciation est Hénlakou, 
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VIN. 


Marie Palcogina, fille naturelle de Michel Pa- 
déologue, nommée par Pachymère la maitresse 
des Mogols, » ليك‎ promise pour épouse & Hou- 
lagou, a Abake el à Khodabende. 


Pachymère (L ue, €. s ) raconte” que Marie Pa- 
léogina , fiancée d'abord à Houlagou, épousa ensuite 
son قاط‎ Abaka, Forsm, نات‎ (Houlagou) sorts - 
Cum ad CH princeps CHANT # HONTE pervenrs- 
sent, purila sérè licet adveniens re infecté nou 
.لمم‎ Nupsit him file et suceessori Cala ire 
principaiu voeuto Aperya, 

Lamiéme princesse fut destinée, vingt ans plus tard, 
à épouser Alodabende, comme Pachymère le ra- 
conte encore { Mist. Andron, L Va, c. 35, p. 3 ١ 

laitur (Anidronicus) sororem proprio Mariam, 
quo تايلا‎ Domineæ rs Muguliorum prssin hanora- 
batur, cn donne conutatu لسالس‎ Nicæam cure: 
mandats ési,ut ilie considens, er jo img sapin 
cum Charmpantane (Xe وروم (هدابنده تع‎ 
ولع‎ promoverel, 

Duücange, qui parle de cette princesse مما‎ , 
maltresse ou souveraine des Mogols (Fam. Byzant. 
,نر‎ 235 ), imdique son premier et son second marge , 
mais ne fit point mention de son troisième époux, 
Khodabencdé, 
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نا‎ HISTOIRE DES SELDJOUKIDES. 
IX. 
Quelles sont les autorités historiques qui atteitent 


da vérité d'une expédition faite par Mohammed 

cha عا‎ Seldjoukide, de la Perse dans d'inde ? 

Les lstoriens les plus estimés, tels que Larr, et 
l'auteur du Nokhbet-ol-tewarikh, attestent formel- 
lement حا‎ vérité de cette expédition. 

Lari s'exprime ainsi dans دآ‎ traduction turque de 
Saad-eddin : | ١ 
مشافيرمشكورهستكئن برى بودركد شنى بتخانعم لرتدن‎ 
اون دياك مي كر بربت ستكيى كران اصفهانه كتوروب‎ 
وشع ايلدى‎ Ain tien مدرسعء عاليتك‎ al أنده‎ 

« Un des exploits les plus célèbres et les plus mé- 
* ritoires ( de Mohammed-schah }, est qu'il a rapporté 
+ des pagodes de l'Inde une idole de pierre pesant 
“ 10,000 emann, quil placu comme seuil نه‎ Me- 
» dresé qu'il fit bâtir à Ispahan: » | 


Le Nokhbet-olterarikh s'exprime ainsi :‏ 
وغراى شنذه وأروب ف عظمء موفق اولدى بربت 
كه فندوستان بتخاندلرندن es‏ بتان ايذى طشره 
كترردى شندوان برابرى مرواريد AT‏ خريداراولديلر 
ويرميوب ديديكة -خلق عالم ديسونلر ميكم زر بت 
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قرا ايدى RS‏ بت فروشدر واصفهانه نقل ايتدروب 

كندى gum‏ ايشكنده وضع ايلدى ويوز أونو ز 

Jus‏ مقدارى اول مدرسعتك. ياننده زير ياى خلايقده 

طلسويراق 
&t une expédition aux Indes, où ilremporta‏ ال :+ 

"une grande victoire, Il en remporta une des plus 

grandes idoles des pagodes indiernes, que les ln‏ م 

= diens voulurent racheter par des perles. Je dis à 

* Cette occasion : Le monde dira-t-il qu'Azser (le père 

٠ Tbrahim) fit des idoles, et que Mahomet les vendit? 

v M fit transporter cette idole à Ispahan, et if la plaça 

٠ comme seuil de son collège , où elle fut fou. 

٠» lée, pendant cent trente ans, par les pieds du 

= peuple. 0 

À: 

Pourquoi Le sultan acldjoukide Ghayath-ecddin 
Keikhosrew 1ل‎ fitil frapper des médailles re- 
présentant un lion et le soleil, et deux têtes 2 

L'historien Djenabt nous l'apprend en ces termes : 
زياده هفل‎ Fly كاه ايتدى‎ hs يادشافنك‎ ci 

ge ايلدى وقصى ايتديكم سكدتك وير‎ Ets y 

sl ue‏ اولوب وبر dus eye‏ ناى يأد.أوله 


ارسلان صورتين نقش ايدوب ارسلادك. باشفده بر كنش 
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شكلى: تحنوير أيتدبلريعى ارسلاتدن مهراد NS‏ 
وكنشدن مراد. خائون اوله 

# Ce prince ) Ghayath-eddin, fils de Kcikhosrew ) 

à épousa une princesse péorgienne qu'il aima beau- 
“coup; A voulut faire frapper des monnoies qui 
» devaient porter d'un côté son nom, et de l'autre 
“celui de son épouse. Les grands de l'empire l'en 

, empéchèrent: لذ‎ fit alors graver un lion, et ,au-des- 
« sus de La tête du lion, un soleil ; fui était représenté 
«par le Hion, et le soleil indiquait son épouse, » 

Ce fait, attesté par un historien digne de fot, est 
d'ailleurs d'accord avec d'autres faits du méme genre 
hièn constutés, etavec cé que j'ai dit moi-même { dans 
le Journal asiatique, tom. IV, p. 185) des repré 
sentations zodincales figurées sur les monnoies des 
Seldjoukides et des Ortokides. L'exemple de Ghayath- 
eldin Koikhosrerw à té suivi aux Indés par Djihanguir, ١ 
qui a fit frapper des médailles en l'honneur de sa fa- 
vorite Nour-mahall (lumière du harem ), d'autant 
plus dignement représentée parle soleil, que son pre- 
mer et son véritable nor était Mihr-oun-nisa, c'est- 
ndire, le soleil des femmes, Dow, the [istory of 
Hdbétes , I, ch, 9. 

XL. w: 
Etendue de l'empire des Seldjoukides de l'Asie 
Mincure sous Ala-cddin Kéikobad ل‎ 

Djeuahi énumère les provinées principales de leur 

émpire : 
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مت يدنده أولان ae‏ بونلردرقونيه وأقسراى و قيساريه 
وعامدء بلاد قرسان وبلاد آيدين ومنتشا وصاروخان 
is‏ وكرميان وكرده وقسطموق وانكورى وملاطيه 
ومرعش والبستان وتوتات mulet,‏ وكسار وارتجان 

وصاميسون وصضظطسق ‏ اب 


a Les provinces soumises à Kékobad étaient : 
٠, Conia, Akserti, Kaïsariye, la Caramanie toute 
» entière, Aïdin, Mentecha, Saroukhén, Hamid, 
ه١‎ Cuernian, Kerde, Castemount, Angore, Ma- 
+ datie, Merauch, Elbistan, Tocat, Amasia, Ni- 
« gisar, Ersendjion, Samsoun et Sinope, » 

Cette étendue n'a rien d'extraordinaire, puisque, 
sous Ala-eddin 1, l'empire des Seldjoukides de Roum 
était au plus haut point de grandeur, C'est lui qui fixa 
son sejour à Conis, où il s'entoura de savuns urabes 
et persans, et qui reçut du cnlife un diplome avec Je 
Gtre Le plus grand des sultans. La puissance de ce 
prince ést même mise en parallèle, par Les historiens 
orientaux, avec celle de Nourerddin et de Saladin. 


Sur l'origine arménienne de la dynastie 
de Caraman. 


Aucun historien ottoman ne donne plus de détails 
sur l'origine de cette famille que Djmnabi. Voici ce 
qu'il en die: | 
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ذكر ds‏ قرمان 

آتلرك FEES‏ نورة صوق ديرلر اصلده phil‏ 
صبكره اسلامة كلوب autel‏ ذه RS‏ اولتان بابا LU‏ 
خدمتنه ايرشوب صيق اوللشيدى وتتاكه بابا الباس تل 
اولدى مربور نوره de‏ قونيويه LAS‏ خلقه زفت 
ue MEL pq Nine.‏ 
خلق مزبورة تحب اولوب. اعتقاد ايتديذر وسلطان 
علا الدين دائ اعتقاد ايدوب اوغلى قرماق se‏ مغرب 
cl‏ وا يعنى مناسب توجيع ايدوب عاقبت أى ميرا شور 
ايلدى واكا قزترداشى ويردى بعده مزمور نورة موق 
وارسق im‏ واروب NT‏ قرار Got‏ نا كاه سلفكة ‏ 
قلعء سنك كافر بك مربوره ميل أيدوب برنيجه دفعم 
فرصت بولوب سلفكه يكنى قتل ايلدى bus task,‏ 
ايليوب سلطان علا الدينه خير كوندردى واوغلى 
قرماى استدى كم كلوب قلعد» sal) bus‏ سلطان 
علا الدين El‏ سلتكددك yes‏ ايججى يرل À,‏ 
يكلكى ons‏ وام لازم NAN Es ME‏ 
بكلكى فم ايوب الى بكتربك ايلدى 

MiÉTOIRE Dis شائنة‎ DE CHRIS 


s Leur ancétre se nommait Moure-soff; الل‎ était 


) 254 } 

“ d'origine arménienne, se fit musulman, et entra ب‎ 
“comme Soft, au service de Baba Élias, supplicié à 
" Armasin. Après ا‎ mort de Bal Élins, Nouré-sof 
“ Vint à Conta, où 1 se distingua tellement par une 
«+ conduite austère, que tout le monde l'aims et fui 

"ports foi, Le sultan Als-éddin fut un de-ses disciples, 
“et il adinit Caraman, Le fils de Nouré-sof, dans sa 
"societé intime; il lui conféra plusieurs Hess le 
“fit son premier écuyer, et lur donna la main de su 
» sœur, Nouré-soli s'établit ensuite dans le disiriet de 
u Warsac. En ce pays, le scigneur (bey ) infidèle de 
» Séletké. Sattacha à lui, l'invita plus d'une fois dans 
“ son château avec ses disciples, jusqu'à ce que Nou- 
» réssoft ; profitant de l'occasion, tua le bey, et se 
s rendit maitre de ce chiten. Il en envoya كا‎ nou- 
« velle au sultan Ala-eddin, et demanda que son fits 
» Caraman pût venir 5-00 possession du “عاضا‎ 
» Le sultan Ali-æddin lui donna le زاوم اجماومط‎ de 
» Selefké, avec bannière ettombour, ét il y ajouta le 
» béglerbeglik de Larenda:rs 

11 est bien certiin que le sultin Als-eddiu dont il 
est question ici nest pas le premier, mais le dernier 
prince seldjoukide عل‎ ce nom; car Djenahi ajoute 
énsuité : 


يكدى موز à‏ ححال ودنث3ه سلطان علا gr)‏ لوت أولوب أمرا Ê‏ 
اطراد قن تطلرنده أولان برلرة مستقلاٌ يادشاه yat‏ 
وقرمان des‏ بو #لدتك lie‏ اولوب يادشاه ذاماذى اولعي 
كلوب قونيه sas‏ يادشأه اولدى 
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s Vers l'an 707, le sultan Akr-eddin mourut, et 
“les deys des environs devinrent chacun princes 
٠ ahsolus dans leurs gouvernemens. Caraman étant 
» le plus grand de tous, comme beau-frère du (de- 
" funt } monarque , sé mit en possession de Conia; il 
» y monts sur le trône. » Neschri raconté de la même 
façon l'origine de جا‎ dynastie de Caraman au temps de 
l'irruption des Magols : 
مغول علوبه ازرانه مستول اوليجق اراكدن بر طايغه‎ 
مغولدن كوب ارمناك جوارنده مقكن اولوب كفرهء‎ 

وارسقله Lie‏ يجوب 

se Lorsque les Mogols usurpèrent [a Perse, une 
»“ horde turque qui fuyait devant les Mogols الفا"‎ 
ه‎ aux environs d'E Ermenäk, et y vécut en bonne in- 
, telligence avec les infidèles de Warsekl. 





D. HISTOIRE OTTOMANE, 





Yat-il la moindre probabilité que de nom d'Os- 
man, porté par le fondateur de la dynastie 
ottomane, ait لاب وماد به عاك‎ [TEE] autre or 
que celui du troisième des califes ? 


Comme Osman, seigneur de Mahan dans le Kho- 
rasan (et non pas dans le Khowarezm }, et fonilateur 
de l'empire des Ottomans, était musulman, il a dû 
porter ce nom dès sa naissance, et il ny à pas la 
moindre raison dé supposer que le nom de cé per- 
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sonnage ait pu êtré originairement étranger à lists. 
mismé, أن‎ qu'il soit uné altération d'Afeman on 
Hetman, titre fort en usage chez les Russes. On sera 
bien convaincu de toute ها‎ faiblesse de cette suppo- 
sition gratuité, quand on sua qué عأ‎ nom de ffetman 
(titre de dignité) n'est كتمسدز‎ éorit par les historiens 
ottomans autrement que gs ét non pas 
انامان‎ 


Sur d'origine du surnom donne à Mahomet | 
appelé par les Bysantins Kyr Celcbi. 


On donna à Mahomet رآ‎ lorsqu'il était encore 
prince, le surmom de ie اعنام كو تجى‎ 
djalebr , c'est-à-dire, le jeune seigneur بورع ندال‎ à 
cause de son habileté à ما‎ lutte, selon ع[‎ témoisnage 
de l'historien Aa. Des auteurs contemporains et 
postérieurs, tels que Tabibeysadé ssl, gb, le 
nomment Arrischdyi كركجى‎ lt cordier, ce qui ré- 
pond bien au ميعن‎ des Byzantins (1). Ce qui prouve 
que son surnom etait en effet RTC حورخجى‎ 
ou Kirischdji >= djelebi, c'est qu'il est évident 
que le nom grec Ayrcelobi nest pas autre chose 
qu'une contraction des deux mots grec ét ture asc 
céebi, et qui ont produit عا‎ tautologie absurde de 
seigneur seigneur, 





(1) Voyes Jourui aviatique, tom, VV, pag. 195. 
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Quel âge avait Mahomet ل‎ à l'époque de la 
bataille d'Angora? 


L'histoire persane intitulée بقبة المواريد‎ Behdjet- 
ebicwarilh, dont il se Ho et une copie à la biblio- 
thèque de Leyde (n.° 1749 du catalogue imprimé), dit 
postivement : يأزذه سمال بود‎ ME ل سلطان‎ 
Mahomet était âgé de onze ans. Neschri dit là même 
chose en turc: ايذدى‎ PROS NW us! سلطان جد‎ 
Leunchvius, qui a travaillé sur ما‎ traduction de عه‎ 
dérnier, dit : Quz témpore pr@lii adhue نمدم‎ ætate 
tenerd ( Annales turques, 26). Daus son onvmge 
allemand , il fui donne, je ne-sais sur quelle autorité, 
quinze ans: Mufomet nur fün/seln "لوك‎ séines 
- اه‎ 


Quelle est ها‎ véritable prononciation du som 
du Sandjak qui fut le patrimoine de la fa- 
suille ottomane ? est-ce Sultan Eugni où Sultan 
Ogni? | 


On doit Hotte Sultan Eugni, comme les voya- 

geurs qui ont appris ce nom عل‎ la bouche cles hommes 
qui habitent ce pays. Otter sexprime nains, 1, 51: 

. ا‎ marche fut de sex leures et notre fonda 

٠ (gite) à Eshichehr, capitale du district de Sidrani- 

٠١ ÆEugni. n On prononce de mème fn-cugni, Bos- 
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Edebali, ما‎ beau-père d'Osman, etait marié à ta 
file du Mol Tadj-edein Le Aurde, le second 
professeur, du collège da Nicée. ; 


Voici deux historiens pour un qui attestent là vérité 
de ce fait; le premier, c'est Saud.eddin , qui dit: 
مولانايه‎ gui aus = y داود قيصرى وف نفك‎ 
دئ‎ gr ادهبالية‎ jus شي‎ cu ويرلدى تركرعه‎ 

| ويرلحدى‎ aol خير الدين‎ Lu, 

» Après بها‎ mort عل‎ Daoud de Césarée, le coil 
«de Nicée fut, confié au  molla ( Tadj-eddin le 
» Kurde ول‎ Il avait marié l'une de ses filles au chéikh 
e susdit Édebalt, et l'autre à Khair-eddin le juge, د‎ 

Dans la notice sur, Tadj-eddin le Kurde, donnée 
par l'auteur du وك نمسم سورض يمام ين‎ quise trouve 
dans les principales bibliothèques de l'Europe, il est dit: 
كور وزوج ابنته‎ NU dust وكان زوج اذرى أبنتد للشو‎ 
ما‎ même chose qué le texte ture de Said-eddin ‘cité 
cdessus. Ce passage se retrouve encore dans k Mio. 
graphie des Oulémes ottomans par Médjdi, dont fe 
fond est une traduction du Chakäaïk-on-naamanye. 
ny a rien d'exirmôrdinaire que Tadj-cddin te Kurde 
aétronrié l'une de ses deux filles au beau-père du fon- 
datéur do ls dynastie ottomane, longtemps avant Ja 
conquête de Nicée. 

111 17 
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A du bataille d Angora, يوحت‎ par Bayezid contre 


lui-cé prit, Les Rs اندر‎ 
des Séraiens pour des derviches. 


Ce fit est consigne dans tons les exemplaires de 
Neschri, historient des plus véridiques, auteur du 
Djihan-numa, ouvrage qui n'est pas moins classic 
QE ARE ottomane, que le Djihan-rruma de 
Hadji-Cal pour ها‎ géographie: 11 + est dit: 
ai ar ولق أوغلى كافر جرئيسيله. ايو جنك‎ 


درويشان تقصير NS‏ ديدى 

«Le عام‎ de Mulf (le despote servien) combantit 
« bravement avéc ses troupes d'inhidiles; Timour dit: 
* Les dérviches ont fit leur devoir, د‎ 

Le célèbre Mtérprète de ln Porte, Mourad, auteur 
dis plusicurs ouvrages et nommémont dé Li'tradueson 
de histoire de Neschri, qui à sérvi de base aux Ah- 
nales musulmanes “عل‎ Leunelavius, l'a traduit de 
même : 

Unus tantemmodo Bulei filius au suis ere امع‎ 
constanter adversus hostem substitit امار‎ animose. 
 pugnavil ; que Tenur cénspecto: Pral! quan fe- 
roces أن‎ truculenti sun isti dervisis, disit ; quanto 
cum ardore dimicent! Ad que لا و ين‎ 
pren: Non hideruisiisunt, ait, قلط باع لقع‎ 011 {Ant 
ture. p: 24.) 1 est-probable.que.les Serviens étaient 
vêtus de bure brune, comme le sont encore aujour- 
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d'hui les Valaques et Les Slovaques; ot il m'est pas 
étonnant que Timour, qui ne s'attendait, pas à ren- 
contrer des troupes chrétiennes dans les rangs-de 
Tarmée ottomane, Îles ait pris pour des dérviches. 
n'aurait rien eu de surprenant à cette époque, puisque, 
bientôt apres ( sous Mahomet 1}, on vit des-armées 
de derviches contester le trône à son légitime posses- 
seur, squs fa conduite de Birekiude Mustafa (4). 
1 كلاد‎ + = rule Le. 
Le premier fait d'armes par lequel Ertoghrout, 
pere "ل‎ Osmar , $e fit connaître d'Alacdidin le 
Seldjoukide, fut nié affaire contre dés troupes 
grecques cf Catares, 
سللان غلا الدين اول ذي بعضى اعذآاسيله جنيك‎ 
سلطان‎ Gui كلوب‎ ages 5 يوثلر‎ sl عمد دناه‎ 
علا الدينى بوكلد وب صيايورر ارطغرل ياننديه بر تاج يارر‎ 
ايتدى. فى يارنلر جنكه .طون‎ Jill  ىديأ يولدأش .وار‎ 
| dat guide ve ss 
» Le sultin Ala-eddin 1° étsit en pierre dvec 
" quelques-uns de ses ennemis; تكبا‎ ) [١ Trotpe 
» de Turcs condiite par Ertoghroul | ent dan: 
». leur émigration Alaeddin 
Air Déité Boiseur ; détenue جع ديدي‎ perirlé ب جب اساي ولاك‎ 
Türlacins , éheé d'une pareille troupe de derviches révoltés, 










/ > OR EM T | Ê ai 3 = rt + 
,au moment où le Sultan 
= tie td it ا‎ 
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+ était attaqué per une troupe de Tatars; Ertoghroul 
“ dit à ses compagnons : Amis! nous avons rencontré 
« le combat.s 
Neschri, qui raconte éé fit d'après من‎ historien 

plus ancien que كسا‎ ( Monldna Aryas آياس‎ Lise, qui 
l'avait appris de la bouche d'un témoin: oculaire يل‎ ne 
dit pomt quels éturent ces-Tatars, mais Édrisi nous 
lapprend: 
يق وغنادك‎ el san RS أول اتناده علا الحدين‎ 
فسادى اعجون نبت عرزا و جباد ايله. ارطغرلك‎ ais 
2 y QE عرمتى‎ Sly ir معدي‎ 
تأو‎ Gt سطنطنيه حاكى اول اتنادة روم ايلننده اولان‎ 
كارت‎ 2 A “rte وسلطان‎ ose As 5 
1ق‎ Mois وءع‎ jme “ee NI دوزخ مقرى‎ plus 
كليبول معبرندن مروره اترار ويكيشهر يروسا‎ 

oil pacs‏ شجع فريقى استقرار بولوب 

Cependant Ala-eddin Keikobad diriges-si marche 
كن‎ la demeure d'Ertoghroul, dans l'intention de 
» faire laguerre.sainte contre les rehelles, et de repous- 
« ser le mal. Le motif de cette expédition était que le 
+ تس ناه‎ de Constantinople, d'accornt! avec Les "Ta- 
« tars d'A تسم‎ ( colonie de Roumélie }, s'était 
5 déclaré ennemi du sultm Als-eddin, et voulait 


mis: provinces masulmanes. Ce souverain 
: امت‎ mer ave ss مدص‎ destinées ذ‎ enr; les 
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" lroupes tatares passèrent de mémeau détroit de Cali. 
. » polis et à lenichechr, d'où ils vinrent ré ميم‎ 
“ de Broussa, où se rencontrèrent les deux partis. « 


XX. 


Quelles furent les conquêtes faites par Mourad 1, 
immédiatement après la conquête d'A ndrinople 3 


Ces conquétes sont énumérées dans les: historiens 
ottomans , » parmi lesquels je me contentera dé ‘éiter 
, non-seulement parce que..son. ouvrage 
existé dans plusieurs bibliothèques ا‎ Res riches 
en manuscrits, mais aussi parce qu'on en pos 1 
traduction faite par Bratinti, et imprimée, et qui dut 
sullire aux personnes qui n'entendent pas le ture, 
Voyez ce qu'il dit p. 100, au chapitre intitulé Con- 
quite di Jamboli « sacro d'Ibtiman. Ces conquêtes 
sontaussi mentionnées dans les Tables chronologiques 
de Hadfi-Caifa, sous les années 764 et 764. Voyez 
ces Tables chronologiques, traduites كن‎ italien. par 
Carli, comme Saad-eddin a été par Brattrtr, 


XXL 
Quel est le véritablà, Aleinde c aux ds cote 
| des historiens ottomans ?.; 





قل ds‏ اح 17 أله 


Quoique les historiens arabes, pérsans et tres, 
donvent le nom de Zoulkarnéin , 2 ” d'estä-dire, qu 
deux cornes, à Mesundre mme 
ai dit émoi-mémé غلم‎ au Joe dans Var 
pe 267, à article d'Alexandre il ést cépetilont éor- 
tin que “ما‎ véritable Zoifkamidiim; cotiquérant du 





| 
ا‎ 
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monde des Orientaux, esten réalité un roi hamyarite, 
où peut-être même Sésostris, Pour né pas reproduire 
ici les longs artitles des historiens orientaux et des 
commentateurs arabes du Coran qui parlent (le ce 
premier conquérant du monde , il suffit de raphôrtér 
ti passage imprimé dans les Annales turques de 

Naïmui, tom, 11 , p. 425. 

L'hhétorien Charih-ob-minarzadé étant allé voir un 
jour le mollh Khodjaadé Mesond, celuf-ci lui deminda 
quel etait cet Aléxandtre à deux cornes, cité dans le 
Coran, et combien il en avait eu? 535$ 80e exil, 
pes :اولان اسكدى زه والقزتيئ كم ادر وتألجدر‎ l'historien 
répliqua que’ l'en était le Grec, fils de Philippe ; 
mis que coul du Coran, qui avait battle rèm: 
part(de Dérbend) مث‎ Sas, fé d'Al-harether- 
rufs je des rois اهمو يم ند‎ 4 
ss 0 pri اولان صعب‎ des و‎ 

"is‏ جبردتار 

Naim te ensuite هآ‎ réplique du molla, quine عنام‎ 
fut croire qua l'éxBtence du second Zou/karneïin , 
5 RS AE ait'été attestée par le Coran. 


pl‏ ونوا db‏ لل آي 


sespasttionet la discussion D ss ls 
ques ci-dessus nb ولاج 0 نام معاي‎ 
عدوا‎ rderuiinimenquie énipubliée par M. Ha- 








) 268 ) 

maker, de Leyde, contre le premier rolyme de mon 
veillante supplée aux preuves par le doute et l'amateur, 
au lieu des connaissances qu'it Jui était-si facile de dé- 
contre l'impartilité de l'historien. On sy sttadve à des 
fautes de prote où de evrrecteur, eorrisées dans les 
errata du second et méme du premier volume {1 
enfin, fe critique, (sute de comprendre lullemund et 
de ture, combat souvent des chimères , et, quipis 
dentes erreurs aux vérités historiques énoncées dans 
du second et dur troisième volume, :sronit ajoutées à 
ceux du quatrième volume, qui ود‎ bientôt paratire, 

Tout le reste dis fu: ا يليك‎ PME بوتنو وام فلازوز"‎ 
de M. Himaker porte à fix, comme 15 prénvés que 
je viens d'en donner ledénmon rent. Oh je né فزع‎ pe, 
our متف عرز‎ fort que fes letèuits SNS préioton né 
fisent retomhér sûr le critiqué fésreprbclies وال‎ 
rance, de précipitation, de négligence, dé manque de 


! ER 4 3 
9 








M'aba: p, 12. 201, Hées‏ عم M, Mods,‏ بس عام بعل زا 
0 لوقه 0 90 ; Micunt‏ 20 
in tfb ep: 500 Mi,‏ ذا Bikære Fans‏ ايلا Cuba, suce three‏ 
Léa eut mis par mégarde au 00 eg han,‏ 
Stire:‏ يج ,349 lives Le petit Hide Tauchi;p.‏ لعل نيدلل le‏ 
der ALES Tiur!s à 25t CO 5 AR‏ وب مهوا! série,‏ 
est‏ سس San‏ معو Arenilert,‏ وماد ,انار du frenriér vobriméz‏ 
eu‏ طن + fe.‏ بممسلد؟ round.‏ عاد corrigé dans des orrate‏ 
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jugement, qu'il adresse sans preuves, sant ها‎ connais: 
sance des manuscrits , et sur de sunples soupcons mal- 
veillaus. عجوي دنا‎ n'a pas le droit de traiter ur his- 
torien de faussare, à moins qu'il n'en fournisse les 
prouves. M. Homaker, qui m'accuse d'ignorancs et 
de négligénce, sans connaitre Juitnéme le content des 
manmserits sur lesquels j'ai travaillé ; n'a pas méme con- 
suit les sources les plus communes de l'histoire ونين‎ 
mans, عطاك يمه‎ les annales imprimées عل‎ Neschri 





et raté, imprimées en larin , en alememnel eten 





primes à Venise; 4 na pas seulement consulté fes 
Byzantins pour y. vériier les passages que j'ai cités. 
Lorsque je dlis ) p. 33) qu'Arz-eddin se réfugia 
chez Lassaris , et que celui-ci fui tint un discours 
pour d'engager se réfugier auprès d'un autre prince, 
M. Hamaker prononce magistralement : عالق‎ ver tot 
errorus. fer sunt quot verbe... Necterté, aut 
illius, ant Palaologi, orationem بقع‎ oppertunitate 
hakitam memorant aériptores, Cependant, jai dotné 
crdessus, n° vu, le texte de Pachymère, et; qui plus 





lise avec le ind noue qe 5 By- 
aantins, ignore aussi Ja date de جا‎ cession de Nivée 
faite aux Tures par les Grecs; et comme , par hasard ب‎ 
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n'ai pas cité més autorités pour un (uit que je devais‏ عر 
serû ferri non posse‏ عمقل : supposer connu, il s'écrie‏ 
afferens, audacter aflirmet Alexine‏ لل adeo ignola‏ 
Comnenvn urbem Nice «. 4106 Seldjukidis ieto‏ 
v, on verra bien cé qui est vraiment insup-‏ "تسيعسمط 
+ نجام portable dans tout ceci, DE‏ 

Comme M, Hamaker ne connait pas la première 
conquête de Rodosto, ville qui fut deux fois conquise 
par es Tures comme Nicomédie { voyez n° vi), il 
qualifie le récit de ce fait qu'il ignorait de mire negli- 
gentie esemplum., Comme 1 ne connait pas mieux 


Djamiol-Coran , c'est-à-dire, de rédacteur lu Core , 


donné généralement à Osman par tous les historiens 
turcs, porsms et arabes, 11 dit encore : Hal عون‎ 
peremus, qued mrmorie confiaus, Osmano, et Co- 
raté collectionem, et Crete cxpugnationcm adsers- 
paerit, J'ai rapporté , n° 1et 11; les passages qui jus- 
üfient ma mémoire contre les allégations téméraires 
de M, Harmaker. Notre critique se refuse encore à 
croire que Jempire byzantin | après la prise J'Andri 
nople pur les Tures, ait été réduit àpeu-près aux 


Pütiar, M. Hamaker est bien-difficile (1), il عسظ‎ en 


{1} La citation dorés dans la errtiquesde AL Hamaker, p. 109, 
de كا‎ page 188, œuf tous dfail واكام 1 : مهمة]‎ pos nn mot de ce 
qu'il à اا نمم مره‎ | i د كاد‎ 





وا 
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convenir, puisqu'il ne-suffit pos du. bénisse 
historiens cttormans, et du silence des Byzantins qui 
dissimulent leurs pertes, comme les Otiomnns dissi- 
mulent les leurs èn pareille occurrence. li n'est pas 
ctonnant que M, Hamaker, qui nes'est pas dunné La 
peine de consulter Pochymère , duns l'endroit que 
javais cite, se soit également dispensé de consulter 
واقدى ( عله ”!ا‎ (, qui se trouve cependant à Ja bi- 
bliothèque de Leyde, ne: füt-ce que .dans: نهل‎ tru- 
duction d'Ockley. Il trouve plus commode de lancer 
un arrét de condamnation qui m'enveloppe üla-fois, 
avec Gibbon ; pour m'étre, comme celui-ci, appu 
de l'autorité de HFukedi. En citant Gibbon {p. HA 
نت نهر‎ pourtant dx précaution de mettre tout exprès, 
nach arabischon Quellon. M. Hamaker trouve ectte 
cation, d'après des sources arabes, tout. huit in- 
digue d'uncorientalists, Æt guod imprimés mirror, el 
in hamine dinguarum Orientis perite wix ferencdum 
arbitror, nan tucioren aliquem orientalem davidat 
drum rertm testenx, sed Gibbonvum., eujus hac 
tn re mulla omuine est wucloritas, J'ai cité Gibbon, 
en نانسا‎ référant expressément à ses sources nrmhes, 
cest-adire à Fake, traduit par Qckley, cité pur 
Gibbon, et qui ditexpressiment que le drapeau dé- 
ployé par Mahomet , à la prise de Khaïbar, était jaune, 
M. Hamuker Wen décide pas mois avér assurance : 
ee جنع‎ Mohammedes. flava vexilla habuit / 

M: Hamaker. عم‎ sest pus كسار ممم‎ donné la peine 
& 2 hs iograghies de Taschlenprizadé 1 
lorsqu'il و‎ s'agit du mariage des deux filles de Tadj-cddin 
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abadi (1); il aime mieux ici douter que de lire: Que 
an revera à Saadeddino, ut Hammerns ait, nar- 
renlur ار‎ nüno anguirere non vacal. J'ai rapporté 
ثم‎ XV, non-seulement le passage de Sand-eddin, 

nis aussi celui dé Tasch aude, quidit ذأ‎ méme 

Si M. Harmoker n'avait pas le loisir de consulter 
les sources que j'ai citées, il ne devait pas prendre lu 
peine d'exprimer des doutes aussi mal fondés que les 
siens, ou des Suppositions aussi hasardées que celle 
qu'il énonce à propos des paroles proférées par Timout, 
au sujet des Serviens , à ln bataille d'Angorn, Quem- 
obrem mihi quiden manifestum.est, Hammorunr, 
qui pretrrea wim phrases taksir nkerdend ménéné 
intellexët, false lectione deceptum et verha sic 
emendandea ésse: sin ec il officio suo DEqUaqUAN * 
defuerunt. » l'est plaisant et étonnant en méme CMS 
que M, Hamaker n'entendle pas assez l'allemand pour 
savoir que ها‎ phrase allemande, Sie haben ex an 
Nichts-ermangeln lasser; par hquelle fai rendu-le 
persan , dit précisément ها‎ même chose que son latin: 
oficia sue nequaguam defucrunt. 
M rot ms Tu سب‎ pe PTT 
de Tisour après celnl de Bayer: لال‎ dé smpposer que c'esc à 
Coutahié qu'il fut reçu par ces princes أن‎ var passibte copeondant 
it Fait did à Hapahats, quoique, ane des عبرو‎ aies” etre, لذ‎ 
ne toit question do اتعسيهه]‎ qu'il reçut de تعاب طمنبسسن «سمسا"ا"”‎ 
qu'il ود تت الى اتصجدظ فك اننجعم‎ AT 
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+ wrieus dans l'étrange étymologie qu'il donne du mot 
hunlsfut , que M. Hamaker explique comme s'il signi- 
fait nourriture de chien! ! NW eût pu s'épargner cette 
erreur gravé, en consaltant le glossaire de Wachter, 
sil en avait eu le loisir, M. Hamaker fournit encore 
un exemple rare et précieux d'une critque aussi dé- 
nuée de justice que de politesse, lorsqu'il révoque en 
doute ce que j'ai dit du combat dans lequel F rtoghroul 
secourut Ala-eddin contre les attaques d'une horde 
tatare. Refertur hi (p.43 de mon histoire }, nescio- 
que euclore, de pugna سسا‎ n Bruse planitie 
ab Erthogrule Otsmani patre contra Gracos Ta- 
lrosque commisse, J'u cité, à l'appui de ce fait, 
Nesehri, le Djihan-numa (1), Edrii, et leurs garans 
les témoins oculaires; et cependant M. Hamaker ne 
craint pas de diré nescio quo auctore ! Le fait dont il 
s'agit est tout anssi bien attesté, par les sources de 
liistorre ottomane, que li "ini prononciation du 
nom de Sulonm-Eugni (vos, n° XV); malgré cel, 
et le récit fidèle de ce fait, et ce que j'ai dit du canton 
de Sultan-Eugni ; tst qualifié par M, Hamakor de 
nevutn éngents dueides ادام عع‎ 

M. Hamaker aurait: pu se rappeler que j'ai fait un 
voyage à Brousse, dont fai publié جا‎ ME Va jy ai 











(1) Me Hamoker, qualités, dans und anis /penssiee, la trés- 
mauvaise وملا سلس‎ dt, Dffiam uen de Norburg, aurait pa y 
troaver La mention du ساس‎ fait, حر‎ GO : Se ettar mb sutimaté 
roi au: Tartes puguunti pencque سأك‎ Opeu تمن‎ cum aus 
Fair laisse _أمعستابيكل مسربججنمعة‎ M, Bumaher pouvais dire 


N'escis que auvters ! 
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entendu lo nom du sandjak Sultan-Eugni rouot 
tel qu'il ést rapporté par Outer. Cependant, comme je 
doutais encore si la. prononciation Ogni n'était pas 
préférable, je ne m'en suis pas tenu-à ce que fai 
entendu moi-méme; avant dé publier premier 
volume, jai fait des de nouvelles. عر‎ à 
Constantinople , et jai uppris des secrétaires ضام‎ 
chés aux divers ministères de lu Porte; que Sultan 
ÆEugni etait هآ‎ véritable prononciation. Si je. vouhis 
rapporter toutes les informations que j'ai prises, toutes 
les discussions philologiques et géographiques qui ont 
fait le sujet d'une correspondance de plusieurs années 
avec les interprètes de Constantinaple , toutes les 
difficultés que mes amis.et moi nous avons rencontrées 
dans ces recherchés, et les preuves ile I patience et de 
l'assiduité qui m'ont été nécessaires pour arriver سه‎ 
but désiré, les. volumes de mon histoire, déjà assez 
gros, seraient bien plus gros encore; 'et di age 
aussi injustes que M. HamokKer mme taxeraient peut- 
étre encore d'une extrême nonchalance, 

Alia neglgentio exemple breviter pérourras 
mits, pour me servir des propres paroles de M. H- 
maker, paroles qui pourraient être justement appli- 
quées aux exemples de. sa critique qui ont précédé 
et à ceux qui suivent. Non content des fautes d'im- 
pression qu'il se donne aussi la peine de relever, il 
corrige plus d'une fois à fruxs C'est ainsi qu'il corrige, 
pag: 310 Cp. 71,1 13), Abaka-chan , lisez Gasan- 
chan , tandis سد لني‎ fre Acha, comme il est mi 
primé ; etmon pas Ghazan ; puisque c'est bien À bah 
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qui épousa lu princesse Marie Paléorine dontil a êté 

,297 سابد n° viril ce‏ ممه كود 
L33) griechisehen Freldherren, Hisez tatarischen.‏ 
s'agit en cet endroit de échange d'Otlamiseñ‏ 11 
contre des deux capitaines Timourtasch:ct Schadun‏ 

(généraux مل‎ sultin d'Égypte; dont M. Hamaker fait 
rar SM. Hamaker n'eût pas com- 
posé si critique nvéc هأ‎ négligence et la légèreté dont 
il acouse Fauteur, il eùt trouvé dans Cherefeddin 
(trad. de Petis de la Groix, 1. v, ch 20), Femour- 
tach, gouverneur d'Alep pour le sultan d'Egypte ; 
et Chadour, chef des dmire de Damas (ps 287): 
let généraux égyptiens sont changés, par M, Hamas 
ker, en généraux. tatars, et, qui pis est ; il ne s'aper- 
çoit pas que grérhischen pour œyyptisehen est une 
pa een سد يد‎ 
qui se conçoit aisément dans une cerituré allentan 
faute qui ; مه‎ reste; a été enrrigée dans Les errata du 
sycond volume. Si les critiques de M: Hamaker ét 
du moins assez bannes jour pouvoir suppléer aux 
omissions du correcteur, je Een remercierais ; mais, 
“comme on levoit, il s'attache à عمل‎ fates d'en 

déjà corrigées cormme telles dans les re et, qui 
pis est, il corrige fort souvent à fiux- (1). 

















01 لسكروة]‎ fus fautes cllectives du | prote ou Ju correcteur, él 
betiee Antésthène “por ES NT مصطق , من قاس‎ Le troislénie 
لضم سلا‎ e be 0000 changée 
CPS fers aus عا مجه‎ preure ide 
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de négligence retombent sur عل‎ critique: il en.est.de 
méme pour les contradictions qu'il croit trouvée datrs 
mon ouvrage: Nec dewiorerstet contrardietio, ليور‎ 
Aura, Que marine qd مجع انار أن‎ cru , 
Paucis wersibus interjeclis, cusdenr Bajazidi juss 
solo cguutés, esse ل‎ ML URI) D PRES TTETTT 
je dis que Les deux tours, qui. farent dlémolies pûr 
l'ordre le Bayazid-sont cependant is mémes que celles 
qui existent hprésent ;-c'est qu'elles ant été rehäties 
depuis ; et elles sont encoré aujourd'hui les plus, belles 
de, celles qui porteut le;nom. des Sepi, Toivrs, Si 
M Haraker ; au lieu de:se fire le. détracteur. pas- 
sion de mon Histoiré ottomane; eùt approfondi 
ou consulté seulement les auteurs byzantius où, ma 
Topographie de Constantinople, y aurait trouvé 
demobes, en pierres carrées et si bien unies, que des 
jointures étaientà peine visibles )ا‎ Cantacnz, راكاتيطنا:‎ 
ch,.403 dl; de Paris, tou. I, p.869), Puroe que je 
ai pas voulu répéter dans وريس‎ histoire de l'Empire 
وله‎ ce que javais.dit das ma topographie de 
#msiantinaple, était-ce. une. raison. pour im'accuser 
d'ignorance, de négligence et de ventradiction? C'est 
bienscortes M, Hamaker qui,se contredit plus d'une 
lois dans-s critique : d'abord, selon lui, j'entends si 
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pou Varabe que des écoliers pourront juger de mon 
vues non:dican hsruns ادع‎ poriti, sud ipsi 
djudiount (p: 307); puis, bientôt après il 
dique mé suis gité le goût à lorce de liré et de 
cracuire Nic énebhila Dès Le commencement dé وذ‎ cri- 
ras eoniamne: d'avance toute mon histoire ; 
comme | AVE dom écrivain dé parti ‘'Ohidiigiter, 
dieil, pe 205, de histria turcica exspeetart con- 
لمعه‎ “vire ocre, qui his placcre studut, CON 
scriptu? et à ln page suivante, il corredit: lui-même 
son préjugé en attestant l'invpartialité de l'auteur : 
Solum partéun shudlium exeinio, quod à primo sal 
tem volumine plané abesse et impénsé lotamur et 
دعاسا ورين‎ gratulamur. Reliquorum verû لان‎ 
tiorum, queen احرسم‎ in hoc libro-copia sit, دتعت‎ 
etre doctarabit. دوت‎ vu pur les textes dités أن‎ par 
lesexemples donnés, l'injustice et la négligence de Ex 
critique, de M, Hnmaker, lorsqu'elle Sattache à des 
faits, et non pas à des mots, à desuiccens ou à des 
frutes d'impression, Est-il digne d'un homme Iôyal et 
détient, d'attaquer, dans unecritique SA à être 
toute littéraire, mon caractère d'historien impartiol , 
et de se permettre limputation rare et odivuse 
que-mon Aféstoire dés Assassins, et:mon Mémorre 
eur lex لك‎ aumient نات‎ éorits duns une me 
téntion hostile contre les frarics-macoirs, et dans le but 
de plaire à des hommes puissans, Aominibis nonnuilis 
prepotentibus, qui-aiment mieux passer pour des 
Turcorum guogue ports fratres et wmicé et osse et 
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habori volunt, quam Grecorum. وموس وعد هل‎ 
assurément jamais jusqu'à répondre à des attaques qui 
portent sur mon ciractère; حاف‎ qui me connéissent 
me rendront justice, Jene mé donnerar pas non plus fa ' 
peine de défendre contre Jes critiques de M. Himaker, 
mes jugemens, mes réflexions, mes rapprochemens 
ét mon style, auquel consacre un paragraphe sous 
le titre d'émépxanie, tâchunt de me fire passer pour 
un écrivain ture, étranger à toutes les convenarices 
du goût classique et curopéen, بم‎ 206: Sie judien- 
us, assidlucm poéterum et histortcurum parsicu- 
ru el lurcicorum doctionem eur penitus ad سول‎ 
ru imitalionvm pertratisse et nétiviin بجنأ‎ pul- 
chrié sersant, quo Europa Asiaticis præstant , 
prorsus in eo delovisse, | 

Sans répondre aux uceusations de: M. Hamaker 
auquel je ne contesterar مه سام‎ goût, j'aurai seûle. 
ment le courage dé soumettre ici au jugément des lec- 
téurs français, les passages qu'il désigne comme des 
exéinples dé mon goût dépravé et de mon style am- 
poulé; j'aurai le courage de les produire dans une 
traduction française, ce qui est assurément lu piérre 
de touche la plus dangereuse, pour tout ce qui est de 
mauvais goût, en fxit de style. 

J'ai dit, en parlant du puissant empire des Séldjou 
kides , dont les cinq. ynasties embrassérent l'Asie 
“que l'empire seldjoukide-était La main نا‎ 
٠ dont “ته‎ vit les cinq عملماعمك والاممترل‎ ‘toute 
+ l'Asie.» En parlant des dynasties qui sélevèrent 
sur ك1‎ ruines de l'empire sefdjoukide, jé les ai nonr- 

IL L& 








١ l'empire sedjoukide 0 , رب‎ Timour signifie 
en turc de fer, et Fldirim, la foudre, je me suis 
permis de dire ٠ que Yédérim ( la foudre ), 0 
٠, avoir lancé ses derniers éclairs à la bataille d'An- 
a gôra, fut écarté et anéanti par le fer (Timour ). » 
Enfin j'ai terminé le récit de la huitième conquête de 
Constantinople ( par les Tures ) par cette réflexion : 
a Un historien futur pourra déduire un jour le motif 
٠١ هلا عل‎ neuvième conquête de Constantinople par les 
« chrétiens, de In barbarie de ln huitième conquête 
+ par les Turcs; il pourra montrer que, dans le grand 
+ Îeuve du temps, les peuples se: briseni comme des 
“ flots; il pourri montrer comment, par les lois éter- 
» nelles d'action et de réaction, les "Fures, isolés en 
“ Europe auront été engloutis et ramenés comme par 
s-alluvion en Asie. ف‎ 

Tels sont les exemples que M. Himaker apporte de 
mon amgswenle; les faits ignorés par lui, et prouvés 
dans Les vingt points que. j'ai écluireis, sont ce qu'il 
appelle les preuves de mon éxéeii: comment doit-on 
LA qu Lt و‎ manière de juger, st ce n'est de 


ses ton Du rit 











(1) ML Hamaker et ceux qui pürtageut فى‎ manivre de عنم‎ 
dant peut-être موعدم‎ que je sais un tradactour inbdole , gar 
j'ai reodu dei le mot مم سلف المممعاله‎ pur des plantes pars- 
sites : male chaque langue exige des expressions 31112 عانص‎ selon 
son goût; et fu allemand, le امس‎ serre, sepfensen ht été 
d'ausxi mauvais goût que Le mot champs en français, C'est 
a tout ce qe fai h Fer aux مره‎ s détracteurs de مسد‎ 
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Essai sur lé commerce que les anciens Jismient 
de l'or avéc le Soudan, par M. Louis Marcus, 
[ Suite. [ 

APRÈS avoir énumpéré tous كل‎ pays qu'il avait 
conquis, le fondateur du monument adulitam con- 
tinue en disant : + J'ai donc beaucoup d'obligations 
سه ,م‎ dieu Mars mon pire, sous les auspices et avec 
٠ l'assistunce duquel j'ai subjugue tous les pays con- 
+ قاين‎ à mon royaume jusqu'au Pays qui produit 
+ l'encens du côté de lorient et jusqu'a l'Éthiopie, 
“ et 16 Sasou du côté du couchant (1), » 

IL est malheureux que l'état déplorable du mo- 
اعمس‎ Hat pas permis à Cosmas, forsqu'il le visitait. 
de déchifirer Le nom du monarque qui l'avait érigé, 
Soit que l'on admette l'opinion très-plausible de Salt, 
qui pense que ce زمر‎ était un Abyssin, soit que l'on 
pense au contraire, comme Cosmas, qu'il régna dans 
l'Égypte, ét qu'il était de la race des Ptolémées, on 
ne saurait nier que, d'après le passage cité, il s'ensuit 
que le Sasou est situé à l'ouest du Pays qui produit 
l'encens, et de tous les autres dont 1 est question 
dans l'inscription gravée sur ع[‎ monument adulitain. 
Mais le pays de l'encens est situé sur la Mer Rouge wi 
l'océan indien, entre la ville d'Assab, lé رت‎ Guardafui 
ci le promontoire d'Orfui (2), et de plus Éthiopie 


(1) Gosmas, pag. 143. 3 
{2} Bruce, 1 pe 540 de .لجا ها‎ frange. — Viontis, Travets, 
tom, 11, png. 470. Sirab, Gesgr. بجو‎ pag. 14-316, dit de 


18. 
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proprement dite des anciens est SYNon Ye de Méroé. 
Ce pays étant situé sur Le Nil Blanc et entre le سدع كل‎ 
et le Nil Blen, est plus à l'occident que.toutes les 
provinces de l'Abyssinie qui se trouvent placées entre 
les mêmes parallèles que lui, Lo fondateur du mo- 
nument sdulitain, disant .que l'Éthiopie et Je Suson 
sont, du côté de l'occident, les limites de ses cort- 
quêtes, prend le mot Ethiopie dans le sens que l'on 
vient d'indiquer, De même que-ce pays se trouve ماله‎ 
à l'ouest de tous ceux qui ont li même latitude que 
lui, Le Sasou devrait aussi être plus à l'occident que 
toutes les parties de l'Afrique situées dans la même 
one que le Susou, et dont il est question dans Fins- 
cription d'Adulis. Comme Cosmus (1) à dit à plusieurs 
reprises que Sason est la contrée la plus méridionale 
عل‎ toute La terre, ce pays sera encore plus méri- 
dionsl que tous ceux dont if est-fait mention dans 
cette mscription. Mais les pays Les plus me idionaux 
que nous retrouvions sur fe monument se nomment 
Choa 4ك‎ Dumot, et y sont mscrits sous les noms 
de La et Tama عانم‎ s'étendent du 10." au 11.° عل‎ 
gré de latitude nord: donc Sasow est pour le moins 
aussi rapproché de l'équateur que les pays situes sur 
le parallèle du 10.“ degré de Jatitude nord, De plus, 
le peuple le plus occidental cité dans inscription 
d'Adulis s'appelle Athagawt, et habite les bords du 





Sicbonkeës. — سملن"‎ 1v, €, 8, pag. 140.— Hérodôt. 11, 8 — 
مانا‎ Bi—Arrimn. Periplus Marie Erythret, pôg. 33, ex ed, 
Hlanesedi, 1700, فقسو‎ 5 

]1( Costes, pag. VA. 
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fleuve Toka} que Marmol ااانا من لكام‎ pin. 
cipale du’ Nil Sasou est-donc situé àfauest du Heuve 
Toka pet vers “ماحم ا‎ got سس‎ nord de-k ligne : air 
ce pays se trouve confiné, comrae hous l'avons-déjh 
déduit d'autres preuves entre ما‎ rivière que Marmol 
nomme Toka, ét le Flouve Blanc de M. Browne, 
Cést-à-dire, entre les deux branches ف‎ Nilles pis 
orcitentales que nous: commissions, vvn] 

Tsemblo cependant que le مام‎ Uma 
traire à l'emplicement que nous venons de dormer au 
pays que l'auteur grec nomme Season: Celuiæi dit que 
cette contrée-avoisine ذا‎ mer(t};et cépenilantrious da 
placons dans le centre نل‎ continent de l'Afrique: aussi 
cette assertion de: Cosmas at-elle engagé M, Hoe. 
ren (2) à placer ce pays sur حا‎ Mer Bouge, ot tout 
près فلكم مل‎ Néanmoms , en lisant le passage extrai 
du monument d'Adulis, هذا‎ est Hicilement eonivainou 
de ذا‎ fausseté de l'emplacement que donne M. Hee- 
ren دهم "كله‎ de Seasons انب نامج‎ est, selon. Cosruns, 
méme contrée que le Sesou du monmment d'Adu- 
Ps (8); et comme-ce pays est le terme, durcété de 
Tovcilent, des conquêtes: du roi qui a'raconté ses 
exploits! sur ce monument, est à l'ouest da pays 
de l'encens et de tous les autres mentionnés «ur fe 
و ا ا‎ res Laste ار‎ kr, 











(1) Cours, pag. 138 لقا‎ 

(2) Here, fren Géer dre Pod and den Handei dûr عذال‎ 
Gattisg. 1804 : 2 جسر يلاس سوبد اد متعص‎ 383 vi 450 

(3) Corus حم عسي‎ in Moi وسسصماللبطيه‎ Voyez 
Moutfaticét. Nasa Cullectée Parrain بالا مقا‎ pag. 143. 
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La ville de Zéila, près de مللعدوما‎ M; Heeren place 
le Sasou de :Cosmas, est n 1-5 nt 7 





que les كاسر‎ dernières } de l'Abyssini 
elle fait aussi tnt بود وري‎ dont que 
qui a érigé le monument dit qu'elle est, du côté de 
lorient, le terme de ses conquêtes, et ainsi opposée 
au Sasou, par rapport à la position respective «les 
deux pays, en ayant égand aux-contrées énumérées 
sur عل‎ monument d'Adulis, On ne peut donc pas 
avoir recours à l'opinion de M. Heeren sur la position 
du Sasou, pour lever les difliculiés que présentent ces 
mots de Cosmas : « Sasou est situé sur l'Océan. + Mais 
tous les obstacles se trouvent levés, lorsque l'on consi- 
dère que Cosmns et beaucoup d'sutres géographes et 
historiens anciens crovaiéntique l'Afrique était séparée 
de l'équateur عجر‎ un grand Océan, et que cette partie 
de La terre finissit au nord ماعل‎ ligne et-tout près 
du cap Guardafui, La mer sur Inquelle, d'après Cos- 
mas, le Saxou se trouve simé, peut done être aussi 
bien cette mer fictive, que 1 grec place entre 
l'équateur et l'Afrique , que la Mer. Indienne (1); Ces- 
mas , prenant le Sasou pour la terre ln plus méridionale 
de l'Afrique, ne peut k placer Rosier leg 
Océan, où bien sur lui et sur نا‎ Mer Indienne. 
Nous allons ticher mainténant de prouver, per 
des écrits mômes de Cosmas, que cet auteur n placé 





(1) Foyers plus Las p. 280983, et Gasellin, Hecherrhes sur ها‎ 
réégraphie des Anciens اسم‎ , pag: 104. Le pévgragilie Français 
eue, dans sn mémoire متعدة‎ tour de V'Afrique, tons les auteurs 
grecs et latins qui serminonr FAfrique au nord de l'équateur. 
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le pays de Sasou sur cette mer, qu'il croit étre située 
entre l'Afrique: et l'équateur et non;,sur l'Océan In- 
dien, ni sur les deux mers ensemble, Le cosmogmphe 
grec met sur les limites méridiouales de l'Éthiopie 
trois pays, savoir, Sasou, de pays de léncens جوم ركه‎ 
bara |1). Cosmas confond quelquefois où comprend 
sous lun ou Fautre nom, où celui de Barbara qui 
produit l'encens, les deux dernières. contrées: Le 
cosmographe grec ‘distingue totjours le Susou des 
deux autres. Sil regarde Barbara et le:pays de 
Fencens comme deux pays différens ; il place le-pre- 
Ptolémée, Arien , et. less autres! géographes-vet les 
historiens anciens qui en parlent, placent Barbare (2), 
Le pays de l'encens est, selon Cosmus, situé. dans 
lmtéreur de l'Afrique لمر‎ par. conséquent à. l'ouest 
du Barbare (3), De plus, l'auteur grec dit qu'il est 
situé à l'extrémité de la térre, et que l'Océan se trouve 
au-delh (ésxute; (سباأعمد‎ de clincun de ces pays:(#). 
Onne peut expliquer que pare sud les Üeux mots 
grecs cités qui-se rapportent à l'Égypte: patrie de 
Cosmas, ou bien aux états romains en génenil, اع‎ 
tin seus différent ,.et en laissant des: trois pays de 
Sason, de Barbara er seluiilé l'entené arrusés: par 
ta Mer Indicnrie, cop tletraieht être ais 








(1) Don. pags. 138, كان‎ rt Li. 
(3) Prob, راد‎ € 8, pag. 1#).—Arrun, Periptus, pe 35. 
(9 rap Fe 138, 
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au عل تنس‎ l'autre ؛‎ mais alors il n'y aurait qu'un seul 
de ف‎ trois pays qui pourrait étre l'extrémité de 
la terre. Cosmas dit cependant.a. plusieurs reprisés 
que chaeun d'eux est situé au bout du mondes ils 
ne peuvent donc être contigus Fun à autre que-de 
l'est à l'ouest; et la mer qui les baigne tous les trois, 
m'est pas [a mer des Indes, mais l'Océan que Cas- 
mas a cru être placé entre l'équateur et l'Afrique. 
On est convaincu de cette assertion, lorsqu'on a lu 
le passage suivant de Cosmas {1} : asie > 
عمونع م سمو‎ sie Ti جماومكلم +3 عبدق‎ pendques auds our, 287 
LE Qué éréaire Ejeure s. Le pays de l'encens est 

٠ situé à Textrémité-de l'Éthiopie; c'est une contrée 

située: dans: l'intérieuri.-de. cette. partie de LA: 
عسوم ء‎ Cependant TOcéun est situé au-delà. » Ce 
passage sérait contradictoire et, absurde, si l'onné 
vepportait pos à În mer des Indes les mots ووم‎ 
parer, lest situé dans l'intérieur de l'Afrique, 
et à l'Océan supposé que Cosmas-met.entre la ligne 
équatoriale et cette partie de ln terre, ces mots : 
ar أل‎ Qusarés élue. Gers, est situé aude là du pays 
de l'encens. 05-7 

11 نم‎ sera pas maintenant diffiéile de trouvér-qual 
ést lertérme عل‎ l'Afrique d'après le sentiment عل‎ 
limites méridionales de l'Afrique, dans laomer des 
Indes, Le dieu-de cette jonction est appelé Zingion 
par le cosmographe grec. 1 Ta oh لادان فزن‎ il parle 











(1) Coxmas, pag 138. 
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beaucoup des dangers qu'if s'eourus dans cet endroit, 
11 ajoute que le Golfe Arabique, qu'ils fait fnireau 
promontoire) de Guurdafui, est contign à ce lieu, et 
qu'atéeun navigoteur n'ose Le doubler (1). Sur la côte 
d'Afrique , il we se trouve tulle: part, si ce n'est dans 
les environs بحر بل‎ d'Orfui près et ateridi dis roue 
Guardafur, dédiéu d'où 'éetté partie du globe: s'i 

asser ripidement del'est à l'ouest vi Tien 
à l'opinion de Cosrmas et de ses contemporains, que 
c'étoit ذا‎ l'extrémité de la terre; et quequidonque ôse- 
rait ‘doubler ce درك‎ serait entrtiné par les lots au 
milieu dé li mer pour y périr fute de pouvoit re- 
préndre_ terre: On ne peut cependant pas dire .que 
cette opiiion est sans aucun fondement, ét qu'elle 
ne. doit pas ‘son origine & la disposition naturelle de 
ها‎ côte, Or, cet endroit, c'est ler cp d'Orfui sil sa: 
vance vers l'est presque autant que lé tap Guurdafuf, 
qui est le lieu le: plus orientalrdes voûte Afrique: 
res SAN معد‎ forment une anse de 24 lieues 








ment de doubler : pe Here déjà ile, يه‎ 
de vuë du côté عل‎ Fouest etducbté du midi. Sur كلا‎ 


premières six lieues de latituderqui l'on نس نزم‎ partant 
du: teapsd'Orfui pour ممم كه‎ sert digne sin côto 





(Li Cammié, pag, 138 et +39) Seloo) Jul, rot de Minnie 
eEcontemporam de l'oupereur Auguste, L'Afrique finissent للضم سن‎ 
par lé promoutoire عل‎ Mosasylon, dont là position répoud à celle 
les eutrironé de da علاتى‎ de Zeus, - مستسدسه‎ l'extremité sul 
du détroit de Bab-cl-Mandeb. Payez Pline, ب‎ 34, 
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011111111 [1 0111 Le 
géographe grec Ptolémée (2) cormaissit. très-bien 
cette disposition de سا‎ côte, Au سل تلص‎ promontoire 
des Épiceries (premanterinm Arematum), que tous 
les géographes modornes-prennent pour le cap Guar- 
dului, cet auteur place-un lion nonuné Zengrie, sous 
le 81° dedougitude et 3*:30' de htitude nord: Cetai 
qui suit est pluec sous le même parallèle: mais. à 
80"; le troisième à 3° de latitude. 79% عل‎ longi- 
rule En: tongennt: ها‎ côte: da امج عومش‎ ‘lé midi, 
où avance, selon Ptolémée, de deux degrés de l'est 
a l'ouest, et pas plus d'un لمن ندل لمعل تسمل‎ cu 
sud. En se dirigeant ca an Mes nord. et 











selon عل‎ géogmphe grec, trois. dégrés de latitude, et 
pas plus de deux en longitude. Je prends le Zingris de 
Prolémée, d'après loxemple مل‎ M. Gosselin, عل سوم‎ 
نزي‎ d'Orfui(3), parce que la descriptionque Ptolémée 
fait de سا‎ côte qui wvoisine bu Zinghu ressemble lle 

que les Séographes modirnes font-de le côtéqui est 
ne du cap d'Orfui: Puisque Zinigis- عيه‎ sm 





Pivlemée, ét le came d'Orfui selon des relations 
dernes, le:premier diou que l'on rencontre sûr dacôte 
rs au «midi du ep Gusrdafui, où la -eûte sin 
clin idement-vers de per ste je) prends ; le 








fu ls cat del aise de Afrique publiées 
par RNA mes Voyages —Salt, pa 

(2) رسف ودر مسسامكة:‎ 7, pag, 148 ;1ex éd, 0 Berthit. 

RTE جوم مدص جف اجون‎ de géodrendie des Anniens,t | 
(lériple de Moldmée ايل‎ 
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Zingion de Cosmas pour le Zingis de Ptolémée, et 
par conséquent pour le cap d'Orfui des géographes 
modernes. Zéngion ést4dl'ailleurs à-peu-près le même 
mot que Zingis, Les lieux de ce nom ne sont pas non 
plus très-éloignés l'un et l'autre du cp de Guardafu 
que Cosmns prend pour ها‎ fnmite du Golfe Arabique; 
et la disposition de doter qui avoisine le Zingis de 
Piolémée et notre cap d'Orfui, est précisément'celle 
qué-doit aussi prendre ها‎ côte qui est كك‎ AVES 
du Zingion de Cosmas. 

Le cap d'Orfui est situé à 10° 30! de ititude 
nord, De cet endroit à Axoum, capiule de TAbys- 
sinie, ‘il y م‎ près de 250 lieues, On met, selon 
Cosmas (1), cinquante jours pour se rendre de فج‎ 
gion à Axonm : همع‎ cinquante jours, évaluésen lieues, 
font 300 lieues, puisque Cosmss compte trente jour- 
nèes d'Alexindrieà Syène quisont à 180 licues l'uhe 
de l'autre. I m'y nu dobc-ainsi que-aon lieues de dis- 
tance d'Axoum à Zémgrion et d'Axoum au cap d'Orfui. 
La différemon que on remarque entre ' ما‎ distance 
absolue et celle qui résulte du nombre dé عل تيمل‎ 
donné par Cosmus, n'est pas assez considérable; pour 
qu'on ne puisse pas l'attribuer aux sinuosités quis font 
les cmt meer cours مل‎ 250 lieues. On rie 
dait donc peser tenir compte, et l'on peut fégarder 
comme égales les deux distanpces, 

Counas (9) croit que اسه‎ li ar qu ae 

(1) Comes, pag. 198. 

(s Lérdens, — Selon Pline {us 10 سا 67 . الك‎ 
ععه ها ا‎ qui leticure forment cmcmble عمد‎ sphère, بى غبو‎ 








) 284 ) 

tuble carrée, dont lu longueur est le double de lu 
largeur, et dans le rapport de quatre conts à deux cents 
journées de marche, Ce cosmographe grec croit en 
outre (1) que. عانم جل‎ onentale de l'Asie et les ex- 
trémités méridionales de l'Ethiopie, ou les extrémités 
est et sud de ها‎ terre, ne présentént pas le pointes 
qui savancent beaucoup plus que le reste vers l'est 
on vers le widi. Ainsi la limite vers le midi, du 
pays de. Sasow, ne pourra étre guère plus rappro- 
chée de l'équateur que ne l'est l'extrémité orien- 
tale de l'Afrique où le ,مودت‎ que Cosmas prend 
pour le point d'union de la Mer Atlantique avec la 
Mer des Indes. Mais Je Zingion est le cp d'Orfui, 
ét celui-ci se. trouve placé sous les 10° 30" de latitude 
nord ; donc. le Sason finit. aussi sous je-parallèle de 
105305 ou 10 degrés, Le comméncement du Sason., 
du côté du nord,:est placé sous le paralléle-du: 14. عل‎ 
gré de htitude par, Caswias, Cet anteur compte en 
effet soixante-dix, journées près. de doures degrés, 

des environs de, رت‎ du 23 jusqu'aux fron- 
septentrionales du Saone: (2h Cépays « et doc 
confiné entre dix ou dix degrés et demi etonre degrés 
de latitude mord, C'est précisément مسر ذل‎ nons avons 
défà ‘placé cette, contrée, Jorsque nous avoss اعت‎ 
Li fixer sa position par le-contenu--de. d'inscription 


lu جرم‎ Li toniineut هفنا كوه‎ parallélgrs une rectangle, dont La 
longaeut est عل‎ doute de se targéur. ji ns , 
5 Sing nn ne 27 2 1 لسسع‎ etes 
explicetions ؟‎ qu'il ننه‎ donne. ) Cormographie Gfrretieus , we edit, 
سنس ةلسملا‎ , pag. 180-1047 
(3) Conmus, pag. 265. 
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d'Adufis. Nous avons, de plus, démontré, à éette 
occasion, que le Sasou éstsitué entre le Fleuve Blanc 
ct la rivière Toka, et que son nom s'est conservé 
sous ها‎ forme Se où Sas, près des sources du 
Fleuve Blanc. 

Voili une nouvelle preuve de Ja justesse de l'o- 
pinion qui nous fit penser que le Sarouw de Cosmas 
n'est pas contigu à ذا‎ Mer Rouge et à l'Océan In- 
dien, comme [+ croit M. Heeren (1}, mais qu'il 
est, au contraire, situé bien loin dans l'intérieur de 
l'Afrique. Les provinces de l'Abyssinie situées à l'est 
du méridien que l'on fait passer À lorient سل‎ lac 
Dembea où Tama n'ont point d'or, Les montagnes 
et le terrain de ces contrées sont formés de quarts 
et de grès sablonneux riches en fer كن‎ en cuivre, 
mais ils ne contiennent pus de poudre d'or. Depuis 
Marc-Paul (2), le premier des géographes ou voya- 
geurs européens qui ait dit qu'on ne trouvait de 
l'or que dans l'intérieur dé l'Abyssinie, mais nonsur 
fa côte, nos meilleurs géographés conviennent de ce 
Hit.(3). Presque tous les pays de l'Afrique dans ع[‎ 
quels il se trouve de l'or, sont dans le mémé cas. 
Dans li Sénégambie, ce métal ne se trouve que dans 
les tertres et les hautes montrgnes d'où le Sénég: è la 








(1) Foyes pag, 75-277. 

(4) Marc-Paul, Lib. ut, cap. 38, لم‎ de Hamuslo ,الك‎ p, 48 
de lappemlice, 

(9) Ritier, Erdheschreilang, sweïte Aujlage, 1, jisg. 190. 
— AMlvurcz, Hier, de les ممعم‎ de هارملل‎ Anvers, 1557. C'64. 
— Salt, put) 239. — Poyes aussi plus bus, pag. 284 
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Gambie, le Rio-Grande, le Niger et leurs aflluens 
prennent leurs sourees. Dans le nord'de ce plateax éle- 
vé ce sont sur-tout les pays de Galam et de Bambouc, 

situés entre de (leuve Falemé et le Sénégal, qui 
fournissent de l'or à Tombouctou, Dans:fe milieu ب‎ 

les chnines de Tacdou en possèdent moins que Galam 
6 Bambonc; mais au sud-est, les pays de Kamkam 
et de Miniana renferment plus d'or que toutes les 
autres coutrées de ‘ces montagnes et Le Quangarà 
réunis, Les basses terres situées entre ln mer:et les 
hautes régions d'où partent le Niger et les rivières 
de ln Sénégambie, ne contiennent pas d'or; mais elles 
sont, comme les provinces orientales de l'Abyssinie, 
riches en fer et en airain (1) Dans le Soflu, les 
plus riches en or, comme celles de م متتس‎ de 
Massapu, d'Aquipo:et autres, sont éloignées de {a 
côte عل‎ plus de six degrés (2). Dans les pays situés 
sur dés bords de Lx mer.ot à quatre degrés de l'Occan, 
one trouve pas d'or, mais besucoup de fer, مين‎ 








-)1( Foyes ln note (1) de ا‎ et l'extrait des l'ayages de 
Cadumoite, que Poisson a inséré dans le troisième volume de l'Afix- 
toire générale des voyages, édit. ماعل‎ Haye, Â747, & HU, « Pr 74 
]هافوت‎ Foydge س‎ Séndeut, ١ 1 pe 349 —Laing, dans lee 
Nouvelles Annales des voyages, cabirr de juillet ,ها‎ pag, 156. 

(2) Ritter, Erdheschreibung, siveite ريه ايسان‎ 2 L p. 146-153. 
— Histoire générale des moyages, par Poisson, t, 1, p. 45.6t 90. — 
Marmal, Africa, ton, ال‎ , pag. 43 eu, — Dom dusS dos Santos, 
das Cusus de Etiopia, باشل‎ 1009 , Etre, 49-14 — امحساة‎ do 
Faria و‎ Souss, Ana pornguese, ouvrage préférable ا‎ celui de 
وددلا‎ sur LAaie portigaise, mais de, gésgraphes con 
nabsent Lishonne, 1066, جك عنمي سس وني 35 ملسم‎ 
Du Asa, Lisbonne, 1584, tam. 1, p. 118 699. — Bal, pag. 67. 
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dans le pays de Macquini (1). Plusieurs contrées 
de ces derniers pays, Chicova, parexemple, shandent 
en argent (2): On trouve doméme, dans l'Abyssinie, 
les. provinces dé Samen et de Begemder, qui ren- 
ferment quelques mines d'argent (3), des mines de 
ler, et non d'or; elles sont placées au milieu de cet 
empire, 1ل‎ n'ya qu'unseul pays maritrme del’ | 
où l'on trouve de l'or à quelques lieues: de la mer: 
cette côte est celle de Guinée (4}; mais elle est 
bordée de chaines de montagnes: voisines de celles 
du Soudan , et sur-tout de Ia Sénégambie, et: qui 
ont plus de quatre mille pieds de hauteur. Les con- 
trées méridionoles et maritimes de l'Abvssinie - où 
Heeren place le Sasou de Cosmas, sont au contraire 
HER: malgré l'inégalité du terrnin qu'arrose 
depuis la ville عل‎ Zéilu jusqu'au ip de Guar- 
a. et ذامل‎ jusqu'au ce d Orfui, Dans l'Abyssmie; 
les Agavs aiment, par € ton, à se fixer prés des 
sources des: principaux uses du pays qui, sont 
Fobjet de leur adoration et de leur culte. Ce peuple 
demeure done dans les lioux des plus élevés de 


l'Abyssinie, ou du mbins très-près. Cependant , 
dans. Lasta et Samen, où sont les sources. du Tu: 











(4) Salt, pag. 57.— Ritter, Erdheñchreibung من 1 باع‎ 144-148, 

(3) Purchas, Pilgrims, 1635, fol. دك سق‎ pag. 1544. 

(3) Oviedo, dans Fernan Gaerrrire, Refaçaur anal da {ndia 
en عمجعه‎ 4009-4605. Libenue, 160%, ind, pag. 307 د ووه‎ 
Sandoval, Fractatus de عاسسكعسسامهة‎ Æthipus عاسلسة‎ , tire مو لل‎ 
سو ييه اتويت‎ dasodos Jos Ethiqpes. Madrid, 1048, 
fol, pag. 33 

(4) سنانظ‎ Erdbeschrabung , sweite Auflage, LÀ, قاعم‎ 
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ca, ni dans عل‎ Gojan, où sont les sources du Nil 
Bleu, dl ne se trouve paint d'or: ils se procurent done ce 
métal des Sangalos, auxquels ils donnent en échange 
de ls viande, de ها‎ cire et du miel, ét qui cherchent 
l'or, plus à l'ouest, dans les plaines mhoteuses de 
Dao, de Fauclo, de Gaba, &e, عيذ‎ &c. (1); Les 
pays-mêmes de Narca et de Cala (4), que Bruce re- 
garde comme les pays les plus élevés de toute l'Afrique 
orientale, ne possèdent pas d'or,et les hahitans de 
ces contrées Sen procurent par leur commerce avec 
les étrangers. 

Cosmas dit cependant (3}.que l'or qu'on va cher- 
cher au pays de Sasou n'y est pas apporté du dehors 
par Le ,عفن صصق‎ mais qu'on le trouve dans les mon- 
tagnes de ce pays, Celui-ci ne peut donc pas étre 
situé entre l'Océan et le lac. abvssin de Dembea, 
puisque les pays compris entre eux ne contiennent 
pas d'or; il faut chercher ce Sasow à ouest. de ce 
lie, où, ce qui revient an même, à l'ouest du Nil 
Bleu, C'est à ce fleuve que commencent les pays 

dé l'Afrique qui contiennent de For. 

Cosmas n'est pas le seul nile premier auteur parmi 
les anciens, qui ait parlé du commerce singulier des 
anciens Égyptiens èt des Axoumites où Abyssins avec 
les hnbitans de l'est ماعل‎ Nigritie; déjà, vers l'an 0 
après .ل‎ C. , le célèbre voyageur et philosophe Apol- 
lünius de usés rapporte les détails de عع‎ com 





41) Bruce, الع‎ angl. detre aies I pag 787: 
(3) Bones, éd, ,العامة‎ tons IE, pag. 385. 
4; Carmes, por. DU. 
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merce, Nous regrettons que le-récit suivant qu'i en 
fait n'ait pas été écrit par lui, et qu'il nous soît Par- 
vend par l'intermédiaire ae troisième personne, de 
Philostrate, quicomposa, vers Fan 200 de l'ère ررك‎ 
tienne, une biographie d'Apollonius, calquéé عمد‎ celle 
Fun certain Damon, qui avait accompagné Apollonius 
dans tous les vovages qu'il fit (1), 
< Lorsque le philosophe Apellonius, dit Phifostrate, 

« arrivait sur les confins de l'Éthiopie et de l'Égypte, 
ع‎ Tesquels on appelle Sycaminon, il y trouva un enclos 
“ dons lequel il vit des monceaux d'or, du linge, 
» de l'ivoire, dés médicarmens, de ذا‎ myrre et d'atitres 
« épiceries. Personne ne garduit ces marchandises, que 
“ les Éthiopiens avaient déposées en lignes dans l'en: 
“ clos pour que les Égyptiens vinssent, pendant feur 
“absence, lésénlever, en mettant à leur place dans 
٠ l'enceinte du marche: tes produits de l'Égypte. 8 

Philastrate ajoute encore que le commerce dés 
Égyptiens avec les Éthiopiens se faisait, de san temps. 
(3200 ans après ل‎ C.), de مل‎ même manière que 
du temps d'ApoHonius (70 ans après مم 0.11 بل‎ 
paraît donc pas que ce commerce ait été interrompu _ 
> depuis l'an 70 après .ل‎ 0, jusqu'a l'an 520} époque 
du voyage que le moine Côsmas fitdans Abyssinie » où 





0 Philocean م‎ Apollon Tyaner, VT, 1, ne 259, ex 
ed. Moreili, Parrsiie, 1801 , in-fol. 1ل‎ est parlé également du énm. 
mere eu question dans les extraits que Photres à rite dé ln 
biographie que muns venons de miter. Foyes Photil Hiblioihecs 
grec, ex nd; Hoeschein, 1653, io-fol. cod. 1, pes 1004 Nous 
avons préféré fn tente de Philoscrote aux extraite de Photins 


LEE, 19 
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ailleurs qu'il dum pour le moins jusque vors l'an 1520 
de Fère chrétienne; et que son originé remonte 
jusqu'à l'an 1000 avant J. C. Il nous importe de fixer 
à présent ذا‎ position du pays de Sycaminon, dns 
lequel Philostrate n placé le siége de Ce commerce. 
Ce pays étoit situé, selon Philostrate, sur les fron- 

tières de l'Égypte ملع‎ l'Ethiopie. Mais l'Egypte s'é- 
tend, selon notre auteur, depuis. des “embouchures 
du Nil jusqu ss sources (1), situées au midi du 
territoire de Fancien Méroé (Sennar), sur quelques 
montugnes qui ont huit stades de hauteur, et ‘que 
lon nomme Catadupi ou les cataractes نات‎ LA 

parce que leseaux du Nilsy précipitent d' 0 
si prodigieuse, que le bruit qu'elles font en tombant 
tourdit ceux qui s'approchent trop près de ces ca- 
taractes, ét les rend'quelquefois sourds, Ainsi le pays 
de 0 est sitoé au midi dé Sennar, et près 














| premier endrait, Phi- 
lustrate فنك‎ "+ > L'É ais ee SRE | 1 pur Le moyeu de 
« Méroë et des Catadoupé où des cataractes du Nil» Dans le 
second passage , notre auteur grec dit: +L'Éeypie é'éteod jusqu'an- 
« del de Méroé et فمل‎ Catanuepe. درغ‎ Come - 








« du Ni, etes قطي‎ pole مد جلف كته‎ dé ce عانم‎ 
Dans Le troisième passage, Philoitrale décrit les Cafudoupi où 
les Catarartes du Nif, qu'il placo sur les frontièrés méridionales 
«de TÉgypro nt à l'extrémité nord de FÉthiopie. Neure autour parle 
de trois différentes cataractes du Nil, Uolle du non ést Li plun 
petite. et ent éloigne de 15 وعابحاء‎ de Le rataracte du milieit, 
qui ent aituée loui prés de ها‎ troisieme cataracte, Celle-ci ei 
plus consibérable que fes deux sutres, et Les eux du Nil dy 
précipient Line hanteur de #atades, 
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des sources des fleuves qui forment le Nil, et dont 
plusieurs se jettent de très-haut, en parcourant les 
PS EL de Bret et عل‎ 








a décrit plusieurs catiractes que Le Ni Corme,‏ شوم Bruce‏ زان 
en traversant les montagoen du pays de Fasuclo, aituées entre‏ 
catsracte la plus méridionale‏ ها Le 11.4 ot Fo 28, deg, dé lat. nerd.‏ 
ضع eut La plus hanté! l'on sé jette de SH pririls de bent. Le‏ 
sirele de autre‏ “.د graphe romain Julins Grator, qui vivait dans Le‏ 
connaissent ges ces cataractes du Nii Bleu; mars 1 parle de‏ سد برعي 
celles d'un autre Heuve, qu'il prend pour lu branche principale‏ 
Ni, et dans lequel le Fleuve Heu, appelé Astapin par Julims‏ ول 
Piolémre place des Catudoun ou des voirins‏ عبس عذ Orntar,‏ 
entre les deux bras Tes plus‏ زه de cétaractes au sud de Mérué‏ 
occdémaux du Nil quil cousait, et qui sont le Nil Blau et fe‏ 
Fleuve Blanc, Cei auncur ne nous dit pas auquel de res deux‏ 
Heuves les caturartes dont it parle appartiennent, ni si elles sont‏ 
formées par fes eaux d'un aflluent de ces deux rivières. Un peut‏ 
done rapporter ces éaturactes & tout fleuve quéleonqué ‘qui est‏ 
be Ni Dune. cruels‏ عه wnire Le Nil Miou‏ عسنه 
Catadeup on cataractes dant pare Philnetraté, puisque‏ 
dit pes quel louve il prend peur lu branche pret à‏ وم auteur‏ 
du NiL En pronent relleer pour l'awent de Ni que Julius‏ 
bras prineipol du Nid, Les cataracies men-‏ غ1 -Orator croit être‏ 
tiounées par Philosirote seront saiaces eutre Îles Flouves Hlanr ot‏ 
de Marmal; de sorte que‏ مانا" محل sppartendrant as‏ ك Bleu,‏ 
امد les‏ عمد Les emurebrés qhsités pur Apollonius auroient été situés‏ 
orientales du pays de Saian, qui est confiné entres ne‏ ضعت 
Taka ut le Nil Bleu. En effet, Julios rater mous apprend que be‏ 
N Bien {date‏ عل عدج Nil vient du auibest, et qu'avant de se réunir‏ 
ce lé, plu-‏ غك ment‏ ننه ble, et,‏ ت uen fc‏ عسعم] 11 , لخدم 
sers grandes caieractes, Mais Manual pense, corne Plulnstrate‏ 
et ie‏ امقس of comme Beuce, que le 2111 veut du sf nc du‏ 
موا Lola: De‏ عرد 3 du and-aneat, comme Le diseot MM.‏ 
qu'au nomme Æa/fa ,‏ عها graphe empugnol parle encore dan grand‏ 
Le premier d'entre‏ .تمق qui mat situe autre Les Lors Harrens et‏ 4ت 
est armé, par‏ لا بسناسوتا ile‏ عط مل réme-ci porte euvore Le aan‏ 


19, 
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Philostrate nous à tissé la. description sont donc 
D calentent بن‎ mididé Sennar ét entre le Flonve 
Bline ét le Nil Bleu: car Philostrate dit que ces mar- 
chés sont situés dans le pays dé Sycaminon. Aïnsi la 
position des marchés visités par Apollonius et décrits 
par Philostrate coïncide avec [a situation du pays 
de Sesou, dans Tequel on faisit, sélon Cosniss , Île 
commerce dé la méme manière que suivant Apollontus 
et Philostrate ; ét qui, comme nous l'avons prouvé ati 
paravant, est confiné entre Le Fleuvé Blanc, ذا‎ rivière 
Toka et le Nil Bleu. 








Lettre adressée à M. le Président de le Société 
| asiatique, par M. Riraub. 


JE viens vous présenter quelques fragmens dé mon 
ouvrage, seulement pour vous donner une idée de 
mes occupations pendant plusieurs asinées. J'ai quitté 
la France en 1805, et je suis rentré à Marseille, ma 
patrie, vers la fin de 1827. Durant vingt-deux années, 


le Nu رمعلل‎ le ابمسععد‎ lac ع‎ artue دع‎ sud-est de Hormou; selon 
Léon, Le Nil ocri de ce lue. Ainsi Ve lc Zaflan de Marmol est 
situé outre be Nil Dieu et le Fiouve Miam. Mais le fac dont Juirus 
Oracer parle, ne mosmue مسلط‎ d parait douc quil est عل‎ embœme 
que else Fallen de Marmal ; de sorte que Les marchés visités 
par Apollantus se trouvaient aux bords de où lac, lequel doit 
probablement son drigine aux eaux dé هآ‎ rivière Tolkn, qui eut, 
selon Marmol, fa branche principale مق‎ Ni, Foy. Beuce, يلللا‎ 
pag, 547 de Fédit angl اعم‎ — Julie Orarur, 5 appentice 
لبه‎ Gronsvit-Melam. Lugd. Bat, 1684, 58282 p. 19. ب‎ Piolem. 
لعن ف‎ Scie) tem, ,لل‎ fol. 40, col. d. 
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jai parcouru llialie, l'Espagne, les iles de la Médi- 
térranée, l'Asie Mineuré, une partie de l'Archipel, 
l'Égypte, ما‎ Nubie, et Les lieux vorains de cétté can- 
يعن‎ à mon rétour, j'ai séjourné environ ut at à 
Marseille, autant pour mé remettre dé mes fatigues 
que pour réunirune partie de mes matérmux. Je snis 

enfin arrivé dans cette capitale le © janvier 1829. 

Mon but a été d'étudier les mœurs el les usages des 
contrées que j'ai visitées, l'industrie de leurs hubituus, 
les produits du sol, إن‎ lurt de le cultiver, J'ai dessiné 
tous les instrumens agricoles. j'ai décrit tous les pro- 
cédés de l'agriculture , les localités de plusieurs cantons 
plis ou moins féconds où vroissent le Blé, Ja canne 
à sucre, l'mdigo, le coton, les müriers, le lin, le 
chanvre, le safranon, et d'autres plantes عل‎ ce Log 
utiles à l'industrie: et ou commerce, … 

J'ai rapporté également des 0 sur les 
contrées où des plantes Jégumineuses ont le plus de 
succès; j'ai pris note de la maniere dont on conserve 
le grain pendant ane longue serie d'années, de 5 
manière dont on 1 معمرثصت"‎ pour la mouture, de دا‎ 
manutention du pain , de sa cuisson, et de plusieurs 
procédés économiques. مص فل‎ suis aussi occupé des 
‘formes du gouvernementet des progres de l'industrie, 
depuis quelques années ب‎ jai décrit. les fêtes et céré- 
momies religieuses jy aijornt les récits des Arabés, 
leurs superstitions et. leurs préjugés: les usages de 
haque contrée, de chaque peuplade où tribu. J'ai dit 
quelles sont les maladies endémiques, Ja manière dont 
les naturels du pays se traitent ب‎ l'origine de celles qui 
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serient moins fréquentes, sans Ja négligence de ces 
peuples: les diverses maladies épidémiques des anr- 
maux, particulièrement celles qui attaquent les bétes 
utiles à Tagriculture, leurs causes ét leur développe- 
ment, qui les rendent quelquefois épidémiques et 
contagieuses, les saisons où elles sont plus fréquentes, 
les contrés où les animaux sont plus sujets à ces aifec- 
tions, les remèdes que les natarels emploient pour 
arrèter ce fé, soit le suc des plantes, soit ها‎ terre, 
l'huile, le. goudron, le soufre, Le natron, le -sel de 
عتم‎ le sel marm, l'eau thermals et tmignante, les 
furmigations, فا‎ foudre à canon, etautres. La plupart 
de ces détmils sont Le résultat de mes observations 
personnelles, 

Lesmonumens de l'Égypte: et dela Nubie ont occupé 
une grande partie de mes loisirs : des fouiiles, dirigées 
avec Soit, m'ont كنم‎ à méme de découvrir des mo- 
numens ensevelis depuis un grand nombre de siècles, 

et j'ai été aez heureux pour découvrir 69 sites, 
soit colossales, soit de grandeur naturelle; j'ai relevé 
diverses 1 inscriptions et des txbleaux hiéroglyphiques 
que j'ai copiés; j'ai dressé Les plans topographiques de 
tous les licux où j'ai fait des fouilles, et ceux mêmes 
de plusieurs rues et! maisons ‘égyptiennes, avec les 
coupes de quelques monticules qui présentent, dans 
certains endrots, cinq بده‎ six maisons placées Tune 
au-dessus de Tautre. Jar rédigé le journul de mes 
voyages, ct un recueil d'observations météorola. 
piques; j'v ai ajouté le récit des aventures qui me 
sont arrivées. JV ni ajouté beaucoup d'incedotes 








) 295 ( 
arabes recueillies chez Îles diverses 1ribus ; jai étudié 
leurs systèmes vhilesophiques, leurs opi ét 
préjugés, leurs mœurs et leurs usages :: jai al des 
sectes qui les divisent, de leurs pratiques et des huines 
qui les animent. Ces détails, je l'espère, ne seront 
pas sans intérêt J'ai cru devoir consacrer une partie 
de mon travail à عا‎ description des arbres que le pays 
prodait:à d'emploi que fon fait de Jeurs hais, | soit 
pour lu construction des barques: et des machines 
hydrauliques, sait, pour les. habitations, L'art de 
tanner عفان‎ peaux, la temiure dés cioites , la flature 
et lé tissage, la préparation dur din. et de l'indigo, Ja 
Free du nitre-nu soleil, ets produits; ont 
usa) frèé mon attention. J'ai fait. connaître la notrri- 
taire spi des naturels: du pays, leurs vétemens 
lour simplicité, leurs ustensiles de ménage. La jalousie 
des hommes: et le pouvoir. absolu qu'ils exercent sur 
les femmes qui lour appartiennent, et ln soumission 
de-ce-sexe. J'ai parlé dela Jégitunité, des degrés de 
parenté, des actes ct des AE dela justice, de 
la. législation, du معدا‎ &u 
= J'ai joint à ب ايه‎ ER ع5‎ | 

nègres, Je Les ai puisés parmi les ea 2e Ne Ve 
colonie. dânsla capitale du Barabn, et qui, lien 
queschnves, sont, pour ainsi dire, aussi libres que 
Jours. maitres, dout:ils différent assez peu, Je me suis 
partieuliérement occnpé de Ja, botanique, que jai dé- 
على‎ quivent مل‎ système arabe, cestü-dire, ‘d'après 
l'usage فيه‎ les naturels du pays en font. dans Je 
titementdos, ihalhdies ou ln -fsbrication des. coû- 
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leurs. J'ai rassemblé, dessiné et décrit une grande 


quantité de plantes, J'ai formé des herbiers et réuni 


beaucoup de graines. ‘On y trouvera tous les. détails 
que jai pu recueillir sur les lieux et parmi les habi: 
Les msectes, les reptiles, les quadrupèdes, les 
poissons, les oiseaux, ant été aussi les objets de mes 
pénibles observations ; je les ai dessinés en entier; 
et après les-ævair disséqués , faiencore dessiné Jeurs 
squelettes, ét jai recueilli les divers récits que je 
recevais de, la bouche méme des naturels du “pays, 
sur leurs qualités, sur Teurs propriétés et leurntilité, 
ce qui peut former, pour ainsi dire , une histoire 
natürelle arabe. Jai noté également une foule de 
‘traditions supersutiouses relatives à ces animaux 
employés comme médicumens, ‘et qui forment une 
de» partie de la pharmacie srabe, Parmi les oi: 
vilen'est plusieurs qui sont réputés mysté: 








| RE ét considérés comme de muuvais لورلا‎ 


les autres sont encoré uni objet dé vénération.-Ces 
détails, pourront donner une idée de ce qe ce peuple 
conservé encore dés anciennes tnœurs égyptiennes, 

Je nai rien ajouté ni rien retranché aux récits 
qui m'ont été. (hits; كز‎ ai joint des observitions par- 
ticulières sur des contrées, et jai donné mes vies sur 
les moyens de les fertiliser avec plus de succès qu'on 
ne fa fait jusqu'à présent. Si ce pays se Le 
la protection d'un gouvernement européen, il nya 
aucun doute qu'il ne devint le plus beau et le plus riche 
du monde. I faudrait pour celn fvoriser l'agricul- 






| 
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, fai procurer des machines. hydrauliques bien 
concués ét souples: alors l'Égypte fournirait les plus 
richés produits; elle deviendrait le-plus beau jardin 
durmonde ; et serait bientôt vale des Indes. Fhèbes 
pourrait louner toutes les denrées que lon récolte 
à Ceylan. Les cantons plus ar midi et fe région nu- 
bique elle-môine, quoique bien resserrée entre les deux 
Chaines dé l'étiost et dé l'est, né: seraient pas mains 
fertiles. que le reste de l'Égypte. Mon séjour dans cés 
contrées عه اناس‎ en état de كم زوجعلا معت‎ plusieurs 
expériences dont j'aiobtéau des تكد كلها لتقام‎ 
cru 5072101 Je Mit den de PSY 


TIQUE LIPTÉRAIRE + ف‎ 


«ou Analyée ont‏ 5-5 ال 00 اي 
garde di sansérit et des langues qui ay rap‏ 
portent, Re Borr.. Berlin, RAD: 2e 3e‏ 
Mémoires: + be Eye Esthé‏ 
Les deus'nétiverus : cMémesrsl de: Mi! 2 | que‏ 1 
nous allons analyéér, font suite à delüliqué nousayons‏ 
A TEC 559 ment fait connaître düns le Joirnal dore.‏ 
ماعل pronom réliéehi‏ ناك pts } Le sql teites‏ 
ج06 ersünne ;- le Seal ere à mers‏ 























Hat 1 ip LE‏ باقع VE pe‏ انس ألم 


LE 
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On sit que la hngue sinsorite n'a pus à propremem 
parler, de pronom de cette.espèce ; mais elle, possède 
ut adjectif possessif, رمم‎ répondant au Jatinsué, et qui, 
au hütminatif des trois genes, fait aude, sud; sam, 
comme en latin sus, sur, strum, Seulement, ce pos- 
sessif sanscrit n'est: pas, dons en fatin, Limité à la 





tension, fur ع‎ + leur, quoique dde 
ment il مرج‎ ed. | 1 









procl _nomina les pro ani, je; team, 
toi; ay-am , lui, al aie pet تر‎ nomi- 
natif d'un pronom dont lés-antres-bastsont perdus. 
Eneilèt, Les lois euphaniques qui président ils for. 
hdhifôns Mes es on anblrit ;porwpertent d'expliquer 
وم رمه‎ par spr-am, ve élant ذا‎ forme absohie, et 
am la: désinence: Maïs sv نار‎ résulte de l'analyse de 
say, n'est pas ع[‎ radical prinitif ; ce doit dtre eu, 
commédens le sinscrit قزر‎ pour nent lracine 
sérituble est tu, Cette. compare da #u ملم‎ tu 








peut Se poursuivre aussi en, Latix Of AU ديم‎ A, PAU Fa- 
ditaliau., هتمدقم‎ durent met وان‎ 
La recu 1e; semble, au premier goupalil, 





complètement perdu le pronom sn: FORMEIÉ 
ا‎ NE neuf que امهم‎ 
AL Bopp entre عل‎ siugulher du prouom réfléchit ونه‎ QE 
tt celui du pronom de fseconide, personne en, 
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Vinduit à regarder comme type du pronun‏ كراج 
réfléchi de la troisième personne la lettre 5 s1 rmo!‏ 
d'un esprit rude: Or, 5, avec ce signe: d'aspiration,‏ 
peut bien. étre da modification du sansorit et du latin‏ 
su; on sait on effet qu'an grand nombre de mots‏ 
grecs quicommencent par l'esprit rude, un en sanserit‏ 
en. passent, ur carac-‏ بزل عل Cest, pour‏ .اهتمع من 
qui distingne la forme hellénique de ces mots de‏ مث 
leur forme latine, liquelle est de plus souvent iden-‏ 
tique an sanscrit,, tandis que, pour trouver lorigine‏ 
dé l'esprit rude, c'esti-dire, de d'aspiration, il faut se‏ 
reporter à la Engue zende, avec laquelle Le greg a,‏ 
en beaucoup. de points, plus d'apalogie. gai lé‏ 
sanséril, même. Mais on peut, avec M. Bopp, arriver‏ 
forme primiive du pronom. réfléchi d'une IMà-‏ جا à‏ 
nivre encore. plus directe, Liorthographe homérique‏ 
des cas «0, F, est évidemment F5, ri, et cet ancien‏ 
notre pronom‏ بعل accusatif Fi, comparé au pluriel‏ 
rhin, Pas doit dériver. par le retranchement‏ ,التي 
une. légère‏ عن اع de Fr dé sis, forme qui LLE # 1 sisté‏ 
aspiration de plus dans le poétique gi. D'un autre‏ 
côté, Fi ne dait étre autre que mt, par le chan-‏ 
voyellé w en un digamma,. dont le son‏ ها gement de‏ 
est plus détermine. La substitution de Fe au pr‏ 
parait à M, Bopp de méme nature que celle du‏ 
dans ce change-‏ اا latin bis au sanscrit. duis,‏ 
ment Constaté par nie le Varron, qui dé-‏ 
rivé bellurm de 2 et qur les plus anciens mo‏ 
يمسق langue latine, où bonus est écnt‏ دا numens de‏ 
suppression de ls consopne initiale, et‏ ه nus, AY‏ 
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permutation de hi voyelle مع‎ une labiale analogue. 
J'ajoutérai que cette loi s'applique à un grand nombre 
de lnngues de la nr جا‎ dé celles 
que, haute dé matériaux, on n'a pu jusqu'ici étudier, 
lezend, nous offre exactement le bé (en éompo- 
sition ) pour le sanscrit dei, én mème temps que le 
nombre ordinal bits pour duitéyas. Dé'méme ‘en 
تلام‎ , en bongali, en guaraté, on à bédnse pour le 
sanscrit deidashe, doure; bâra, par une altération 
plus forté, dont 14 pali bérasa, drug, Nous montré 
lortgme:; bidja, pour Le sanisctit dvitipe, second. 

٠» Dans ينه وحم‎ avec un deuré d'altération de plus, 
sd pobr ef, bn remarque celle différénce, que ls 
vovelle, au eu de devenir simplement w ou 6, est 
passée à l'état d'aspirée, Ce choix du ري‎ au-Heu dé In 
Sémi-voyellé où de In tenue labinle, aprés În silfante 
F;me le parait propre à li langue grecque. Elle partage 

penchant à l'aspiration avec le persan modèrne, dû 
in d bline, émployé concurremment avec sed, 
vient du'sénd'épadté, lequel nest utre que le sans- 
سفانت‎ DE méme encore on dit tln-fois mithres- 
Jan et mérhrespand pour le tend manthré cpenté, 
<a parole excellente, « esfendarmead'et sepéndarmad 
pour Le zend cpenta érmaiti, nom de VA mschaspand 
protecteur de ها‎ térre , gosféme ét gospend, lequel ذا‎ 
conservé plus exactement la formé primitive du zend 
ممع‎ cpenta, littéralement, « vacheexcellente », et par 
extérnision, ه‎ bétail excellent. » Je'crois que, dans cts 
etemples, il frut attribuer l'aspiration de دا‎ lahiuté à ls 
lettres, qui porte toujours avec elle: une aspiration 
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plus نان‎ moins marquée, puisque, dans le passage 
d'unt langue à une autre, cette aspiration est ordis 
nairement ها‎ seule chose. qui subsiste du « primitif, 
Dans le. persan ef éd, ce pour bion être cette Pros. 
priété du 4 qui détermine le changement du نر‎ zend 
en f Elle agit même en send d'une manière sem- 
blable, mais dans un:sens inverse, c'éstä-dire, que 
lasprralion du رع‎ au lieu de descendre sur fa consonne 
suivante, comme dans les mots persans précités , Té- 
monte à celle qui la précède. Ainsi, tandis qu'au lieu 
du persan sefid, le rend écrit cpate, Le mot برق‎ fait 
au nominatif singulier dfs, parce. que , à seulement, 
la lettre radicale y tombe sur يى‎ Cest, je crois, par 
un princpé de ls méme nature que peut s'expliquer 
la plus ancienne orthographe grecque des consonnes 

doubles représentées plus turd par 4 et Æ, On sait 
qu'avant l'adoption de ces carictères, on écrivait. gs 
et x; de sorte qu'on avait, au lieu,de Jui, paie} 
رعسم‎ cxactement comme l'ajeutif #end Jrucha (ou 
fchucha }, ,)مه‎ et au lieu de IE, Ar, J-PCU-prés 
comme en Zend ÆAchuas, six, 
 Mainténant, pour revenir aux recherches, dé M, 
Bopp, d'ou. peut dériver en grec l'identité presque 
absolue du duel de ces deux pronoms si distinets, 
celui de la-seconde personne, ét le pronom réfléchi 
de la troisième ? Thuiersch, rapprochant le متاخ‎ vos du 
grec ,نيه‎ avait conjecturé, où عدن‎ vos dérivait du 
grec par le retranchement dus; ou que dans ga 
l'addition du + était euphonique, M. Bopp croit que 
cette dernière hypothèse est ln plus vraisemblable ; 
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1." h cause de la haute antiquité du Fat vos, dont 
In nl ap 2 el بولا‎ lé sanscrit war, prouve l'otif LL 
malité; 2° parce que l'addition du e devant n'est 
pas rüre en grec. D'après cé prméipe, et pur suite 
de l'identité cortaine-de rai avec no , il pensé qu'on 
né peut s'empécher de comparer cpu à vos, et d'ad- 
mettre qu'il vient de Fe, Quant au + du duel et du 
pluriel du pronom réfléchi, son origine n'est pus la 
méme, et l'on ne peut la rapporter qu'à l'aspiration 
dusse et on du sansérit et du latin, Par-h dispürait, 
suivant M Bopp سان‎ confusion du pronom de la se- 
condé personne avec غ1‎ pronom réfléchi de ها‎ troi- 
sièmo, qui tous deux paraissent, an premier coup- 
devil, avoir pour radical un é: Dans يه‎ un smgulier 
ét peau duel, lé + n'est pas ln Jettré primitives م‎ 
عنام‎ qu'une aliération der, qui ne Sest conservé 
qu'en dorien, et qui, pour sétre Changé en لا لت‎ 
doriné lieu à cette ressemblance accidentelle du pro- 
nom de la seconde personne avec lé réfléchi de ln 
troisième, où su ét vériltblement mdical. 

Si ce résultat est inattaquable; je n'oserms en dire 
autant مل‎ lu munibre dont M: Bopp explique le duel 
méme du pronom de ما‎ seconde pemonne spé, néé, 
selon lui, dé ré ) ومس‎ }, par l'addition د نحل‎ La pré- 
sence de cette lettre, comme radicale apparente au 
singulier &, ne doit-elle pas faire supposer qu'elle 
تضم‎ jouer le méme rôle au duel spa? Sil'on oonnars- 
sait La véritable origme du سدع‎ singulier, he pourrait 
on pas en rendre raison de هل‎ méme maniere au disel 7 
Essayons de ln tronver dans l'examen des diverses for- 
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ines ie plusieurs des Inngues dé ls'famille indieiine 
donnént au pronom:de la seconde personne, 00 

Cest an fait assez singulier que cé pronom, — 
midical est en-sanserit, en latin, en léttonien, 
cave, مده نم‎ de très-légères variations dans Lx voyelle, 
n'ait conservé cette forme que dans un seul dés dia- 
lectes grecs, de dorer, أن‎ sait devenu لد‎ dans tous 
les autres, Co m'est que dans lu fimulle des fangucs 
germaniques qu'on trouve un frith-peu-près semblables 
je veux-parler ile l'adoucissement de la consonne de 
عم‎ dont elles offrent les diverses nuances, depuis le 
d modification di م‎ jusqu'au 64, véritable sifllante, 
qui, chose remarquable, garde encore dans l'ortho- 
graphe, et par respect pour l'étymologre, ها‎ loftre fon- 
damentale رغ‎ mais faltèredéjh duns قا‎ pronGnciation ei 
.د‎ Que l'on compare en effet le sanscrit ét le lit ru 
avée l'anglais, par exemple, et le gréc thon et &, on 
verra que deux grandes branches de 9 famille de 
langues qu'on appelle indo-germar 
d'une manibre notable doté RE 1e 
sonne; ét l'eximen des diverses phases de cette modi- 
fication prouve qu'ulle dérive de خا‎ forme originale fi. 
Cette dernière assertion est mise hors de doute pur 
lerapprochement du pronom rend uvec le sinserit et le 
grec dont je donne quelques cas dans عاكلا هآ‎ sarivanite : 








SANSCRIT. SEXH, 0 OERC. 3 
Ni ١ “فنع‎ dla mr. 
ل‎ ad à ا‎ 0 


Drat. le: عامط‎  “évi. 
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parait résulter de cette liste que le zend est,‏ عم لل 
d'un côté, à-peu-près identique au sanscrit, en ce qu'il‏ 
changée le plus souvent‏ يان garde la poyelle radicile‏ 
en n-sémi-voyelle met de l'autre presque aussi som-‏ 
bable au grec, en ce qu'il a dép ln siflante th; il est‏ 
en effet à-peu-prés certain que le th devait avoir en‏ 
sifflante ou du; 64‏ ذا zend un son analogue à celui de‏ 
anglais ; le changement du rend puthra dans le-persan‏ 
puser sullirait pour démontrer cé fait, Mais ce (A ne‏ 
se présente que dans les cas indirects du pronom de fa‏ 
seconde personne, c'est-i-dire, dans ceux où setrouve‏ 
pérmutation dau ra-‏ ماعل résultat‏ رن la semi-voyelle‏ 
dicaf par suite de sa rencontre avec la voyelle de fa‏ 
désinente: au nominatif tm, où la voyelle n'est qu'a-‏ 
longée, le é reste non asjuré en send comme en &ins-‏ 
droit d'en conclure que l'aspint-‏ هه cri. Je mé crois‏ 
tion est due à La présence du w, conclusion qui, pour‏ 
n'être déduite que de ce seal fait, n'en sem pts môms‏ 
admise, si lon reconnait, ce que je in'engage à prou-‏ 
ver autre part, qu'en semi les lettres de la classe à‏ 
Iquelle appartient 4, -c'est-t-dire, los sémi-voyelles‏ 
portent avec elles une aspration-qui remonte‏ ,1,9 ,م 
presque toujours sur la :consonne :qui Îes. précile‏ 

inmdiatement, 
Auvreste, quelle que soit la cause de l'aspiration du 
e dans le zond thwäm, cette forme n'en reñd pas 
moins compte du passage du tu-dm ou ét sanscrit au 
ss grec; la conformité du zend avec cétté dernière 
langue est surtout frappante au datif thwdr, ei. 
À part l'identité ماعل‎ terminaison dont nous ne devons 
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pas nous occuper ici, ces deux mots ont lu sifflinte: 
seulement le w représentant سعا‎ radical a disparu 
au datif comme dans les autres cas indirécts du grecs 
il n'est resté, Sins ancun chañgement , qu'au nomi- 
natil singulier ; et, avec une modifie: ton legère, nu 
duel sa. نجع‎ a en effet conservé avec ln plus grande 
exactitude Îles Îcttres fondamentales du pronom 
le zend change en مد‎ Le 9 y remplice, comme dans 
lé pronom réfléchi de ln seconde personne, le 10 du 
zend et du sanscrit, عن‎ + n'est autre. que Îe 1h, داه‎ 
cation du # primitif, En résumé, أن‎ pour revenir au 
point d'ou est partie celte مزق‎ , au lieu de 
regarder cp, vous deux, comme la combinaison dé 
رقمم يوم‎ et dun + prosthétique, dont Faddition sérait 
au moins ârbitraire, jidentifie les de ed à. celui de 
aset dé oi, dont Le مقس امعد‎ et Hdi nous ex- 
pliquent origine, ot + est pour moi le représentant 
ماعل‎ sémivoyelle ur, ét, par suite, dela voyelle uw 

Le second mémoire de M. Bopp, dont nous avons 
promis de rendre compte, traite du: ١ émons- 












tratif et de l'origine des signes caractéristiques des فى‎ 
duns les noms. Pur, il entend celui des pronoms 
هامل‎ troisième personne, qui est devenu en grec et en 
allemand, l'article ,تدرش ره‎ den, die, das, Le radical 
du démonstrstif est eh sanscrit 43, qui se trouve égale: 
ment dans; Les ME Apr يدها‎ feuille, 





Mer rep où, si on Faime mieux, est rem- 

placé par un nouveau radical 44, qui ne sert que pour. 

ce cas. Cest ainsi qu'on د‎ en sanscrit sas, با رقف‎ 
TUE, 20 
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cle, en gothique, رعق‎ sf, en islandais gi, st, en 
grec à ”, où en dorier d: عت‎ dans ces rois der- 
ne, l'esprit rude est le véritable représentant du # 
indien et germanique. Comparait entre EUX ces divers 
nominatifs, M. Bopp établit, par une analyse 1ngé- 
nieuse, qu'en gothique, en islanduis, en grec ; ils me 
portent pas la caractéristique ordinaire du nominatif 
s où م“‎ et COIIME, dns Le sansorit sax, cette شام ةمه‎ 
ristique ne se trouve que dans deux as: 1 larsque 
le pronom est place à la fin d'une proposition (et alors 
elle-est remplacée par le visargæ, “ah y, 2° lorsque 
le pronom tombe sur ui إمسد‎ commencant PAr ui 6 
bref ) et alors au lieu de sa On a 50 ), 41 en conclut 
qu'en sanserit, COMME en grec, en gothique ét en 
islandais, Le pronom se n'a pas primitivement le signe 
ordinaire du nominatif s, et que c'est par Suite de 
Tanalogie de مق‎ avét Les autrès noms 65 © que le sy 
a عن‎ ajouté y mais seulement dans les deux circons- 
tahces indiquéés tout-iilheure, Pentétre, dé ce que 
[6 normatif sanserit ممم‎ manque le plus souvent de 
li قرا وتاكوك الورك‎ à, sérait-on tenté d'en tirer, avec les 
rammainiens indien, une conséquence toute oppo- 
ide à cellé عل‎ M. Bopp, c'esta-diré qu'il l'a perd dans 
te plus grind nomlbiredéréas. Qu'on adimette line où 
l'autre do ces deux conélusions, le résultit général 
auquel est srrivé M, Bopp, savoir ; Fidentité du sns- 
ont sur, sd; du géthiqué sæ, sd; de l'islandais se, 
ممعي اناق‎ Mo, ma yn'en est pas moins prüuvée. J'étais des 
puis longtemps arrivé aussi à ce réstdtat, mais parané 
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voic différente, et que j'indi quérai ici en peu dé mots, 
Remsrquant que dans-s@s ; c'est-à-dire, dans la forme 
هل‎ plus réguhère du nominatif, le م‎ radical et [Les 
final deviennent & suivant une règle dont l'application 
est restreinte en sanscrit, et qui est généré dans le 
dialecte qui s'en rapproche le plus, le pali; compa- 
rant de plus nu senscrit Le méme pronom en zend, 
dont le masculin est hd et le féminin 44, j'avais dé. 
nivé cette dernière furme, ét par suite, le greu s, CE 
du sanscrit- sus, sé; par le changement si fréquent 
du # en 4; de sorte que le nominatif du pronom in- 
dicatif me paruissit passer pur les altérations sui. 





vanies: 

ANSCHET. PACS, اسم‎ ‘cWée. 
Masc, sas "s0 Aë Ho 7 
Fém. sa. __#à, hà. Ha, te 





Entre leaend et le grec, ily a, ceme semble, iden- 
tte; dou. il résulternit que, dans cette dernière 
lingue 3 n'est pas le représentant de هآ‎ bref de 
st, comme, par exemple, dans فلب‎ pour le sans- 
crit pad-as , mais bien de la syflabe entière aus qui se 
change régaliérement en He. La seule objection, je 
crois, que l'an: puisse élever contre cette explication 
du norminatif grec à, c'est que هل‎ voyelle est brève, 
tandis qu'en send, comme en pali eben sanscrit, elle est 
longue ; mais la valeur prosodique des voyelles qui, 
souvent, dans le passage d'une langue à une autre, 
se conserve d'une manière surprenante, est néan- 
moins, de s nature, extrémement vanable: et | our 

20. 
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11 11 citer qu'un exemple emprunté au tend et au grèc 
méme, on نحم‎ plus hant, dans راد‎ ln désinence du 
datif ثلث‎ en ancien persan devenir ar en grec par-un 
omicren, au heu dun cmére, comme cela devrait être 
d'après le لمم لمسعه‎ et re l'analogie des noms 
masculins en وم‎ Age, AG. 

La circonstance remarquable que جرم‎ n'est employé 
qu'un masculin et au féminin et non au-neutre,-en 
méme temps que +, comme signé du nominatif, i'est 
point, à quelques exceptions près, qu'à des noms de 
ces mèmes:genres, prouve, suivant M. Bopp que ln 
caractérstiqué propre du nominatif n'est autre que le 
pronom st. Quant au neutre, c'est le radical {a avec 
le final; tat ou fa , que l'on retrouve dans le d la- 
tin de id, رفحي‎ "et qui a disparu en grec, Parce 
qe, dans cette lingue, cetlé consonne n'est Jamais 
finale. Il s'est conserve en zend, ‘où le nominatif neutré 
du pronom est far, terminé pur ce # que M. Rask 
appelle م‎ uspiré ; mais qu'il uvertit-dé ne pas confondre 
avec le 1h proprement dit, lequel n'est autre que ما‎ 
9 grec et le p anglo-saxon. 

Âprès cette analvse سل‎ nominatif sas, 227 dat 
M. Bopp examine les autrés cas etes comparé dans 
toutes les langues de جا‎ méme famille, AE faudrait truns- 
rire tout le morceau consacré h cette discussion, pour 
en faire apprécier l'importance, Obligé d'être court, 
je ne citerai que Jes points qui peuvent étre élire 
por الأ‎ comparaison de quelques dialectes que M, Bopp 
n'avait pas le moyen de faire entrer duns son analyse. 
Le nomimatif pluriel neutre du pronom et des nomis 
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-substantifs en رع‎ nôus en fournit l'occasion, 05 sait 
qu'en latin, en grec, en gothique, aest fn caracté. - 
nistique dés nominatifs pluriels neutres, tandis que 
ce cas est marqué en sanscrit pur #, Duns les sub. 
tantifs terminés pur une voyelle, م‎ est joint à la forme 
absolue au moyen d'un», devant lequel la vovelle 
finale du radical Salonge; ainsi notre pronom dé. 
monstratif (uit en sanscrit féné pour £d-1-6. En Antin; 
en grét, en gothique, au contraire, on n 14-44, +, 
thé, mots dont le dernier est le plus conforme au 
Type sansent, puisque, comme la bien fait remarquer 
M. Bopp, le gothique, en remplaçant d'après son 
système 4 par #, ع‎ gardé jusqu'à Ha quantité proso- 
dique du pronom عدم‎ ; mais ce ssvant philolague 
ne me parait pas avoir assez explicitement affirmé que 
les formes latine et grecque ne sont encore: que des 
altérations du sanscrit: Voici. les faits qui établissent 
cette dérivation. En pali, où les nominatifs pluriels 
neutres sont semblibles au sansorit ; ou bien ils eu 
diffèrent par le seul retranchement de ذا‎ voyelle s 
‘avec la consanne # qui ln soutient. Ainsi le substantif 
,تلاقام‎ pensée, fait ada-foïs tohrtéani, et انان‎ 
La coexistence dé ces deux formes prouve suffisarh- 
ment que ها‎ seconde dérive par apocope de Wpre- 
mère. Mais ce n'est pas tout: en zend où né trouve 
plus de traces dela syllibé sanacrite mis le neutre 
Pluriel y est caractérisé où par un à long, عمسم‎ un 
& bref. Ainsi, les-mots zeucis مسن‎ humatd téha ناث[‎ 
té écha répondent au sansorit fat طعا أجل ماف‎ 
اانه‎ toha, صملا‎ bene-cogriataque benc-ilictaqui. 
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Le pluriel neutre en لمعه‎ tient donc encore au sans-. 
١ عن‎ par la longue, et se rapproche déjà du Ein et 
du grec par ln brève; d'où je me crois fonde à: dire 
que, dans ces deux dernières Jangues, ta et ra ne 
sont que des abréviations du sanscrit féni, en passant 
toutefois par Le pali et le send. 

A l'occasion de linstrumental pluriel, M. Bopp a 
très-bien montré que la désinence عط‎ ) qu'il dérive 
ingénieusement de In préposition للم‎ ) avait شل‎ don- 
ner naissance à ln terminaison 8/6 qui caractérise ce 
cas dans les noms sanserits terminés par به‎ et qu'elle 
existait dans Les datifs latins, concurrémment avec dé, 
sous مأ‎ forme bis et bus dans ne-bis et dans flén-bus, 
comme en grec avec بعر‎ sous la forme ge qui a garde 
le bhaspiré dusanscrit. Nous sjouterons qu'ilen est 
de méme en rend, où ع‎ , qui a plas souvent la valeur 
d'un datif que celle d'un instrumental, est employé 
en même temps que fr; dont la voyelle est longue 
comme en latin et en grec, ce qui prouvernit que 
les deux dernières languës tiennent cette désinence 
de l'ancien persan. Ainsi le pronom عه‎ pour: le 
Snscrit ayam, fait à linstrumental pluriel acibés 
pour le sanserit:ebAës, le A étant remplacé en zend 
comme en fut por h;-parce qu'aucune de ces 
deux Inngoes he possède de #4 aspiné, et € étant 
inséré en zend devant ln consonne, par suite d'une 
règle que nous aurons autre part l'occasion d'expliquer, 
D'un autre côté, le pronum der fait, au méme cas, 
dés, ها‎ étant changé en ره‎ comme dans quelques 
dialectes germaniques. L'instramental (ou lablatif, 
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pour les idiomes qui né connaissent pas le pret 
هد زعت‎ donc dans les diverses langues précitées les 
formes. suivantes : sanscrit, tai ; grec, raie; sl 
dis; latin, s-tée, Le rend possic re ظ‎ 
أتضعرري:‎ &t ما‎ lutin مهد نا‎ du كلقا‎ et de l'ablatif 
pluriel bye, répondant à yes et à bus, Cette ter- 
minaison bye, duns laquelle 4 représente be عم‎ sans- 
crit, يفن‎ quelquelois, mais plus rarement , écrite bya; 
dans هنا‎ seul cas, le + final reparalt, c'est lursque ها‎ 
terminaison est suivie de the, أن‎ alors on l'écrit 
byagteha avec la silllante qui correspond exactement 
au 44 palatal de l'alphabet dévanagari, que les lois de 
l'euphonie, en sansctit comme en end, appellent 
devant teha, 

Une conformité non moins frappante entre le #end 
et quelques autres lingues de li méme Ginille , c'est 
l'existeuce du 4 commé signe caractéristique de l'abla- 
.أن‎ En send même, l'emploi de cette lettre ; comme 
désinence de ce cas, rat plus étentlu qu'en sanserit, 
Pour ne pas entrer, duns de trop longs déthils qui trou- 
veront auieux leur placé dans mort Mémoire sur 5 
linguë zende, jé me contenterai de citer un fait qui 
montre que cet idiome a gardé le ) de Fablatif pour 
une classe de mots qui l'ont perdu eu sansorit; je véux 
parler des substantifs eu #, qui, dans cètte. dernière 
lngue, ne distinguent pas l'ablatif du génitil. I En 
ae, quoique dansun grand | nombre dé mots on je 
marque la méme confusion, il en vst cependant plu- 
sieurs qui conservent le € exclusivement réservé en 
sansorit aux noms en .م‎ Lu final de ls forme absolue 
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devient ,د‎ et, suivant une règle d'orthographe parui 
culière au لمعه‎ un م‎ est ajouté devant lo, de ma- 
nièré que de tant, corys, on a lanabt, corpore , 
par exemple, dns cette phrase: dthrô tafarits dérayar 
tanaot maskyehe, ul chasea les feux brülins du corps 
«de Fhomme, د‎ Il Got remarquer qu'avec cette dési- 
nence, lablauif a cette signification d'extraction hors 
d'un lieu, que M. Bopp attribue à ce das avec juste 
raison. Je n'expliqueru pas en détail ane autre forme 
de l'ablatif send qui n'est qu'une modification de [nu 
précédente tanevet, ét qui vient de ln résolution régu- 
lière du o dans sn rencontre avec un ب‎ qu'il fur 
supposer placé avant Je ؛‎ de In désinence, Sans m'occu- 
per des permutations diverses de هآ‎ voyelle finale.du 
radical, je me contente de citer l'existence de cet 
ablatif end, qui offre une ressemblance si curieuse 
avec le plus ancien ablatif latin, et qui, pour être 
plus conforme à l'analogie des: noms en a, paraît avoir 
conservé plus fidèlement que Le sanscrit Le type pri- 
mitif de l'ablatif, E. Buaxour. 
NOUVELLES ET MÉLANGES, 
SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séance du © Mars 1899. 

Las personnes dont les noms suivent sont présentées 
er admises comme membres de la Société: 
MM, Aurenx fils. 
| نا‎ Buvxer. 2 

à Ville-Évrart, près Neuilly,‏ سصحسوط 
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au nom de la commission chargée d'examiner la‏ برو 
demande de M. Jouy, pour la publication d'une seconde‏ 
édition, Bthegraphiée, du Pocabulrire éhinots-atin du‏ 
"لسو P. Basile de Glemona, de farmiet‏ 


( Lu dans La séanes du ف‎ mare 1829. ) 


Vocs avez chargé une commission composée de M, ما‎ 
comte de Lustevrie, de M. Kluproth et de moi, d'exami- 
uee La demande qui vous a été udressée par M. Jour, 
menbre dela Société, relativement à la publication d'une 
nouvelle edition du Dictionnaire chinois-latin du P. Basile 
de Glemonu. Je viens , au nom de عزنت‎ commisainnr, vous 
rendre compte des résultats de l'examen auquel elle s'est 
hivrée pour remplie vos intentions, 

Lorsque, en 1809, Le gouvernement français voulut معن‎ 
complir une ancienne promesse, en donnant à l'Europe un 
dictionnaire chinois, El n'y avait personne qui püt assu- 
rer à cette ممم ناته‎ [a diroction dout elle aurait سن‎ besuiss 
pour obtenir un résultat véritablement utile. On connaissuit 
peu les essais des anciens missionnaires; on soupoonnuit 
à peine l'existence des grands travaux lexioe graphiques 
exceutés à la Chine même, et l'on n'eût seulement pas songé 
à tirer des ouvrages clussiques, historiques ou littéraires, 
les matériaux d'un dictionnaire critique, puisque l'intelli- 
gence de ces ouvrages devait rester fermée au plus grand 
nombre des Européens, jusqu'au moment où l'on seruit en 
possession de ce secours jugé absolument i ctanble 

Aussi ها‎ publication du dictionnairé, quoique تلص‎ 
ü uno personne qui nvait fait un long séjour à Canton ; et 
dont le nom rappelait d'importans services rendus à l'his- 
toire et à la littérature asiatiques, partn.t-lle, sons certains 
rapports, un caractère de légèreté et d'imexpérience, qui 
attestant le défaut de connaissances spéciales ét de renari- 
gnemens positifs. On avait fait, par hasard et sur parole, 
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un assez bon choix parmi les vocabulaires des mission- 
oaires: et en donnant دا‎ préférence à celui du P, Basile de 
Glemonn., on eut encore le bonheur de tomber sur une 
excellente eopre de cet ouvrage, copie devente célèbre 
sous-le-nom عل‎ mammserif du Variean, L'édition lat faite 
avec soin, et clle représente وعسم‎ exnciement l'original, 
sauf un renversement dans l'arrungenment dés caractères, 
qui pouvait avoir عل‎ l'utilité, tunis qu'on résidu comme 
indispensable, par suite du pou d'habileté qu'on avait alors 
on ves matières. L'ordre des clefs fut sulisiitunt à تساعة‎ des 
prononciations et iles arcens. Du reste, on ignore pourquai 
le-nom de l'auteur fut enmplètement mis en oubli; muis il 
galieude penser que l'éditeur, les geus du Lettres dont il 
avoit emprünté l'assistance , et le gouvernement lui-même, 
avaient conçu فصن‎ idée très-exagérée مل‎ l'importance de 
l'entreprise qu'il s'agissait d'exécmier. Sans cela, on eût 
difficilement accorde les sommes que coûta l'impression 
d'un simple vocabulaire, et surtout on n'eût jnmais songé 
à déployer عه‎ luxe typographique, si déplüce en pareil cas, 
et dont l'effet le plus incontestable n غك‎ de transformer 
سن‎ ouvrage موقم‎ mince et peu considérable, et ut énorme 
volume iufolie, qu'on ne pout ni manier ni transporter ; et 
qui à pout-dtre arrêté, por sa masse, les progrès de plus 
d'un éiudinnt. 

Maintémant qu'on est mieux claire sur Les voritubles 
besoins d'une litsruiure dont on était loin alors de pouvoir 
apprécier taute l'importance, on sert tenté de regretter 
qu'une faveur ته‎ partioulinre et de si grands sucrilices, dis- 
proportionues avec le résiliar qu'ils devaient avoir, n'aiunt 
pus ete réservés pour un temps où l'on eût ete plus en 
état d'en profiter, Il n'eit pas fallu, peut-être, de plus 
fortes lépenses pour produire an Theses ingurr sinicæ, 
un recueil complet de toutes les expressions simples مه‎ 
cuipesces, des locutions partieulieres, des termes poe- 
tiques, des نامض‎ techniques, يفك‎ qui se rencontrent dans 
les livres anciens et modernes, appuyé d'exemples et de 
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composés par les Chinois eux-mêmes, exigerait Le dé- 
pouillement de tous les bons auteurs, demandirait plusienrs 
années de travail, Le coneutrs de plusieurs hommes versés 
daus de chinois, et des düpenses considérables. Le plan 
d'un pareil ouvrage futtracé ane avant سا‎ publication 
du vocahulaire du .قا‎ Basile, )0 دم‎ pue ue instant conceveir 
l'espérance de le voir réaliser par M. Morrison; at depuis 
que l'achèsement hätif du dictionnaire de عد‎ dernier = du 
faire renoncéer à out espoir, le awpplément, dont lu réduc 
tion a été entreprise par nn des membres de votre commis 
sion, pour obrier aux imperfections du travail ile Basile, se 
trouve dire Le seul ouvrage où l'on puisse espérer de voir 
réunies une foule de notions et de detuilé nécessaires pour 
ذا‎ parfaite intelligence des livres. 

Toutefois, si le vocabulaire du P, Basile est loin de 
répandre à معلا"‎ qu'on pourrait se faire du répertoire com- 
pet dant an xient de parler, il n'en est pus moins d'une 
wilné incontestable: ét peut-dtre mêrne, si l'on devait renom 
eur à posséder l'un عل‎ ces deux ouvrages, faudrait. pré- 
lérer d'avoir à sa disposition le moins considérable et Le plus 
,اعنص‎ Les cvmméencans sür-toui tiréront toujours un mel 
leur parti d'un recuril élementaire, de mdme que le Hou- 
dotesi plus utile aux scoliers que le Forcellini, Le nombre 
des euructèrés et des oxpressions composces que le mission 
ممتجى‎ s'est attache à expliquer, le choix qu'il en à fuit, l'é- 
tendue et la wature des explications, l'ordre qu'il à suivi, 
tout cela, sans dire parfait et irréprochable, est genérale- 
mentassez bien approprie aux besoins des personnes qui se 
livrent à l'étude سل‎ chinois, qui veulent entendeo les au- 
tours clussiques et les livres d'histoire, et se mettre en تسا‎ 
de fnire usage des Dictionnaires plus complets et plus sa- 
vüns qui ont dté rédigés par les lettres ; et dont on posséde 
en Europe nn asser grand nombre d'exerrrplaires, 

D'aprés ces motifs, dl est ficheux, d'une part, que le for- 
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tüat adopte par celui qui en a donné ها‎ première édition , 
et les additions assez inntiles qu'if # eru devoir y [nire 
entrée, on nient rendu l'emploi si embarrassant; et, عل‎ 
l'unire, que les exemplaires de cette première édition, dis- 
persés عسل مصعم عن‎ à vil prix duns les premières années do La 
publication, aient, pour la plupart, été portés en Angle- 
terre jetsoient, par l'effet de diverses spéculations de librait- 
rie, remoutés à né valeur qui en rend l'arquisition ]ان‎ 
reuse عه‎ étudinns. Le dictionnaire de M: Morrison n'est 
même nécessihle à la phpart d'entreux. Le supplement 
destiné à compléter. Enfin, ane édition du vocabulaire دل‎ 
on se livre assidument au truvail de la traduction: mais 
il faut que ceite édition soit plus exacte, plus correcte, 
plus complète que سا‎ pr ière; que l'ordre de l'original y 
soit mieux observé, que les superiluités en soient élaguées, 
étsur-tout que la forme mmerielle en soit telle qu'on puisse 
cotimedément ln consulter, la feuilleter, la porter d'un 
Lieu à un autre, sans éprouver cents lassiude physique 
qui rat à ln rupidité des recherches, à la facilité des véri- 
fications, et, par consequent, à la diffusion des connats- 
Ce besoin nvait été senti, depuis plusieurs années, par 
celui des membres de votre commission à qui l'ensei- 
guément à fourni le plus d'ocoasions عل‎ reconnaitre 
et d'apprécier les obstacles qui se rencontrent encore dans 
l'étude du ehinoïs. 11 avait, de concert nree M. le comte 
de Lasteyrie, formé le projet de reproduire le vocabu- 
luive du P, Basile, sons le format in-8,°, en recourant à 
un-procédé mixte, participant هل عل‎ Tihographie et de ها‎ 
typographie, qui avait l'avantnge de faire éviter les frais 
charmes de ول‎ gruvure en bois; mous en procede et 
peut-dtre entrainé les éditeurs dans des dépenses encore 
asser conndeeables, ét il eût impose à Fan d'eux un wa- 
vail matériel qui pouvait difficilement se concilier avro 





( #17 ( 
d'autres devoirs, C'est à regret, néanmaïns, que celui-ci en 
voyait reculer l'exécution, et il عه‎ perdait aucune: acea- 
sion de le récommander à ceux qui, moine détournés 
que lui, pouvaient consaerer plus de ممما‎ à une entre- 
prise eminemument utile pour les progres de la littérature 
chinoise. 

M Jouy parait avoir ete, dès l'origine, frappé des avan- 
tages qui en عدن زوين املع‎ pour نص‎ condisciples,et/pour 
tons ceux quis'engageraient ساعيمل‎ méme carrière, coupe 
depuis quelque temps عل‎ l'étude du chinois, familinrisé 
d'avance ares divers genres de calligraphie orientale, ilu'est 
sent Le courage d'entreprendre un travail aride, long, 
fastidieux, sans autre prétention que celle: de ا‎ 
l'utilité commune, sans autre perspoctive jus crlle ile l'es- 
time qui. sateche toujours à iles servives désinieressés; لل‎ 
veat donner une édition nouvelle du vocabulaire مك‎ P:Ba- 
مات‎ 11 adoptées, pour rite édition, le farmut des didtion- 
naires latins-employés dans nos . lequel تعدسه اك‎ 

celui de lu Grammaire chinoise; ot il عع‎ peépose de ععنسا‎ 
usuge ار‎ pour les caractères chtis: uinsi que pour les expli- 
cations latines, du procede litbograplique connu sous 
le nom d'anrographie, c'est-adire qu'il tranécrira régu- 
licremont Lo texte da vocubulaire, et que son écriture de- 
calquée servira à former les planches d'ou les cpreuves 
seront enstlie Grées à lu manière ordinaire. 

Son plan consiste à reproduire le travail même de Ba- 
sile, sous su forme primitive, sans adlditions.et suns chan- 
semens considérables, seulement en collationnant les di- 
verses copies qu'il lui seru possible de consaltec, pour تمجه‎ 

un texte épuré et aussi correct que possible. L'outrs Si 
phabétique et tonique des éaractères fui «prsiéderün être 
conservé, tant parce quec'est celui de l'original, que parce 
qu'on en a reconnu l'utilité pour la recherche. des va- 
rinntes, pour l'intelligeuce des homoplhanes. qui نع‎ per- 
mutent, et pour l'art de bre le chinois à haute voix, qu'il est 
si netessaire de pratiquer des les commencemens. Cat 
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est وك‎ effet reconum plas commede , à cer- 
A que l'ordre des clefs; es l'on conservera les 
avantages particuliers de عه‎ dernier, en mettant, à ها‎ 
suite du corps de l'ouvrage, on todex par radicaux, indis- 
pensable pour trouver an besoin ln prononciation d'un 
cnractere inconnu. L'usage de la lithograghie permettre à 
l'éditeur de rendre toutes les formes diverses, appelées 
vurisntes, orthographe cursive on vulgaire, les لالم‎ 
rations caliigraphiques où arbitraires que comportent cer- 
tains مع اميس‎ La suppression de toutes ces varinnles , 

pour lesquelles ae me put put trouver de types gravés en 
bn loprimenie-royalo, était, dans l'anciente édition, 

perfection tresfacheuse, et dl est trsimportant d'y 
مادم رفصم‎ in nonvrile, 

١ Eccorps dedictionnaie, contenant onvirondlouxe mille 
carhrtrres , occupera: cents pages ils formes ci-dessus 
indique. L'index et {es tubles qui sy rattachent, et que le 
premier éditeur avait également sauppriméés, en remplira 
deux couts. Ainsi, dans an valume in-8° de huit conts 
pages, plus-minee d'un einquieme que le dicüonnaire 
latinr-français de M.Noël, on aura tout ce qu'il y à d'es- 
sentiel dans l'énorme volume de 1814, plus un graml 
memes d'adilitions, et «les tables tresjmportuutes qui 
n'avaient pu yisouver place, Les sinnieurs de la langue 
chinoise auront ainsi un manuel portnif, une sarte de 
علقم‎ mers, qui poures عععمام هد‎ eur leur table, Jes 
suivie dans les biblivthèques publiques, ot qui ue les enibar- 
rassers pus dans leurs voyages, corumé l'ancionne éditiou, 
qu'on néenit comment tenir ot enmment éhanger dé place, 

L'esdention d'un pareil volume, méme indepondum- 
ment du talent special qu'ecigo In partie chinoise, de- 
manderuit encore ane assez forte-dépense, s'il fallait ern- 
pheyernncopiste pour ba partin lines Mais ML Jouy \saus 
être rebuté par سا‎ longueur du temps qu'un tel travail Lui 
prendra, consent à en ee personnellement, sais 
avoir en vue d'autre dédommagement que la satisfaction 
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mme qui doit résulter pour lui de l'ascomplissement de 
l'entreprise, Les esanis qu'il u mis sous nos Yeux out un 
haut degré d'élégance et de netteti. Ainsi, ls collation des 
manuscrits (4), be réduction et سل‎ transcription autogre- 
phique , seront son œuvre exchusivement, On.ne trouver 
que rafetient que personne disposée à consacrer tant de 
peine à un travail aussi completement desintéresse. 

Les frais d'impression lithograghique ont été évalues, 
non pur un simple aperce, عتمتن‎ d'aprés in examett rûi- 
sonne qu'un urtisie hubile ه‎ consciencieusement discuté 
avec M, Jour, et dont il nous à transmis les résultats. 
On s'est aussi attache à déterminer Le nombre d'exem- 
pluires qu'il serait passible detirer, etes n'est pas lacune 
éhose iediflérente , parce que la dépense toinle devant être 
divisée par عا‎ noinbre d'exemplaires trés pour fixer le ptix 
de fabrication, eo dernier sera d'autant plus modéré, que 
l'édition sera plus considérnhle | 

Le hthographe donne l'assurance positive qu'on peut 
sans aucun tisque porter ce nombre à 500, ot qu'il serait 
méme nu besoin trésfacile de Île porter plus haut. Les 
fais d'impression et de papier, dont nous avons sous Îbs 
yeux un devis détaille, montent + 1600 fr: en su 11 
60 fouilles on 960 pages, ىح مص كسما‎ fouilles de مسار‎ 
quel'étendue connue du mandécritnepermet d'ensupputer. 
Le prix de fabrication sérnil تبعل مويل‎ fr.;et en le dou- 
blant pour le pablie, on pourrait donner à 13 fr. un 





(1) Deprnis مع دمن‎ rapport à déé suumis بالبمموع سف‎ ML Jouy 
seit ا‎ pour La collation des maunérrits, nn de ef concis 
ciples, M. Kurs, [mur Bavarois qui a muïmi عممه‎ assiduité Îes 
cours in Cotlége royal, et qui ه‎ fair de gramils progrés dans 16 
china, On doit espérer les fraits Les plis heureus du cuuvours de 
ces denx Ilitératnre qui تعس‎ œinad ess commu leurs lumieres 
et leur travail, «aus autre lntérdt que celui d'uve branche de 
littérature qui eut derenue pour eux l'objet dune étude de 
prédilection. (Naie du Happorteur. ل‎ 
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blue qui répresenterai “smdliges 
tions “lé volume روتوك اديه‎ mais vi peu oummade, quels 
> murilitenre du Goureraement fait sortir, 7 a suire 
aus, den presses مل‎ l'imprimerie royale. 
La «امتستسسمه‎ que vous BÉEX-NAMINES croit ere 
mjouten pou de chose à l'exposé qui prés 
a fait connaître son-opinins sur l'utilité de 0 
| Elle applanidit an zèle de-celut de os fret 
qui offre de s'en charger. A ne 2 ner srl ane 
le x سجاه‎ wo Fétat-de vos funds vous permeite 
sers frs rl à 000 et rpg 
pus demanilerent ln © an et l'impression, 
11110 له‎ 11 000 Les années 1829-30 qu'un 
te ere 1,400 6 Vous renilries par عت‎ moyen 
وم‎ éhrice des plus importans À une lruncha de litra- 
ture qui à nn droit incontestable aux enrouragemens cle lu 
Shclété asiatique, et pour lequil ملعم‎ Sociélé d'au occasion 
Wales tes D Poste عمغوننا ما‎ , destinée aux 
frais d'in Ta traduction Intime مالسا‎ 
M: Julien, Nanis regarilons دل‎ publication projetée par 
0 تممعة كل‎ les plus propres à ne lès 
de pupul : ملس"‎ SA دحك وسوس دوس‎ 
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NOUVEAU 
JOURNAL ASIATIQUE. 


RL EL TS Er Do cd M Ce de D وي ويه وا وو يديو جه‎ SL ووو د م د‎ aus 


Extrait d'un Commentaire et d'une Tréiluction 
nouvelle du Fendidad Sadé, l'un des livres de 
Zoroastre, par M. E. Burxovr. 


L'EXTRAIT suivant fait partie d'un commentaire 
et d'une traduction nouvelle du Fendidat Sade, 
l'un des Jivres de Zoroastre, dont em occupe depuis 
quelques années. Ayant entrepris l'étude عل‎ la langue 
“nde pour déterminer les rapports du sanscrit avec 
cet idiome, ét vérihier si c'est hors de inde, dans ما‎ 
Bactriane ou dans ذا‎ Médie, qu'il fut chercher l'o- 
mgme de fa langue et en même temps de fn civili- 
sation des Brahmanes, j'ai dû, en rassemblant dans 
les livres de Zoroastre les matériaux d'une grammaire 
#Ænde, soumettre à un examen approfondi هآ‎ traduc- 
ton qu'a donnée de ces livres Anquetil-Duperron. 
Destinés d'abord à trouver place dans un Mémoire 
sur la langue zende dont j'ai annoncé la publication 
prochaine, les résultats de cet examen devinrent bien 
انا‎ 81 nombreux et si étendus, qu'ils dépassaient de 
beaucoup les proportions que devaient occuper, duns 
un Ouvrage de ce genre, ها‎ critique et l'interpre- 
lation des textes, Il fut dès-lors nécessaire de resserre 

111 | 
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le Mémoire, en Le bornant à l'analyse عل‎ la grammaire 
rende, et à l'examen de cette question : Lequel de ces 
deux idiomes, celui des Parses où celui des Brah- 
manes, peut étre considéré comme antérieur à l'autre? 
Les observations sur [a critique el l'interprétation du 
texte de Zoroastre , quisy trouvaient précédemment 
éparses, 1 furent amsi détachées, et formèrent un 
commentaire complét surle Fendidad Sade, cest-à- 
dire , sur l'Isexohnc, le Fispered et le Fendida. 
C'est de ce cominentäire que je vais donner un court 
fragment; il suffira pour faire connaitre le plan.que 
jai suivi, et lu nature des detnils dans lesquels jé suis 
entré, pour expliquer l'original zend d'une mamière 
aussi complète qu'il m'a été possible de le faire. 

ML عاد‎ que j'ai pris pour base est lé beau ma- 
nusénit de la bibliothèque royale sous le n° 1 du 
Supplément au Fonds d'Anquetil-Duperron, que je 
publie en ce moment au moyen de {a lithographie (1). 
Chaque phrase est, fuute de caractères zends, trans- 
crite en lettres latines d'après une méthode exposée 
dans le Mémoire précité, et porte tn numéro de 
renvoi à la page et à ln ligne du manuscrit original. 
Maïs comme ce dernier nest pas toujours correct, 
j'ai relévé et compare entre elles les variantes qu'olfrent 
les autres manuscrits de l'seschne, du Vispered et 
du Fendidud: dont j'essaïerai plus tard عل‎ déterminer 


ET 


(1) Fendidad Saité, publié d'après le mannserit لمعه‎ de la 
Bibliotheque du Roi, en un volume “لاعف‎ de pres de 600 pages. 
La premitre lipraison الع‎ nn Vente. 
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la valeur quant à ها‎ critique du texte. Je n'en mdi- 
querat ici que deux, l'un sous le n°2 du Fonds, 
l'autre sous Le n° 3 du Supplément, qui contiénnent 
une traduction sanscrite de l'{seschné, faite, il y ه‎ 
plus de trois cents ans, par un Parse de l'inde, nommé 
Nériosengh, | ' 

Cest déjà un fait singulier et bien digne d'attirer 
l'attention sur ces manuscrits, que d'y fouver rappro- 
chés deux idiomes qui, sortis primitivement de la 
méme source, ont été séparés l'un de l'autre à des 
époques dont Ta date se perd dans l'antiquité جا‎ plus 
reculée , et qui se sont dès-lors développés sous des 
mfluences et dans des localités diverses. لل‎ 1 fallu 
que le fanatisme persécuteur des Arabes forcât 
les Parses à émigrer dans le Gurarate, pour mettre 
de nouveau en contact deux langues et deux cultes, 
dont aucun calcul n'eût pu prévoir Je raffprochement, 
et qui avaient depuis si long-temps oublié leur 
commune origine, qu'ils عد‎ réncontrérent duos l'Inde 
sans نه‎ reconnaltre, Cette circonstance, tout-à - (ait 
inattendue, à donné naissance à un livre du plus 
haut intérêt, la traduction sanscrite d'une partie con- 
sidérblé des ouvrages de Zorosstre, On aurait droit 
de s'étonner de l'oubli où elle est restée jusqu'à ce 
jour, si lon ne se rappelait qu'au moment où An- 
quetil publia son Zend Aveste, l'existence de la langue 
sanscrile était à pétme connue en Europe, Dans Je 
plan que je m'étais tracé, celui de constater فعا‎ rap 
ports du send avec le sanserit, cette précieuse tra- 
duction devint pour moi l'objet d'une étude spéciale, 

2; 
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et je formai dès-lors le projet de هل‎ publier mtégra- 
lement. Outre les nombreuses facilités qu'elle offre 
pour la comparaison du zend avec le sinserit, elle a 
encore cela d'important qu'elle a été faite, non pas 
directement sur le texte لمعه‎ mais sur le commen- 
taire pehlvi qui n'existe pas en Francé, et qu'elle 
rémplacraitencore, quand méme nous le posséderions, | 
parce que lepehlvi estauss peu connu que le end, 
IL en résulte que la traduction sanscrité contient plus 
que l'original , puisqu'elle le reproduit avec une glosé 
souvent tresdétaillée. Cependant le système d'une fidé- 
lité absotue-que parait avoir adopté Nérñosengh a imflué 
d'une manière ficheuse sur ها‎ rédaction de ما‎ traduction 
sanscrité, Comme le pehlvi est presque complètément 
privé de désinences grmmaticales, Neriosengh n quel- 
quélois hésité sur le sens, et alors il s'est contenté 
de remplacef le mot pehlvi par un mot sanscrit, sans 
Le fine suivre d'aucune terminaisons معت انه‎ il s'est 
mépris sur Les vrais rapports des mots entre eux, et 
a donné à دا‎ phrase une valeur autre que celle 
qu'elle a dans l'original. De là viennent lobscurite et 
li-barbarie d'un grand nombre de passages de الت‎ 
tenduction, Mais où aurait tort de la juger d'après les 
réglés rigoureusés dont on ne trouve Tapplication 
complète que dans les ouvrages classiques de fa litté- 
rature dés Brahmanes; d'est une composition à part, 
et dont on: npprécierait mal l'importance, si lon n'y 
cherchait qu'un mérité de rédaction qu'elle ne peut 
avoir. Au-reste, Le fragment qui suit mettra le lecteur 
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cette glose, Si l'interprétation nouvelle du texte, à 
laquelle elle conduit , paraissait trop différente du sens 
adopté par Anquetil-Dupérron , je rappéllemis , en 
lveur de la première, que عا‎ traduction de: Nério- 
sengh a près de trois siècles d'antériorité sur celle d'An- 
quetil, et que le vénérable auteur du Zend Avesa و‎ 
ouvrage qui, malgré ses imperfections, est encore un 
beau monument de son zèle pour les feutres orien- 
talés, n'a presque jamais traduit sur le texte rend 
méme, mais d'après les explications persanes que 
ses maltres de l'Inde fui avaient données, soit de vive 
VOIX, Soit en manuscrit. 


EXTRAIT DU FREMIEN CHAPITRE DE L'IZESCHNÉ. 
CN: 1 Supp. d'Anquetil, مم‎ 11, Lg, 3 وو‎ 


Nivacdhayem i ha kérayémi dahmayée vanghu- 
yéo afritéis, dahmakhetcha nars avhaoné , tighra- 
hétcha takhmäkhe déméie upamanahé yasatahé : 

عم لا .)| أبس 

suivant Xériosengh: 1 711111121] WATT 57 - 
= 8 fe je. — : - ل‎ 
TETE A 75 A 57 7 ANT HE Z- 

“ 5 0 ذا رسام ع‎ ä 
CRT TETE AT ET AIT 7 TT 
ARTE TANT 4 ENT TETE SAT 
AU ART ARTE DA I AN ar 
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DT AT TEA CAT AK 7711 
كج‎ AT 77217191] 25511171 111 CET 
اج‎ HO: il (N' 3 Fonds, p. 16, 17.) 


Anquetil traduit : « J'invoque et je célèbre Dah- 
,م‎ un pur, qui bénit le peuple et l'homme juste, 
»“ sémence forte, (membre) du peuple céleste, Lréd, » 
Avant d'essayer l'explication de la phrase zende, il 
faut donner la traduction littérale de la glose sans- 
crite de Nériosengh : م‎ Invoce et cultu prosequor 
" Opthmorum optimam benedictionem, optimumque 
+١ virum cujus salvus est animus , validissimumque, 
» fortemqueé, éxcellentemque cum mente simul fa- 
“ sam, maledictionem, ecce sensus. Optimorum 
“ benedictio duplex, una et mente, altera et voce; 
, benedictiovoce præpotens(1), maledictio mente præ- 
» potens. Optimorum benedictio omnibus noctibus, 
“ trés vices, universo nempe in mundo creato cum 
« protectione desuper ambulat, fortunamque quam 
'ء‎ bona agendi ratione acquirunt homimes, dlam con- 
٠, sérrat optimorum benédictio, » 11 faut maintenant 

(49 La glare eanserite porte halchthatare, composition bar- 
bare, puisque l'adjectif hulichtha porte déja une desinence de 
superlaif, et qu'on n'y peut plus jorudre celle مل‎ comparalif. 
Je n'ai pas besôin de faire remarquer que je dûnte re otmmen- 
uure avec Les invorréctions elles fautes qui en déparent Le style; 
elles porteni.es grande partié sur les lois de سل‎ contraction et 
de da permutation des voyelles, qui y sont arbitrairement vioiées. 


Comme la clucté ne peut qu'y gaguer, l'ai cru devoir pousser un 
peu plus foin que le mamoscrit la division des mots. 


.* 
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analyser chaque mot de la phrase zende , pour voir 
si nous y retrouverons le sens d'Anquetil ou celui 
de Nériosengh. 
Anquetil me parait traduire exactement les deux 
premiers verbes nivañdhayeémi hañkärayiémi par 
j'invaque et je célèbre ; les motszendis sont identiques, 


= 


quant à la forme, aux verbes sanscrits 
ART nivedaydmi, sambkérayämé, Les 535 
rences légères qu'on y remarque sont particulières 4 


l'ancien idiome des Pérsans. Ainsi, كسمل‎ mi-vardayent , 
le premier ك4‎ est précédé d'un « bref qui n'est pas 
dans le sanscrit vedaydmi. Cela vient de ce qu'en 
zend les voyelles £, €, 0, et quelquefois رن‎ sont très- 
fréquemment précédées d'un à bref dont on ne trouve 
pas la moindre trace dans les mots sanscrits corres- 
pondans. Je donnerai, dans le Mémoire sur la langue 
rende, de 1ongs détails sur cette particularité, dont 
il me suihira ici de citer quelques exemples: 


TESD. BANgCRTT. 

Gairi giri montagne. 
Faidhi vidhi manière. 
Actirt etat cela. 


Actaëchäm etechäm  illorum. 
Daëva deva Deva (Anq. Dev). 


Staotä stoté louangeur. 
Hart sont l'arbre Hom (1). 





(A) 11 اتوعة‎ op long de donner ki les preuves d'après les- 
quelles J'établis l'identité du mom qui désigos en send l'arbre 
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AANSCRIT.‏ دف 
Zaotà hotà sacrilicateur (1).‏ 


Quant au second رك‎ qui ; dans ces deux verbes, 
précède ln desimence mi (identique en zend, en sans- 
crit et en grec), on trouvéra, dans le Mémoire pré- 
cité, quelques rapprochémens avec les verbes cau- 
satifs pâlis, où ع‎ est كل‎ caraëtéristique propre de دا‎ 
forme causale ر‎ par exemple, vedemr pour le sanscrit 
vedayämi. Les verbes zends qu'Anquetil traduit 
par l'actif du simple, et qui primitivement peut-être 
avaient, comme leurs correspondans sanscrits, une 
signification causale , gouvernent leur complément au 
génitif ou au datif; dans notre phrase, les trois mots 
dahmayéo, vanghuyäo, dfrtéis, sont au premier 
de ces deux بعت‎ | 

Le dernier, éfritéis, gémitif de la forme absolue 
dfrité, est un substantif qui veut dire bénédiction, 
comme le traduit Nériosengh (dshfrvéda), A fréti 
estexactement le sanscrit épriti, qui n'existe pas dans 
علصلا‎ avec le sens de bénédiction, mais dont les 
élémens peuvent conduire à cette signification propre 
à l'ancien persan. La préposition 4 indiqué la direction 


Hors, avec celui que porte la plante appelée en sanserit roma, 
et dont au boit égafrment هآ‎ jus dan les cérémonies religieusés. 
Ellis trouveront place dans يط‎ suite de م‎ commeutéire, 

1] Ce pam, dats les transeriptions d'Anqueil, est devenu 
douti, où le ministre du prêtre olfejant, L'identité de sand aver 
fat sera prouvée por le rapprochement سمال‎ graud nombre de 
قامس‎ dans lesquels le 4 safiscrit st remplacé en md pur un رع‎ 
rome hate, main, وضع‎ end, saxim, kr. 





des. Ai‏ اننا 
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vers une chose, et prêté, plaisir, vient du radical TT 
pré, م‎ plaire, donner de ها‎ joie. » De ce radical est 
formé Le présent MITA 7711301111 Je plais à, le- 
quel existe également dans le zend 4frindme, qu'An- 
quetil traduit ou plutôt transorit par « je fais Afrin, ع‎ 
ou plus exactement comme au commencement de {a 
prière dité À frèn des rois, « je fais des vœux. » Le subs- 
tantif &/réti signifie donc « l'action de fire des vœux, 
» d'adresser une bénédiction, عل‎ n'insiste pas ici sur 
le changement du p , dans le sanscrit priti, en f dans 
le لمعم‎ friti ; cette particularité est due à l'influence 
du r, qui, dans cette démière langue, est virtuelle- 
ment doué d'une aspiration, laquelle remonte sur la 
consonne précédente, J'ai donné, dans le Memoire 
précité, les lois de cette aspiration de la consonne 
dans sa rencontre avec », et j'ai fait voir comment, 
à-peu-près inconnues en sanscrit, en latin, et rares 
en grec, elles étaient d'une application (réquente en 
end, et dans les dialectes germaniques, qui, en ce 
point comme en beaucoup d'autres, se rattachent 
plus immédiatement à هآ‎ Iingue ancienne de la Perse 
qu'à celle de l'Inde. 

Les adjectifs dahmayäo et vanghuyéo, au génitif 
singulier, Sont traduits tous deux, dans la plose de 
Nériosengh, par excellent, avec cette différence que 
dahimaydo est donné comme un انلوقع‎ pluriel وال ع‎ 
٠ voque l'excellente bénédiction des hommes excel. 
٠ Jens; » mais ilest plus exact de dire : « J'invoque 
“ l'excellente, la parfaite bénédiction, م‎ Dahmayäo 
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porte. en effet la méme désinence que vanshuyé : 
c'est, comme il a شان‎ montré ailleurs, le عق‎ Sanscrit, 
dEnence propre du génitif féminin des noms en ك‎ 
et en’, auxquels appartiennent dame et nanghut ; 
le changement de عق‎ en do n'a rien qui doive étonner, 
puisque, en zénd comme en puli, et dans les circons- 
tances particulières méme en sanserit, les, précedéd'æ, 
se change en رق‎ notamment dans yas, zend رثن‎ lequel, 
devas, zend daévé, Dev. Quant au sens propre 
dé ces mots, il ne peut pas être très-rigonreusement 
déterminé ; car In langue zende possède un certain 
nombre d'expressions pour désigner l'excellence, la 
perfection morale, dont il est difiicile maintenant de 
marquer nettement les nuances, parcé qu'Anquetil 
a tout traduit par pur, ét Nériosengh par très-bon. 

Les mots saivans, dahmahe tcha nars achtuon®, 
sont trésexactement traduits dans Nériosengh, « et 
» l'homme excellent dont lame est sauvée, » نات‎ bien, 
a et Fhomme excellent qui est pur, » en conservant 
à achaond le sens que lui attribue ordinairement An- 
quetil, et que ne désavouerait pas Nériosengh, purque, 
sur cette phrase même, on lit à ln marge du n° 2 du 


Fonds TTAT-AT « dont l'ame est pure » Les mots 


260015 sont au genitif singuliér ; nous y remarquerons 
nars, géumif de قم‎ (nomin.), homme, mot iden- 
tique au sanscrit, dans lequel 4 est la désinence 
propre du génitif, laquelle se joint immédiatement 
à Ja forme absolue, particulièrement dans quelques 


mots terminés on r, comme ici mar, génitif nûres ; 
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Dans le plus grand nombre des substantifs, s est, 
en لسعم‎ comme en sanscrit, précédé de م‎ bref; ét 
alors, d'après la règle indiquée tout-à-lheure, as de- 
vient en send رك‎ témoin achaon-£ pour achaon-as. 
Pour de plus grands details, voyez le Mémoire sou- 
vent cité, | 

Ughrahéteha عع‎ c'est pour cette partie de la 
phrase que la glose de Nériosengh est d'une grande 
importance. Lghrahé, génitif de ln forme absolu 
ughra, est traduit, dans la version sanserite, par 
balichtha, très-fort; mais, comme ughra est, sauf 
l'aspiration du رم‎ dont fa raison a été donnée tout- 
à-l'heure, identique au sanserit ugra , ka véritable 
traduction doit être, redoutable, terrible. Takhinahe, 
que le seul كه‎ 34, Supp. pag. 9, écrit بعلم ساسا‎ 
est rendu, éomme dans tous lés cas où il se rencontre, 
par dridha ; solide, fort. KE est important de ne pas 
écrire, ainsi que le font quelquelors les manuscrits 
par erreur, fukhmañé au lieu de takhmahé; cette 
orthographe tend à confondre deux mots وه‎ 
ركسم‎ takhma, adjectif signifiant fort, et taoklima, 
en persan ا و فينم‎ C'est pour n'avoir pas ألما‎ 
cétte distinction nécessaire qu'Anquetil à ici traduit 
par « semence forte ٠ les deux mots ughrahé هاعا‎ 
taklmahe. 

Détméis, suivant Nériosengh, est un adjectif au 
génitif singulier comme les précédens, et il signifie 
cms, excellens د‎ Si en est ainsi, il vient d'une 
forme absolue en رغ‎ démi, L'interprétation de Né- 
riosengh parait être fondée sur 6 rapport de démr 
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avec dehma (suivant Nériosengh uttama), timdis 
que celle d'Anquetil, qui adopte le mot peuple, est 
sur la ressemblace de démé avec رصقل‎ peuple, ou, 
comme l'interprète le scholinste indien, création, Ces 
trois mots, qui ne se représentent duns les textes que 
sous un assez petit nombre de formes, ne me pa- 
raissent pas, malgré leur ressemblance, appartenir 
au même radical, dont Le thème serait daube ou 
déma. Je suis, quant à présent, convaincu, par le 
témoignage de Nériosengh comparé à celui d'Anquetif, 
que dafma et déma sont deux mots différeus qui 
n'ont entre eux qu'une ressemblance accidentelle ; que 
le premier est un adjectif d'où est venu, comme nous 
le montrerons tout-à-l'heure, le nom de led Dah- 
man, ét que l'autre signifie production où peuple, 
et est probablement l'origine du dorien ess, Quant 
à démdis, 1 ne mest pas davantage prouvé quil 
apparienne au méme thème que dérmur, qu'il en:soit, 
par exemple, le génitif smgulier, tandis que déma- 
nm (1) en serait le génitif pluriel; en effet, démos 
semble appartenir à un nom en 6, et telle. ne peut 
être l'origine de démantm , car 4 fuit Lédra Es. 

Au reste, Nériosengh n'est pas lui-même fixé, je 
né dirai pas sur le sens عم عل‎ mot, mais sur le rôle 
qu'il doit jouer dans la phrase. Ainsi, dans le pas- 
sage qui nous occupe, tous les adjectifs étant au gé- 
nitif, de même que démdrs, Nériosengh le considère 
aussi comme un adjectif au mémé cas, qu'il réunit 

(1) Ciné plus haut dans ane attré partie du commentaire, 
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aux autres au moyen de قا‎ copule tek. Mais dans 
un passage du “لل‎ Ha de l'Iseschne où se retrouve 
cettéméme invocation, démdfs étant au génitif, peu- 
dant que tous les autres mots sont à l'accusatif, 1 
nest plus douteux que démétis ne soit subordonné à 
un mot quelconque de la phrase. Alors mémé, ce- 
pendant, Nériosengh, qui l'interprète toujoûrs par 
excellent, le met an même cas que les autres adjectifs; 
mais, comme sil Sapércevait qu'une pareille traduc - 
tion ne reproduit que. trèsimparfaitement le texte, 

réunit en un composé Le mot qui représente dé: 
11016 au suivant Hpamanemn ) dans notre lexte , upa- 
manaheé); en d'autres termes, il subofdonne déméis 
à mpamanem. Voici ما‎ phrase en end, avec la-glose 
sioscrite; on comprendra mieux, en la FT le procédé 
de Nériosengh : + ren مولن‎ diméis npama- 


ne yazaieon 272777 A Ga TEA 3 
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2757757 ET 
dire, 1 solidumque oplimumque عمقت‎ 
cellente cum ménte luzadum (scilicet ) maledie- 
lionem, ecce sensus; benedictio voce PAIE 
madedictioque menia, præpoiens, 

Il résulte de cette troduction., où déméis conserve 
le sens que lui a précédemment attribué Néniosengh , 
qu'il est subordonné à wpamanem , avec lequel à 
forme un composé, » esprit excellent, sou, en gar- 
dant les cis du texte xend در‎ esprit de l'homme excel- 


| a li C'est-à- 
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» lent, ou de rs de bien, » et que le subs- 
tantif de la phrase est yazatem , dont les autres mots 
ne sont que des attributs; en sorte qu'il fut traduire, 
« (jinvoque) l'&ed redoutable, fort, douée d'un esprit 
» excellent. » 

Quoi qu'ilen soit de cette interprétation propre 
à Nériosengh , il ne me semble pas que l'incertitude 
qui peut rester sur la significition propre de dédie, 
empéche aucunement de déterminer le sens des autres 
mots, ét, en méme temps, celui de l'ensemble de ذآ‎ 

rasé. Uprmanaké (génitif} de notre texte, est 
évidemment formé de upa, sous, et de manu, ap- 
partenant mu rdical man, et voulant dire sans déute 
esprit ; upamana signifie donc « ce qui est sous 
« où dans l'esprit ; ء‎ et voilà pourquoi Nériosengh, 
dans sa première traduction, met manasd sal, 
»' avec l'esprit. » Or tpamanahé peut être, où un 
substantif, et alors ce sera le, mot principal de la 
phrase, et l'on traduira, « (J'imvoque)} ce qui est dans 
, l'esprit de l'homme de bien, redoutable, puissant, 
» Led, » où bien un adjectif, comme ere 6 
alors Ixed sera le principal objet نعل‎ finvoeation , 
d'où l'on aura, « (j'invoque } l'Hed, redoutable, puis- 
» sant, qui est dans l'esprit de l'homme dé bien, » 
De ces deux traductions, ها‎ première me parait la 
meilleure, Ce ne peut étre Le mot إعول‎ Cnom que 
les Parsés donnent à un grand nombre de génies 
objets de leur culté) qui sait Fabjet principal de: ln 
phrases il n'est là que comme une apposition aux 
autres attributs qui caractérisent s ce qui, dans l'esprit 





| 
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sde l'homme de bien, est redoutable et puissant, » 
c'esthedire, « l'imprécation, » Ce dernier mot n'est 
pas, il est vrai, exprimé dans notre texte (à moins 
que-ce ne soit vpamanahé ); mais il ny est pas moins 
implicitement contenu, ét Le silence de notre para: 
graphe prouverait seulement le-som avec lequel les 
anciens peuples, en. général, évitaient de prononcer 
des mots de mauvais augure, Nériosengh, dans son 
commentaire destiné à-lexphication de l'original , د‎ 
précisé Le sens de Ta manière la plus chaire, avec le 
mot sinscrit shdpe, imprécahion; ét c'est sons ce 
rapport que sa glose, peut-être un peu diffuse, jette 
Je plus grand jour sur cé paragraphe difficile : « Le 
“ souhait, dit-1l (car لذ‎ fut ôter ici à dshés son sens 
» propre de bénédiction }, lé souhait des gens de bien 
“est dé eux sortes, lun est mental, Fautre-est pro- 
٠ nonceé. Prononcé, ce ln: bénédiction très-puis- 
+ sante; mental, c'est limprécation, qui ne l'est pas 
٠ moins, Trois fois chaque nuit lu bénédiction des 
» gens de bien plane au-dessus de lumivers créé, 
» pour le protéger. La fortune que les hommes ac 
5 quièrent par leurs bonnes actions, c'est In béné 
+ diction des gens de bien qui en est ln gardienne. « 
Cestlvun excellent commentaire du:xend upamane , 
et il explique lort bien comment ni ه‎ pu appeler 

pensée où‏ ماعل limprécation qui ne sort pas‏ علميوري 
-donc ; dans Pépinion de‏ و elle prend naissance, LE‏ 
Nénosengh, qui au reste est celle même du coin-‏ 
mentare-pehlvi qu'il a traduit, deux souhaits-que‏ 
peuvent faire les hommes de bien, et auxquels le‏ 
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Parse attribue une ‘influence ‘également puissante, 
le souhait prononcé (4frité}, et l'imprécation mentale 
(épamana), Ces deux sonhaïts sont réunis ‘ici dans le 
méme paragraphe, que je propose de traduire commu 
il suit :  J'invoque, je célèbre l'excellente, ln parfaite 
» bénédiction, et l'homme excellent qui est pur, et 
٠ ها‎ pensée de l'homme de bien, redoutable, puis- 
,م‎ santé, Fed. م‎ 

Comment maintenant retrouverons-nous ce nom 
propre de Dalinan que donne Anquetil d'après l'au- 
torité irrécusable des. Parses? En appliquant ici ce 
principe, dont l'exactitude est démontrée par tant 
d'exemples, savoir, que les Parses ont pérsonnifié des 
abstructions, des qualités morales, qui, d'abord sign 
ficatives auprüpre, sont devenues, par lu suite, des 
étres mythologiques. Je pense donc que la bénédiction, 
et avec elle son contrarre@N imprécation en tant que 
conçue par les gens de bien, aura,été personnifiée 
sous fe nom de Dalman, lequel n'estautre que lad- 
jecuf zend dufima, excellent, c'estädire, le premier 
mot du texte consacré à la bénédiction Est-il néces- 
saire roaintenant que je m'arrête à rélever une à une 
les nombreuses inexactitudes de la traduction d'An- 
quetil, qui pêche, non pasen ce-qu'elle a introduit 
Dahman comme nom propre, puisqu'il est ainsi vé- 
néré des Parsés, mais en ce qu'elle confond tous les 
mots du texte, et en méconnait complètement {es 
tupports grammaticaux et le sens. Sa plus grande 
erreur consiste à n'avoir pas vu qu'il s'agissait, dans 
li fin de ce passage, de la malédiction mdiquée par ‘ 
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le mot upemana, qu'il a rendu à tort les: | 


sans doute à cause de [a ressemblance, peur marquée 
d'ailleurs, de ce mot avec mainyn, انلف‎ 


Ces observations étaient rédigées, quand j'ai appris 


par br lecture du Mémoire de M. le baron Silvestre . 


pe Sacy sur les monumens et inscriptions de Kfr- 


manschah et de Bi-sutoun, que le passase.de l'{ses-- 


chné auquel a été consacrée l'analyse Précédente, 
avait attiré l'attention derce savant illustre, qui avait 
éme donné au. sens adopté par Anquetil l'autorité 
impoante de:son approbation, M. de Sacy a, de plus, 
une étymologie du nom de ] امنا‎ Dada qui 

lui A ppartient én propre, et quidifère essentiellement 
de celle que m'a suggérée la lecture du texte, Cette 
 Oirconstauce eimpose le double devoir - d'examiner 
avec toute l'attention qu'elle mérite l'opinion de M, de 
Sacy , et de chercher à appuÿer la mienne de quelques 
preuves nouvelles, Après avoir cité le passé #end 
d'aprés la transcription manuscrite ل‎ Auquetil-Duper- 
ron, M. deSacy Faccompagne des observations sui, 
vantes : à Sur çefaxte M. Anquetil observe que عورم‎ 
. méao (leg. dahmayäo), nom de led بوه(‎ 
+ signifie proprement créature, peuple ; ét en eflet, 
v traduit ensuite demectche ment eschéono (lg, 

| e dahmahétéhe naras achaoné) pare perle et la 
hommes justes, et darmoesch openitne ha (leg. dés 

» ANOËA 0 ل‎ peuple céleste 0 Dans 
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effet dans عل‎ zend جرهم‎ mars: Baliman est de 
mime tout entier dans ed mand. Dahman, au 
contraire, répond, dans les traductions parsies qu'on 
possède des textes zends, au seul mot dame; ja- 
mais cet adjectif nest suivi de هيه‎ où de mund. 
J'en conclus que ces deux mots-n'ont rien à faire dans 
la recherche de l'étymolosie du nom de Damian ; et 
que ce dernier né peut être que laltération du zend 
dahima, J'avoue que pari je newends pas compte 
dun Gnal; mas on est à chaque instant obligé de 
recannaltre que les mots ne s'altèrent pas toujours de 
la manière la plus régnlière; et d'ailleurs la simple 
addition den à dahma me parait moins diflivile.a.ad. 
meltre que, la contraction de dahma mairyne (qui 
n'existe nulle part ) en Dañman. Je hassrderui ne 
autre remarque sur la manière dont M. de Sacy écrit 
le nom gend de Bahiman, rehouwmeenioz c'est, comme 
je تملا‎ donné tout-à-Theure, كانه‎ mad. A y à cette 
différence entre mand et maënyu, que l'un est le suhs- 
tantif connu dans presque toutes les langues de l'Eu- 
,عرب‎ qui signifie évtelligence, tandis que manque, 
etau nominatif mains, ne peul guère avoir, dans 
les textes zends que nous connaissons, d'autre sens 
que celui de céleste )1(. Cest avoc ce dernier mot 





CN) Pur céleste, لذ‎ ant entendre l'hubitnt da éiel immatériel 
et non du ciel materiel, nommées send apmendt. Je pense méme 
que , dans عا‎ principe, l'adjectif mama signifiait نمو عله‎ je Je 
dérive on effet régulièrement dé man, intelligence, sréc l'afixe 
des mdjectife نم رب‎ Un Formatire à commons aux adjectifs et كلاه‎ 
كا ساس‎ Le £ maéré devant Len dans, نهذ‎ est dt مم‎ 
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qu'Anquetil a confondu wpamenra du texte relatif à 
Dahriun, et cest par suite de cette erreur: qu'il x 
introduit duns ف‎ DRE le mot céleste, ١ 


SECOND EXTRAIT DU LT CHAPITRE DE deal 
, (NA جسم ررد ل‎ fi, ges.) 1 


ENvaédhagén hañhäroycnt] 000 م‎ 16 
ار‎ anughrin am gd et qe fc 





Anquetil traduit: ‘ Rs ane ee 
, .) 0 ادع لدع 0 م0‎ re pres 





que,je crois peu cyatté uyvec “ie Le ue cle 
de Nériosengh, en nous fourpiseant quelques rappro- 





partieutarité de la ‘langue zen que j'ai TR dans mon. Mé- 

me sulfire de dire ini que. trée-Fréquemmient war au‏ 11 م عامس 
uns consaune, exige l'insertion avant‏ أو عتمتلل سس geuivant‏ 
on a on‏ اأفاولة cette consonme d'en autre € qui v'edl pes iiliéal;‏ 
devient,‏ ار ae‏ هس amd paiti, aime, pour Le sansori‏ 

pour dhavatr: vain, cou, pour .صقم‎ Ourre l'argument que je 
dre de cette anslpues ja: pourrais-citer. des terire où les عوط‎ 

randr, productions, d'Alriman, sont curactéciés pur Padinetif 
mtinyu, qui ue peut pas siguifier célénte, puisque Les Darvanids 
habitent Fenfer: Quoi qu'il en soit, Te sens de réleste à templacé 
en général celui d'enreligent, sans doute parce que Île ciel es 
Le séjour de limelligewcé soprécr. 
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chiemeus curieux, عاعز تناعم‎ du jour sur un dés points 
les: plus importans de, l'ancienne religion des Parses. 
Ctärä est une lecture Gutbve pour ctéräm, que 
donnent tous les autres manuscrits. Cest le génitif 
plusiol decièr, qui est passé dans les fangaes de 
l'Europe anctenhes et modernes, star, he, as- 
tram, 8cc., Et duquel me, parait dériver | le sansorit 
r. D اشاس‎ A. Cr que 0 ré, tra 
nolos e qui, pour être de l'invention des 
dtidiens, n'en-est pas plus admissible. 

ES FH est le génitif du mot méongh (nom. méo), 
lune, Ce mot, qui se rétrouve:encore ‘dans presque 
ei lingnes de FEurope. est identique au sans 

mäsas , géniuf de méls : {a nasale et aspiréé hgh 
insérée dévant la désimencé est propre à 'angue 
znde , ét réprésénté en général un # médil dans les 
fots sanscrits, Par ésemple, mand, en SNsCNt hhe- 
ا"‎ intollgence, ét valéhé, en sinserit, vatohär, 
vocr , font aux cas indirects : 












7 ÆND, | SANSCHIT, , : 3 
Instr. شه 1 ابرض نمم"‎ | 
Dat, manaughe  _ ٠. manasp, د‎ 


147 الم ديد ادنك ‘Gén,‏ 


Insir, vatchanehéis لمش د‎ 3 , 1 
Dat. vache "parhase, 3 
0 catchanglé ٠١ valchasas. | 


Dans méonghé, il y a peut-être celte différence 


4 
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que njrhneremplace pas les sanserit; car cette lettre 
est déja devenue. à par suite. d'un changement. très- 
ques et qué nous avons indiqué. tout-à-flieure. 

Ces عدن ديل‎ particularités nt été expliquées dans le 
Mémoire précité; quelques cas du mot zend, corpares 
au mot sanserit correspondant, sufliront ici pour mon- 
trer.en quoi ils se-ressemblent et en quoiils différent: 





SANSCRIT. ©‏ ريلف 
4 أ Num, mio ms . ie‏ 
رن Acc.  méonghem mésam.‏ 
Dat. maonghe mase.‏ 


Gén, méonghô. mésas. 
Häré est le génitif du mot hvare, dont di 
naison, qui semble au premier coup d'ail peu 
lière est donnée avec détail dans le Mémeine souvent 
كسك‎ Hitr on hvareme paraitidentique au mot sinserit 
sirye, soleil, par le: chungement. de: en À; chan 
a que l'on remarque dans ur grand'hombre غلا‎ 

, dans [és suivans, par éxemple: en] 








“يبلي 1 وين ZEND,‏ ا" 
#ااقلتوية Saptan | | dapla | Va.‏ 
bien Cr‏ + له Su hu,‏ 
cl dope. en‏ يلزن Santé: 0 Ref,‏ 





1) Le dû causent se trouve raaciemont dans Le mol latin zu 


eau jour, qui répond à TA sein.‏ , سم 


& mm 


si اق‎ ) 

"Les trois premiers mots de notre texte doivent 
dre traduire : +] J'invoque, je célèbre] les astres, 
فا‎ lune, Le soleil, s ع‎ 

Anaghrinäm, leçon fautive pour ار ا‎ 
que donnent tous les autres mnnuscenits, est le génitif 
gluriel de ladjectil anaghra, évidemment formé de 
a privatif sa euphonique, et agéra, “qui est Le sansorit 
arr, soma, commencement, d'où il suit que l'ad- 
jecuif anaghre, dont le بيع‎ est aspiré par suite de sa 
rencontre avec r, doit signifier saRs commencement, 
Cola revient à Tidiectif premier d'Anquetil; et Nu- 
riosengh, en rendant ce mot par ananta, sans rt , 
éternel, ne fait € L que développer un autré point dé 
| Lime ie: 1Raotéhanghüm, dont re con- 
mince ها‎ plus superficielle dela lingue sende: sullit 
F terminés ls forme grammaticale, signifie, d'a- 

sort et Anquotil, lumière; c'est évidem- 
ment le sinsoribreuteh, rotchis, cpu ai le méme scûs. 
Mais jou libu d'étre an singulier, comme. le veut 
Anquetil, raotchangh-äm est au pluriel, ce:qui 
établit, entre le sens de ce dernier et celui que nous 
allons proposer, uné différence importante, 

"Qudhétanam , où plutôr tomme lit le n° 6 supp. 

7, Gédétañ an , st un adjéclif en rapport nvéc 
rent MORE des lumières, adjectif qu'Aniquetil 
traduit -pur donné de Dieu, "mais dont Néfiosengh 
proposé une explication beaucoup plus conforme نه‎ 
texte, et dont Les conséquences sont de quelque in- 
térèt, Selon Jui, gate répond au sanscrit suce 
datée, donné de soi- Même, ot cette expression donne 
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de soi-même est commentée par ها‎ glose suivante, 
qui ; malgré son -obscurité ,-nelnisse aucun doute 
sur le sens véritable : ٠ et ex se ipso datio kæc 
s (est), unde se ipsum éx se ipso potest م ; تنه‎ 

d'où 1 suit que gadäte signilie « créé de soiméme, د‎ 
en d'autres termes, inoreé. Qr;des règles de permu- 
tation-de. lettres: que j'ai établies dans de: Mémoire 
comparitif sur Le zend) et le: sanserit confirment ile 
tous points l'explication de Nériosngh. Jé crois en 
effet y avoir démontré qué l'éviläbie Sansbrite 5 


sva devenait | en zeud, ja, q réprésentant , dans ma 
transeriptiôn, 50 0 forme du (A 5 de la Table 
d Anquetil (1), notamment dans;e pra, , sommet (Jai. 
sopor), en zehd lqufnu, ct dans sua, sien (lat, suus), 
en zend ga, Qadäta peut done étre rendu encore 
plus exactement que ne lé fait Nériosengh par le sans- 
أت‎ 00 a se dalus. De qudäta, dont 5 lor- 
mation ét l'étymologie ne sûnt pas dénteusés , est 
venu, sans contredit, le persan. moderne حت‎ bhodé, 
Dicu, d'où le Gort et God des la fues germaniques, 
mots doût le son ne rappelle plus : af l'esprit la signi- 
néon première , (ais qui, dans l'origine, désignaient 
l'être inéréé, existant par lui-même, celui que la جودم‎ 
thologie eue norume RraylstAf Tel qu'il est, 
toutefois, le mot Ko et Croit a encore étymolo- 
Gent, uni sens. plus élevé que 1 رع ل‎ 
0 des Indiens, des Grecs et des Latins, lequel 
sig que ul'étré que réside danse ciel; etl'avan- 





(I) صل‎ Aveste, نسل ,11" سما‎ ad 


تل " 
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tage d'avoir gardé pour l'idée. عل‎ Dieuune expression 


plus grande.etplus philosophique est | 
blement acquis aux ا‎ 0 persane. 

Si maintenant nous résumons cette analyse, nous 
pourrons traduiré comme il saut Le texte de ce part- 
graphe :-« Luïnina sine principio, ex se creata, » les 
luinivres sans commencement, incréées, Le zend ne 
di pas ا‎ comme le veut Anquetil, mais 
tres, c'est-à-dire le astres où es grands corps 


des hommes; sens qui : me parait résulter et de su 
ploi du MTS et du rapprochement de ces mots 
avec le commencement de ها‎ phrase zende où sont 
nommés: a lune et lé soleil : « d'invoque, je célèbre 
. les astres, ها‎ lune, le soleil, lumières immortelles, 
" imérées. » علا‎ 
Orcette traduction introduit un changetnent notable 
dns les texts كلدعم‎ oivil est question de la lumière. 
Dans les six passages où elle est invoquée, And ieti 
a toujours era qu'il s'agissait du singulier, exc 
dans un seul, celui du Petit Sirousé , sur fequel 
il à remarqué que le texte portait « ه‎ les lumivres pre- 
« mières (1). « Cependant, malgré le témorgnage 
formel de:ce fragment, dont la rédaction est identique 
à celle de ذا‎ phrase de lZseschmé qui fait l'objet de 
cette discussion, il a continué à traduire ء‎ la fumière 
« première, » et il s'est appuyé du Sirousé même 
pour prouver 1 était us de celle des astres. 














4} | Zend Avesta, ton ll, pag. JM. 
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Ce fait, sil était constaté, scrait d'une grañde im- 
portance, et prouverait que les anciens Persans ônt, 
comme les fndiens, conçu et adoré, au-dessus des 
astres, ها‎ lumière incréée, mmmartelle, dont ما‎ lumiere 
visible nest qu'un réllét. Sans nier que Zoroastre 
se-soit clevé à cétte- hauteur d'abstraction, à quelle 
devait Tappeler le culte même de li lune ét du soleil, 
et dont on trouve des tracés au commericement du 
Boundehesch ; livre, آل‎ est vrai, plus moderne que 
وان ل لدوم نما‎ proprement dit, je puis aflirmèr que 
la lumiere suprème, si clairement invoquée duns هل‎ 
fameuse Géyatri des Brahmanes, n'est pas nommée 
une seule fois dans les textes zends que nous possé- 
dons. Jamais il n'ysest question que des « Jumitra ٠ 
= sine principlo, éx se creata;n partout ces grandes 
lumières ne peuvent étre considénées que comme de 
soleil et la Tnt; ou comme les astres-en général, 
Deux passages du Ferndided, Lun au. 11 Fautre au 
MX, Jergard ; nous fournrront plus tard حا‎ preuve 
de-cette sssertion, Les sutrés textes ne faisant pas 
partie du, Fandidad Sale que je كلما‎ lithographier, 
je les donne ici PSS De D ait ni 
point curieux, | 
Lelxxv candél dé l'lescht de Raschné Rat 
porte : « Anaghra raotchäo gadhâtäo (1) عو بسطة‎ 
mähé (Ne 3 Supp. pag. 565 ري(‎ « sine principio ha. 
:م‎ Winn, ex se ‘data adoramus (2), + Le. XVL* comde 
de Teseht Farnardin n'est pas moins clair : Ærér, 





]1١ Ou pluièt garde. 
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(348) . 
vasayé yazmaidhé yéo ctaorëm (isez cééräm) mo 
ليان‎ hüdrd anaghranäm raotchanshäm pathô dacs- 
thayen achaonis (NS Suppapag. 376 ), littéra- 
lement : « Frivases (les Férouers) veneror quæ astris, 
بحسن[‎ soli, sine principio luminibus vias monstraverunt 
puras. » De même dans le Grand Sirouzé, au jour 
Aniran, on lit eneghra (cod: anaghara ) raot- 
cho qadüiéo yazmaidé, = sine prmcipio lümina 
“ex se data veneror, ١ مع‎ que fa traduction parsi 
du Biron se contente h-peu-près de transcriré 
sut s ,ابعر روشن:‎ mettant arbitrairement Je 
نينت‎ au lieurdupluriel que porte عل‎ texte (N°5 
Fonds , 6.255 w,'}, Enfin ce passage est répété au Petit 
Sirouze, avec cette différence que les mots en sent 
ند‎ génitif pluriel, comme dans ln phrase de l'{seséhne 
transoriie au commencement عل‎ cet article. Mnin- 
tenant qu'on a lu-ces divers textes, n'estil pas évident 
qu'ils ne Fin qué des lumières qui éclairent le 
m xpression générale pour désigner les astres? 
Ne sommes-nous pas fondés à dire que, dans notné 
passage de l'Aseschne, ces lumières ne constituent 
pas un objet spectal d'adération, mais qu'elles sont 
jointes sous La forme d'une apposition à l'invocation 
des astres, du soleil et dé ها‎ lune, comtinie: élles-pa- 
عستم‎ l'être dans le passage précité de lescht Fr 
vérdin? En un mot, je ne puis voir ici ها‎ lumière 
unique qu'adorént les Hindous ;eenest Bt qu'un sidé- 
,  risme plus-ou moins épuré, scans tité en fests 
| de.ce culté antique des astres que Zoronstre modifia 


sains le supprimer entièrement, 
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( 349 ) | 

J'ai donné les raisons du changement que je fais 
subir à la traduction d'Anquetil: il me reste à re- 
chercher commentle nom de Dieu, qui n'est pas selon 
moidans l'original, a pu y être introduit: en un mot, 
à expliquer sinon à justifier le sens adopté par An- 
اعون‎ d'après l'autorité des Parses eux-mêmes, Il me 
semble qu'il aura traduit le zend gadätæ préoccupé 
du souvenir du persan كلمن‎ mais ignorant que cé 
mot, qui maintenant signifie dieu, est déja une con- 
traction du zend qudtta, il aura peut-être trouvé 
dieu dans ge, et donne dans déta, où bien آل‎ aura 
pris gadà pour LS dieu, ét fa pour l'abréviation 
de dûta, donne, En ce point, il a commis une erreur 
que fa cannaissancé qu’ avait de la langue persine 
eût dû, ce semble, hui fire éviter, Les Persins, 
en effet, pour dire # donné par Dieu » emplorent 
le composé sis, mot qui n'est pas, comme à pu 
le croire Anquetil, lu transcription du end gadéte, 
mais la réunion de Æhodé (en send: gadäta) er de 
dd (en zend däta), Le persan Khodédäd devrait 
donc étre, en tend, grdäta-déte » donné par l'étfe 
moréé, » Cest-a-dire par Dieu; en supposant que 
gadäta, qui est un adjectif, eût quelquefois Le sens 
spécinl de Den, ce qui, selon moi, m'arrive jamais 
duns aucun des textes où il se-trouve, et كن‎ il est 
emplôyé avéc ln signification de «créé pair soi- 
م‎ MÉmMeE, » | 








(350 ) 
Observations sur un Mémoire de M. Gribeg de 
Hemso, inseré das le n. IX lui Nouveau Jour- 
nal asiatique, par M. VINCENT. 


M. Gnivenc pe HEMSO a avancé, dans un Me- 
moiré inséré dans Le n.°. 9. du Nouvreat Journal asia- 
tique , مغو‎ le langage des Arabes et des Maures ماعل‎ 
» Mauritanie tingitané est pour le moins aussi different 
, عل‎ celui que parlent les Arabes de l'Égypte, de la 
» Syrie, du Hhedjaz. et de l'Yémen, que l'espagnol 
» l'est du portugais, ou [italien de Gènes de celui 
de Näples, où enfin Le français de la Picardie de 
“celui de la Provence; + et dl s'est ellorcé ile عا‎ 

ver en faisant connaître les distinctions les plus 
sensibles qui existent, suivant lui, entre les deux 
dulectes. 

. Voici quelles en sont à-peu-près les principales ; il 

sera mile de les rappeler ici pour en fsire mieux ap- 
précier le mérite: 
«1. Les Maures (M. Griberg donne indifiérem- 
ment aux divers peuples du royaume de Maroc les 
noms de Maures, d'Ambes et de Barbaresques ) sup 
priment. la voyelle de la dernière et quelquefois de 
l'avant-dernière consonne, dans lésmots de la langue 
littérale usités dans a langue vulgaire. ( Foy. Nouv, 
Journ: asiat. t H,p. 192.) 

2" Au يهنا‎ des nombreuses conjugaisons des 
Arabes orientaux, Les Maures ont seulement les trois 
suivantes pour les verbes trilitères : 


La 


=. , 
Lu 





(as) 
1 التي‎ D ا بع‎ ou 


(il) dcrita ÿ 
Malek ou melk, il عمدت‎ yemdik dr, 
ou (il } régnéra ; 


Fatalh ou Jethh, il à ouvert; yeflahk, il ouvre, 
où( il ( ouvrira; 

Et pour les sebes quadritères : 

Deahhradje,  roula ب‎ yedahhrige, il roule (ve. 
.م‎ 194) 

3 Ils né font pas usage de la conjugaison pas 
sive (.pag. 195 ). 

remplacent tenjours (M, Griberg ven‏ هاا ".ك4 
rendent souvent | notre infi-‏ عل dire, sans doute,‏ 
nitif par Le mesder (p. 194 ).‏ 

5." Hs n'emplotent عا‎ ducl que songé ün ep 
nombre de cas ( بر‎ 195 }, 

6." Ils se servent des prépositions mue, bi, ad, 
min, Se. )( p. 196 } 

7." IE distinguent les cas, speu-près comme en 
français, par des prépositions et des articles (p. 196). 

8. Ils font usage des formes de pluritl survantes : 
Kebir, Kebèr, khaznan , khasnanyn م‎ hab, bi- 
ban , &e. (1p. 106 }. 
invoquées, si elles existaient; mais dans tous Îes 
points sur lesquels M, Gniberg prétend qu'elles 
portent, l'arabe d'Égypte et de Syrie s'accorde au 
contrare entierement avec farabe de-Maroc; et c'est 
un it si aisé h vériber, د‎ palpable, que nous ne 
nous arrélerons pas à عا‎ démontrer. M. Gräberg ne 





(352) €" 
pourra s'empêcher de le reconnaitre lui-même, اف‎ 
veut consultér tout ce qui a été écrit sur la langue 
de l'Égypte et de la Syrié, et, entte autres ouvrages, 
la grammaire de Savary ou celle de M: Caussin de 
Perceval fils. … Y 

Les autres distinctions qu'il énumère dans son 
Mémoire, nous paraissent en général moins impor 
tantes, et il nest encore qu'on lui contestera; 
telles sont , par exemple, celles qu'il it résulter de 
l'emploi dans le langage de Maroc ماعل‎ particuke ché 
alliée à la négation (voy, p. 192), de ghair, rien 
que (p.190), de and, pour rendre le verbe avair 
(p. 108), de العم تملا‎ paralt (p. 199) &e., mots 
qui appartiennent aussi bien au langage d'Égypte et 
de Syrie, Mais enfin il en est qui ont quelque réa- 
lité: voyons jusquà quel point elles viennent à l'ap- 
pui de sa proposition ; autant que le peu d'ordre avec 
lequel elles sont exposées permet de Fapercevoir, 
Elles consistent sarfdut en ce que l'aribe عل‎ Maroc 
contient un assez grand nombre de mots, noms ; ad- 
vérbes, particules, &c., qui ne se rencontrent pas 
ds l'arabe d'Égypte ee de Syrie, ou dumoins -qui 
ne sy réncontrent qu'avec une pronondiation où un 
forme différente, et que les Maures auraient em- 
pruntées soit à la langue littérale en Les altérant ; soit 
à ln langue des peuples avec lesquels ils setrouvaient 
le plus en contact.Or, qu'en doit-on conclure ? que 
les deux lmgages forment deux linguës aussi diffé- 
rentes que le portugais et l'espagnol ! Non; car nous 
serait aisé de signaler des distinctions pareilles entre 











: nn, 
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le hingage de l'Egypte م‎ celui de In Syrie, méme 
entre celui de be, Haute Ésypte et. celui de ؤل‎ Basse 
Égypte, ou entre-celui de set celui d'Alep, La 
seule conclusion qu'il soit permis d'en tirer, suivant 
nous, Cest que l'arabe de Maroc et celui d'Égypte et 
de Syrie forment deux dialectes d'une même lngue; 


etnous pensons que le Mémoire de M. Griberg ne 


tend! pas à démontrer autre.chose, 
IE s'agit au surplus ici d'une question déjà jugée 


dans une lettre insérée dans l'ancien Jourual asia ' 
tique (tom. 1ل‎ pag. 316 ب[‎ AL. عا‎ baron Silvestreide 


Sacy avait relevé ce que contenait d'inexact le Mé- 


moiré .لل عله‎ Grey-Jackson auquel M Grâberg a or 


répondre; et أذ‎ avait exposé avec بقد‎ clarté et sa pré- 
cision ontlinaires ; عن‎ qui-constittwait la différence entre 
l'arabe de Maroc et celui d'Égypte et de Syrie. Nous 
né croyons pouvoir mieux (aire que de rappeler les 
termes de cette lettre, dont certainement le Mémoite 
de M. Griberg n'a afaibli en rigtMautorité. 

+ Suns aucun doute, l'arabe de Maroc est Le même 


٠١ langage que l'arabe d'Égypte eu de Syrie, dans Les 


» livres ; et, quoique lon y recunnaissé quelques dif- 

» férences , elles n'altèrent en rien le fond de: ها‎ 
٠ linpue. Dans les leurés.mbsives, 11 n'ont pas 

٠ tout-à-fhit de méme: les formes grammaticales sont 

un peu altérées dans: l'arabe de Maroc; on y re- 
“ marque des mots émployés dans des acceptions 

+ inconnues aux Arabes de l'Orient, et d'autres qui 

seraient point‏ غ0 üno origine étrangère el qui‏ كلاه ,م 
lan-‏ غا ٠ enténdus nu Caire où à Alep. Enfin, dans‏ 
LER 23‏ 





) 354 ) 4 1 
« gage ordinaire, la différence” est encore bien plus 
م‎ grande أن‎ iloue Gut, pour. sen ponvainére, que 
« jeter les yeux sur a rammaica lngue marro- 
+ arabice de M: de Dombay, publiée à Vienne en 
w 1800. 5 .و‎ 
On n'aura pas remarqué sans étonnement quetest 
dans cette Grammatiou 1ل‎ 111711 TU الج ناه‎ que 
M. Gräberg د‎ puisérous des détails qu'il donne sur 
l'arabe de Maroc, et qu'il semble y. avoir choisi 
dé préférence ceux qui prouvent contre-ou prouvent 
peu pour sa proposition. On ne saurait expliquer ce 
fait qu'envdisant que-M: Grâberg, qui sé distingue par 
assez d'autres connaissantes pour que ce reproche ne 
puisse le toucher, ne parait pas très-familiarisé avec 
le Hangage d'Égypte et de Svrie. Toutson Mémoire 
Le prouve, et {a dernière page sur-tout est de mature 
he laisser aucun doute à cet égard: il y cite, des 
mots de l'arabe de Maroc qui, dit-il, me seraient ear- 
tainement entend ni en Égypte, ni en Syrie ; 
et parmi ces mots, tirés pour la plupart:de La langue 
littérale on des langues européennes, se Irouvent 
ceux-ci : bene/zège, violette; hasergait ر‎ marchand ; 
bellout , gland de chêne, et d'autrés encore qui sont 
d'un usage habituel en Égypte, et. principalement 


en, Syrie, | 
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Essai sur le commerce que les ‘anciens! faisaient 


de l'or avec le Soudan, par M. Louis Man@us. > 
) Suite. ) | 
AYANT lé كاقل‎ qui précéda IK naissance de J. C. 
personne n'avait parlé d'un pays nommé يوق‎ 
Les principaux lieux où se faisait Je commerce dé l'or 


à lest du Soudan, se trouvaient alors dans le pays 


des Macrobiens (1). Cambyse, ثم‎ de Perse, entre- 
prit une expédition contre ce peuple, pour s'etnpa- 
rer de ses mines d'or: son projet ne réussit point : 
l'armée persane périt dans les sables du désert de la 
Nubie. Les Macrobiens, selon Hérodote, qui est le 
premier qui en parle, demeuraient aux extrémités 
méridionales de حا‎ terre alrs connue, et près de ls 
mer du sud. Pline et Méla (2) ajoutent qu'ils habi- 
tient la rive occidentale du Nil et à l'ouest des Au- 
lomoles ou des soldats égyptiens qui, sous te régne 
de Psammétique, émigrèrent de leur patrie, pour se 
fixer au-dels de Méroë, dans la partis orientile dés 
pays compris entre les Fleuves Blanc et Bleu. Aînsi 


donc Les Maërobiens d'Hérodote habitaient , son - 


Méla et Pline, ما‎ partie occidentale ‘dé ces ون‎ 
pays, et par conséquent le Sasou de Cosmas, que 
Nous avons reconnn étre situé-entre les rivibres T'ou- 
mat et Tokaet le Fleuve Blanc. En supposant que 


(1] Hérodote, Ni, 17-95. 
]3( Mine, V1, 90, — Mél, EL, 9: 
24. 
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/ 
(356). 
le naturaliste romain et Méla. aient bien indiqué Îe 
pays des Macrohiens d'Hérodote, T emplacement des 
marchés où les habitans de ها‎ artie orientale du 
Soudan échangenient leur or pour des marchandises 
égyptiennes, m'aurait pas changé de position depuis 
la naissance de .ل‎ ©. 11 ne s'agit donc que de proù- 
ver que ln proposition précédente se trouve juste. 
L'Arabie, selon Hérodote (1), est le pays le plus 
métidional de ln terre ; donc le‘pays des Macrobiens 
ne sétendra pas de beaucoup au-delh des frontières 
delAribie, du côté du midi, et la mer du sud de cet 
écrivain né sera que la continuation de In mer qui 
baigne les côtes de l'Arabie, de In Perse et des Indes. 
Cet océan commencé, comme ln mer du sud de Cos- 
mas (2), près de l'extrémité sud du détroit de Bub-et- 
Mandel ; il sépare l'Afrique de l'équateur. Ainsi, le 
pays des Macrobiens peut, aussi bien que le Sasou 
de Cosms, étre situé à l'ouest du Nil, et passer 
néanmoins pour un pays maritime. Mais voilà préci- 
sément l'idée qu'ont du pays des. Mucrobiens plu- 
sieurs écrivains grecs du sivele des Ptolémées, rois 
d'Égypte. | 
Ce peuple, selon Hérodote , est une forte consti- 
tution et d'une.stature élevée ; il excelle dans art de 


اتغلللس-لالاللرلص يبب طدذ سآ 

El, 107-100, MalteHrun pense aumi que Le‏ , عجلمن11 زر 
Hérodote, prés du détroit do‏ سماعم , ماله terme de l'Afraque tét‏ 
mots‏ ومع عل Habel-Mandel, M. Henuol pense qu'il ne résulie pas‏ 
d'Uérodote, l'Arabie est la dernière contrée an mu dr la terre,‏ 
parallle qui passe par le‏ عق que cet historien fair finir FAfrique‏ 
plus méridonat de FArahie,‏ 

(a) Voyez اعنام‎ pag: 377 et niv. 





1387) 
tirer des flèches. Selon plusieurs écrivains du temps 
des Piolémées, cités par Pline (1), et qui ont probe 
blement engagé ce dernier à placer Les Mucrobiens 
sur ha rive gauche du Nil, ilexiste, à l'onest de ميق[‎ 
tapus où du Nil, un peuple qu'on nommé Syrhotes , 
dont les hommes ont huit coudées dé hauteur, et 
près de celui en existe un autre dont le nom est 
Nisicastes-Nisites. Celui-ci habite les bordsde fa 
mer du sud, entre les montagnes qui Bordent Ja rive 
occilentale du Nil ملتسن‎ l'Astapus et les pays du 
Grand désert et de ها‎ Nigritie qui se trouvent sous le 
méme méridien que la grande syrte. Les Misivastes- 
Nisiles tenaient , comme Îles Macrobiens, «né vie 
errante; comme eux , ils savaient très-bien Inncer: les 
flches, et tirmient derrière aussi Diet que devant eux, 
Cest à cet usage qu'ils faisaient ile l'arc qu'ils devaient ; 
selon Pline, Jeur nom, qni, dans Le جره‎ etFAmhars, 
signifie es arvhers des archérs:, ou des drchers très 
habiles. Ainsi il est très-probable que les Macrobiens 
d'Hérodote faisaient partie des Syrhotes et des Mi- 
sites (2), et que l'océan sur les bards duquel habi- 
لكر لست تست مهمه تيبم‎ 


Pline, VE, 30 et VII, 4. RE :‏ نم 

)9( Lises Misicastes-Misites au lieu de Misirates- Nücres, Le 
mot promos dire décomposé dans les mots éthiopiens 
masihe - لا زفقسن‎ 10-5 2 Pr. ou dune Les mots hébreux 
morsck-hessoh PED TES, qui متيام‎ tércbr de l'are, on 
arche. En faissant subsister la lottre # du MOL , MCE PEs , 
coluiséi parait composé des mois éthiopiens naskas lues مدي‎ 
FU} s F +, qui signifient "امع‎ qui lève l'are, La sseuvide 
lacutios n'est pus aussi mitée que [a première ادو نامو‎ 
quon adopié les mots Afitfeastes-Misiter on ceux de Nisie 





( 358 ) 
tait ce peuple, est le méme que celui dont les Visites 
habitaient les rives, et qui lui-uème est هل‎ mer du 
sud de Cosmas, puisque, selon. Plme, les Visites et 
les Syxbotes me sont éloignés. que de trente journées 
de جا‎ ville de Méroé. Bien plus, suivant M, Cailliaudl, 
les nègres du Quanidmel (4), pays situé près ها‎ ri- 
vibre Louve, ét riche enor, ont tous né grande 
satire. Surant Abd-allah ben-Ahmed (2), écrivain 
nubien les habitans dles bords du Fleuve Blanc et du 
Nil Vert où Bleu,pe communiquent point les uns avec 
les autres. Qn trouve entre ces deux rivières سد‎ 
grand nombre de pouples de races différentes, et:dont 
quelques-uns sont composés d'hommes d'une taille 
levée; mais عن‎ qui est encore plus remarquable, c'est 
que, lorsque, dans le xv.' siècle, les Portugais arri- 
véreat,dans les environs'de la Sénégambie, ils y ape 
prirent dés habitans de Ja côte et des voyageurs bar- 
baresqueéque, danse pays où le Sénégal ét la Gambie 
prennent fur source, 4l existe un peuple dont les 
عرص درفنا‎ sont tés-grands, et-qui fait Je commerce de 
l'or, de Ja éme manière que les habitans du Sasan, 
ou que les indigènes des bords des rivières pe af- 





css Niritesy la sation de crea mots ne عي‎ étre dom 
use Leursensen يدع امع‎ et la répéitiondu nor acWur rasage 
هه‎ ma peu, à que pour reochérir eur faction prmiuve 
exprimée par مسعالا‎ Miéiéastes ou par celui de Nisirastes ; dors 
عوبني السو اتسع زلا‎ ou Niieastes- Nisites veut dire : Des gens qui 
excellent dans Far de tirer de Turc. 

(17 Casilinod , wo. HE, pag. 30, 

# Quauvmere, Men. sur l'Égupte tom. 11, pag: 17. 
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fluent vers le Nil Bleu, du côté de l'occident 91), 
Ainsi, une taille élevée snif être F'attribut-de tous 
les peuples du centre de l'Afrique qui ont chez eux 
des mines d'or, Qn peur en quelque sorte en dire 
autant du: grand “âge: auquel, selon Hérodote, par. 
vicpnent les Macrobiens, qui atteigaent jusqu'à ها‎ cent 
vingtième sunée. Les indigènes du nord عل‎ l'Afrique 
et du Grand désert font les narrations les plus étranges 
sur ها‎ fécondité de plusieurs. pouplades du-Souilan et 
sur 4 longueur de leur Vie, On connait cette: دوين‎ 
cienne fable des auteurs arabes, que le peuplé du 
Soudan qu'on nomme Zingé, se multiplié tellement 
chaque année; que ها‎ terre-ne sufbraitpas pour ours 

rir toute cette nation, si, tous les soixante ans, Died 
n'en faisait pas périr كما عمل‎ grande partie par: des 
vents qui viennent du midi et y transportent ln peste. 
Tellé est, en effet, la fécondité des femmes. du: Sou- 
dan, que, quoique هل‎ polygamie nesoit pas dans des 
mœurs de la: plupart des peuples-de ذا‎ Nigrhie le 
trafic des nègres et les guirres continuelles ‘et ‘san 
Elantes qu'ils se font entreéux , ne semblent pas avoir 
diminué bi population de ce pays. M. Rileÿ.(2}, vôyn- 
eur anglo-américuin, homme de talent-et amivde 
ذا‎ vérité, apprit, pendant si captivité parmi des @ri- 
bus nomades de l'ouest du Grand Désert que , فمسل‎ 
l'intérieur du سم‎ il existe near د حسف‎ 


قلف اس ” 





)1١( Cadlsmente, dans l'AFP رديه "ل عاوكضظام‎ recdeitlie 
jar Poison, La Huyve, سما ,737ل‎ M, page #0 ١ 
(3) Miley, Lost of علد‎ North -américan ahip.\ 1847, +- 5 
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plades qui parviennetit à l'âge de deux Cents ans ef 
كتملك »كام‎ nous ne sommes point réduits à ces tra- 
ditions vigues et exagéré 5 sur ln durée. de ln vie de 
plusiéurs peuples noirs , pour expliquer ce que nous 
dit Hérodote de celle des Macrabiens, Lés mission- 
Maires pottugais qui, dans le “توعد‎ et de “.ندج‎ siècle, 
hnbitérent l'Abyssinie, pour faire passer Les habitans 
de:ce pays du sein de l'églisé d'Alexandrie dans célui 
de Féglise romaine, nous appréeanent que les environs 
duilac de Tara surpassént par leur beauté et In نود‎ 
luibrité deTeur air les plus belles contrées du Portugal 
et dé Titalie- (1). Lorsque ces voyageurs se furent 
arrêtés quelques séinaines dans ce. beau pavs, ils 
fuient éntièrement rétablis de l'indivestion et des 
füvres tierces dont ils avaient été atteints -péndant 
lour voyage de la ville maritime d'Arkeko par Les bas 
pays du nord de PAbyssimie, à Gondar, capitilé. de 
عه‎ pays et située sur le lac .ممم‎ Parmi les peuplades 
qui habitent les environs de ce lac, qui. sont traversés 
par Le Nil Bleu, an voit beaucoup de vicillards de 
90,:100, 10%-ans et plus. À un degré au sud-est 
du lac de Tsanie , se trouvent les sources du Nil Bleu, 
dans un terrain élevé, mais. marécageux, et dont l'air 
اك هت‎ malsain, que les Agows, et les Danots qui hu- 
bitent cette contrée, :sont d'une taille: qu dessous de 
ما‎ moyenne ét m'atteignent guère que Fâge de qua 
rante ans (2). Voict ce qui a donné lieu à la narra- 





(1) اأماسا‎ Comment, de Mist خشكا‎ por. 154, 
' (8) Ritier, Erbesrhréihung , tom. 1, pag 208-210, — Hivrn- 
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tion des anciens sur la beauté des Macrobiens, sur 
ss tale et feur longévité. Ceux qui rapportèrent 

de l'Éthiopie en Égypte ces notions sur le peuple 
dont nous venons de parler, furent principalement 
des marchands ‘qui faisaient non-seulement le com- 
merce de l'or et des épiceries, muis encore celui des 
esclaves. L'expérience les engagea à préférer les 
hommes de quelques tribus à ceux des autres, puis- 
qu'on les eur payait mieux, sait à cause de leur 
beauté, de leur forcé, de leur santé, soit à cause 
de Tour activite ou d'autres qualités que n'avaient 
point les autres, Is devaient par conséquent renchérir 
encore sur les narrations vagnes.que l'on faisait dans 
leur patrie, sur lu longue durée de lu vie de plusieurs 
peuplades de noirs, sur leur force, leur belle stature, 
et auxquelles donnaient lieu les dispositions naturelles 
de ces tribus et ln différence qui existait entre elles 
et les autres. Maïs on ne peut douter que, parmi les 
peuples qui habitent les bonls méridionaux des fleuves 
Toumat, Toka et d'autres affluens du Nil qu'on 
trouve à l'ouest du Fieuve Bleu , il y en a qui se 
composent d'hommes grands et lurts, et d'autres de 
gens plus petits et dont la-durée de ln vie varie 
autant que la taille, Nous avons en effet rgponnu 
que tous les voyageurs modernes s'accordent à nous 
représenter plusieurs tribus. du Soudan comme une 
espèce d'hommes d'une grande beauté et dont ln 





uymna Lobo, Reise med AMbyasinien Hereusgegebes son Ekrmann, 
Zurich, 1799, pe-A.e, toi. À, pag. 154. 
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aille est au-dessus de La moyenne. Uneparte de 
ces peuplades demeure entre le-Nil Bleu et le يي‎ 
Fleuve Blanc. Ces hommes atteignent probablement 
un âgé aussi avancé que ceux qui habitent Les bords 
du lac Téana et qui sont d'une taille médiocre (1). 
Quon ne se figure pas, comme M. Hecren (9), 
qu'un pays chaud 'et qui est soumis à tous les change 
mens périodiques de température, propres aux climats 
Brülans de ها‎ zoncitorride, ne puisse point renfermer 
dans son sein des-cantrées très-salubres; ce qui peut 
avoir معنا‎ lorsqu'il sectrouve coupé par. une grande 
chaine de montagnes et lorsqu'il y a des plateaux élevés. 
Quito est encore plus rapproché de l'équateur que les 
environs du lac de Tsan«; à y tombe, comme dans 
 lAbyssinie, des pluies tous les ans à une certaine 
époque : ce pays, auquel M. Alex. de Humboldt (3) za 
cause de quelques autres ressemblances, à comparé les 
hautes régions de l'Abyssinie, est cependant le pays 
le plus beau-et le plus sain de toute l'Amérique, et il 
nvalise avec les plus belles contrées de ancien conti- 
nent, Ondit qu'autrefois il était habité par les hommes 








5 (1) M, لسوةالنهة)‎ nous ‘apprend que les habitans صل‎ Sennaar 
أناية‎ grands et robustes, mais عن ملتسا‎ parviennent point à صن‎ 
âge avancé, Ce voyageur dit an contraîre que les hobituns ‘du 
Byrtatet do Quamany/, à l'ouest dd Sensuar, sont bon farts, forts, 
dévergux et grands, et qu'ils tirent presque, داع‎ fong-tempe 
que les peuples du midi de l'Europe, (LSilliaut, Voyage à Méroé, 
tom, 11 pag. 976; "et tom, ,11ل‎ pag: 20 لوه‎ 

3) Hecren, “Fer de 4 Fuite Aufage, 117 ei 184, 
/ 3 Muraholdt, سامعاء‎ über die عم ا © .مدلل‎ 119, 
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les plus beaux, les plus robustes et les plus intelligens 


de ce Nouv 10 monde. 


* عر إل‎ suflit d'avoir prouvé ici que le pays des . 


Macrobiens est situé dans celui auquel Cosmas donne 
le nom de Sasou, et qui se trouve Confinéentre 18 


fleuve Toka ct Je Nif Blanc. Dans le tmité particu- | 


lier que je me propose de publier sur les Macrobiens 
et surle commerte que firent les anciens avec Le 
Soudan’ avant Fère chrétienne, je tâcherai dé prour 
ver que depuis le vii.'.sièelé avant .ل‎ C., Le com 
merce se faisait de ln même manière que du temps 
d'Apollonius et de Cosmas, dans les pays situés 


LL 


entre de Nil Bleu ملك‎ Nil Blanc, En attendant, je 


renvoie à l'ouvrage de M. Heeren (1) sur le com- 
merce ملعم‎ politique des anciens, le lécteur curieux 
de connaitre comment on peut parvenir à prouver le 
fait avancé ci-dessus, | : 
Hérodote ditqu'il ya, dans lé pays des Macrohiens, 
une grande plaine qu'on nomme fa Table du Soleil, 
et où les ( principaux ل‎ du peuple déposent pendant 
la nuit de ها‎ viande cuité, que. le peuple regarde 
comme un présent que Les dieux ont fait sortir pen- 
dunt ها‎ puit, commeles plantes du sein de la terre, 
Chaque Maerobien en mange pendant le jour autant 
qu'il veut. M. Heeren a prouvé que rte plaine mer- 
veilleuse n'est sutre chose que 8ل‎ marché à l'or des 
Mucrôhiôns.. où les étrangers déposaient. pendant ذا‎ 
nüit de ول‎ viande, du sel, du fer et d'autres mur- 


Moerenz-lre, vit pag. 378.‏ وا 
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chandises, pour recevoir مع‎ échange l'or de ceux qui 
étaient chargés de veiller à ce que les autres Macro- 





biens trouvassent Îe matin de Ia viande dans عقتمام ها‎ 


appelée la Table du Soleil. 

Les pays d'Ophir, de Paz, d'Oupas et de 7 
rotin, d'où les anciens Hébreux et les Tyriens tiraient 
léur or (1), sont situés dans les mémes lieux où se 
trouvent fe Sason de Cosmas, les marchés d'Apollo- 
nits et le pays des Macrobiensd'Hérodote, c'est-à-dire, 
entre le Nil Bleu et le Fleuve Blanc. Les preuves detve 
que je viens d'avancer ne sont pas faciles à exposer, et 
leur discussion -occuperait trop de place, si Ton vou- 
lait les fire connaître dans le Journal asiatique , 
telles qu'elles se trouvent dans l'ouvrage dont cet ar- 
ticle est extrait. Je finis donc ici mon Mémoire, en 
sjoutünt seulement que, du temps des Arabes, le com: 
merce de l'or se faisait encore de ها‎ même manière que 
du temps des Égyptiens, des Méroens, des Carthogi- 
nois, des Grecs, des Romains et des Axoumitains. On 
peut se convaincre de la vérité de cette assertion, par 
ها‎ lecture du passage suivant de l'écrivain arabe 
Yacouti, qui vivait vers l'an 1409 (2). 11 nous sert de 
preuve que nous avons bien détérminé la position ندل‎ 
Sasou de Cosmas et des marchés dont il est parlé dans 
la vie d'Apollonius de Tyane. 

» Le Beladat- Tibr, où le pays de l'or, dit Y'acou- 


“4, ést une partie du Soudain: à s'étend depuis. 
: 


)1( 1, Meg, X, 86-38; للا‎ 19-92. --11, Paray, VI 10 et 


20; IX, 3 111 را‎ — Ecri, v, 11. — Dan. X, ل‎ : X, | م‎ 


3) Voy. Noticer et extr, dés Man. de fa Lib, du vo, ادها‎ 
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n l'Abyssinié jusqu'à Ghana, ville située dans le 
» voisinage du Niger et à l'ouest. du royaume de Bor- 


on mou (1). IT fait dans cette contrée une chaleur si 


“grande, que, pendant le jour, les indigènes ne 
« peuvent sortir de leurs cabanes situéessous terre. Les 
“ nègres de cé pays sont trèsnombreux; ils portent 
“des ornemens en or ét des habits de peaux pré- 
“ pardes, L'or est très-commun dans ce pays: il y 
" pousse, pour ainsi dire, comme Les plantes et Tes 
» grains dans fes champs. Lorsque les marchands 
« étrangers se rendent dans le Beladat-Tibr pour y 

n prendre de l'or, ils tracent une ligne, mettent à 
٠ côté les marchandises qu'ils veulent donner en 
» échange de ce métal. Ce sont du bois, du sel, 
» du gingembre, des bracelets et des anneaux de 
« cuivre. Ces marchandises une fois déposées, on en 
+ avertit les indigènes ay bruit du tambour et des 
“ sonnettes, et l'on s'éloigne de plusieurs lieues du 
" marché. Pendant l'absence des marchands , les 
» nègres viennént et mettent des grains d'or à côté 
» des marchandises qu'ils desirent acheter. » 

Dans le milieu du Soudan ét dans sa partie veci- 
dentale, le commerce des Nègres avec les anciens ha- 
bitans du nord de Afrique se faisait autrefois del 
même manière que dans la partie orientale de cette 
contrée; mais on d'en peut سووهم‎ les traces que 





(1) Om Qu pur les limites Er lesquelles Favonti coufine 
Boladsat- Tir, où Le parsde Tor, que nous étions bien fondés 
à regarder (pos. 288) commes riches en or tous les pays situés 
كتف‎ de Nil Bleu, le Fleuve Blanc et Glrane. 
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qusque vers غ1‎ milicu du v. siècle avant .ل‎ C. pour 
ces deux premières parties de la Nigritie: Je-réserve les 
preuves de tout ceci pour la publication de l'ou- ' 
vrage dont ce Mémoire est extrait, Ier, je dirii en- 
core que ce n'est pas, comme Coral pensé, le manque 
d'une langue intelligible aux anciens habitans du 
Soudan et aux marchands-du nord de l'Afrique, 
qui a engage Îles premiers à ne pas voir les autres, 
mais-que ce sont des principes de politique et de 
gouvernement. Les habitans des pays situés sous 
les 10. et 8.° parallèles ét entre Les sources du 
Fleuve Blanc de Brown et celles de la Gambie, fai- 
saient autrefois ensemble un seul peuple. Ce peuple 
[ut assez civilisé, 1 park une seule lingue et fut sou- 
mis aux mêmes fois et au méme gouvernement, Il 
ticha pourtant de s'isoler autant qu'il ke put des 
autres nations de ها‎ terre, et de ذا‎ vient que le 
commerce des indigènes avec les étrangers se faisait 
chez lui dé lé'manière indiquée. Les Chinyis se sont 
servis autrefois du inéme expédient que les habitans 
anciens du Soudan, pour sisoler des étrangers, tout 
en ne céssant pas de faire le commerce avec eux, Les 
premitres traces que j'aie rencontrées de cette manière 
de commercer chez les Chinois, sont du prètier 
siècle de notre ére: peul-être Les savans qui s'oc- 
cupent de préférence lhustorre et de la langue des 
Chinoïs, parviendront-ds à trouver des vestiges plus 
كاه‎ de ce commerce chez cetté nation; car celui- 
ci remonte, à ce qu'il parait, aux premiers siècles 
de l'existence de l'empire chinois, 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 





The Friend of India, n' XI F , for march 1826. 
art, 1: ‘On the qi of tidotws fn Prin, — 
L'Ami de linde, "انر‎ XIV, pour mars 1826, 
ant. "ل‎ > Surle er des veuves dans l'Inde 
( pag. 449 بعية‎ Calcutta, 1826 ). 


Depuis longtemps l'Europe entière n'a cessé de 
pousser des cris d'indignation contre la pratique bar- 
bare qui oblige les veuves de l'inde à se laisser 
brûler vivantes sur le Bücher sur lequel sont con- 
sumés les restées inanimes de leurs époux défunts, Le 
gouvernement européen quiexerce maintenant l'empire 
sur ce vasté pays ه‎ été accusé de la plus coupable 
lâcheté et de la plus criminelle indulgence, en né- 
gligeant d'employer كنا‎ intervé ation معج لا‎ pour 
arréter ces sacrifices barbares, dont l'existence laisse 
une tache indélébile sur le pouvoir qui, avant la 
force en main pour les prévenir, les tolère, ou‘n'em- 
ploie, pour les fnire cesser, que des demi-mesures 
ou des voies tracées par la timidité, qui tendent 
plutôt à les encourager qu'à en diminuer le nombre : 
car c'est un fait constant, que, durant ces trente ans 
passés, ces horribles sacrifices ont été plus fréquens 
qu'ils ne l'étaient, mème lorsque le pays était gou- 
verné par des princes idolätres. Cependant [a nation 
sous l'empire de laquelle cette exécrable pratique 
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existe, à ln prétention de vouloir passer pour celle 
qui occupe le premier rang sur le tableau des peuples 
civilisés, comme celle que toutes les autres devrarent 
prendre pour modèle, comme celle qui les surpasse 
‘toutes en civilisation, én science جع نان‎ vertu, ainsi 
qu'en séotimens d'humanité, de bienfaisance et de 
philanthropie. Quand on considère ذا‎ pratique détes- 
table dont il est ici question ouvertement tolérée 
dans un pays qui est sous son contrôle absolu, et à 
laquelle elle est accusée de river, que doit-on 
penser d'un langage st hautain ? | 

Sile vaste empire de l'Inde était offert à une nation 
professant le christianisme, je ne dis pas à condition 
qu'elle tolérérait, mais seulément qu'elle n'userait pas 
de tous ses efforts pour abolir tout-à-Git ces abomi- 
nables sacrifices de victimes humaines , il n'en est 
aucune quine انل‎ rejeter, avec les éentimens de la 
plus vive indignation , l'offre faite à des conditions si 
niques. 1 

Si lant de voix se sônt élevées avec raison contre 
les auto-de-fé des tribunaux de l'inquisition , établis, 
dans des âges d'ignarance, dans نا‎ seule vue عل‎ con- 
server l'unité ها عل‎ for et la paix des états contre les 
attiques des Albigeors , des Lollurs et autres sectaires 
dont Les dogmes immoraux et antisocinux ne tendotént 
4 معم‎ moins qu'à la révolte contre les souverains-lé- 
gitimes et à [a plus Hagrante dépravation des كن‎ 
si le commerce de: chair humaine, nom qu'on a jus- 
tement donné à la traite des nègres, auquel in cupi- 
dité et l'avarice des nations européennes donnérént 
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naissance, et qui a été continué sans pitié 2 sains 
exciter aucun remords durant trois siècles, à enfiu 
soulevé un cri général d'horreur dans tout le monde 
chrétien, aucune voix ne sélevera-telle contre l'abus 
bien plus révoltant et plus criminel dont il est ici 
questiont où se contentéra-t-on de gémir en secret, 
comme on l'a fit jusqu'ici, sur cette pratique ve 
bare, et de ها‎ déplorer en particulier, sans que ceux 
qui- ont le pouvoir en main et Les moyens irrésis- 
tibles de ما‎ fire cesser tout d'un coup, osent rien 
entreprendre pour obtenir cet heureux résultat , 0 
qu'écoutant les conseils de ها‎ plus liche timidité, ils 
osent à peine fn blämer ouvertement? 

Personne n'admire plus que nous ta sagesse d'un 
gouvernement qui cherche à se concilier l'amour, 
l'estimé et la confiance des peuples qu'il s'est oui ; 
en respectant leurs lois, leurs coutumes etfeurs usages, 
lorsqu'ils ne contiennent rien:de contraire aux droits 
d'autroi, où rien qui heurte عل‎ front les sentimeits 
naturels communs à tous les peuples de La terre air 
que Le Gta pratique dont il sagit ici, On craint, dit: 
on, d'exposer la tranquillité publique, et meme عل‎ 
risquer la sûreté et جا‎ stabilité du gouvernement ; en 
employant la force pour mettre fin à-ces abominahles 
sücrifices. Quand bien mème dette crainte serait أكسرجة‎ 
bien fondée que nous la croyons vaine, nous doutons 
qu'un pareil motif fit suffisant pour justifier l'apathie 
et lindifférence apparentes d'un ‘gouvernement se, 
disant chrétien, où عل‎ dispenser de faire au moins 
la tentative: de les abolir, ne عونا‎ que pour se jus 

in. 34 
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suk veux du monde civilisé, indigné de sa cou-‏ “عزنا 
pable indulgence. Quoil une nation exerçant l'empire‏ 
sar un peuple dont la nonchalance, la timidité et‏ 
dâcheté sont devenues proverbiales + une nation‏ .ها 
qui n'a besoin que d'un signe pour se faire obéir,‏ 
uné nation dont le nom seul inspire ln terreur, crain-‏ 
de compromettre la sûreté de son empire, enin-‏ سمل 
terposant son autorité pour abolir tout d'un coup un‏ 
usage. barbare qui n'a jamais été mis au nombre de‏ 

ceux qui forment les bases de lu civilisation indienne, 
et auxquels on he pourrait pas toucher sans danger, 
et qui n'est pas méme placé qu rang des coutumes 
anéennes généralement reçues dans le pays, mais 
uniquement vi usage particulier à certaines familles, 
fondé. sur un faux point d'hohneur, nulle part mar- 
pérativement prescrit dans aucun ancien pourana , 
et regardé avec ها‎ plus parfaite indifférence par ها‎ 
masse de ln population? La nation qui a en mam 
un pouvoir physique qui ne fut jamais possédé par 
vuçune autre, sera-t-olle la seule à excuser ها‎ tolérance 
d'un usage aussi atroce, sous le vain prétéxte dela 
crainte de compromettre هل‎ sûreté de son empire en 
ioterposant son autorité pour le faire. cesser ? 

Les Portugais, les Franeuis et les Hollandais ont 
aussi exercé la domination dans l'Inde. Les premiers 
sur-tout établirent jadis leur autorité dans une-grande 
étundue de pays; ét c'est un fnil avéré que jamais 
.aucune de ces nations ne-toléra, sur son territoire, 
l'immolation des veuves sur le bûcher de leurs maris 
défunts , ét l'on n'a pas ouf dire que leur intervention 


لس 


à‏ ]ات 


لذن 
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pour prévenir ces sacrifices barbares, ait. jnmais excité 
le moindre trouble dans les pays soumis à leur con- 
trôle. 

C'est aussi un fait certain que ces abominables pra- 
tiques ont été constamment profribées dans les pays 
souris à des princes mahometans; quoique, de tomps 
à autre, des fanatiques obtinssent sous main et à 
pris d'argent, des agens suhalternes du gouvernement, 
ذا‎ permission de sy conformer. Fautil qu'il soit dit 
qu'une nalion chrétienne se laisse surpasser en sen- 
timens d'humanité, de compassion et-de philanthro- 
pie, par les disciples de Mahomet! 

L'auteur de l'article du Friend 0f India qui a 
donné lieu à nos réflexions, exprime aussi son indi- 
gnation sur le même sujet, dans dés termes hien plus 
énergiques que les nôtres, ét nfute avec lmbieté les 
vains prétéxtes sur lesquels sappusent les avocats de 
cette pratique barbare. 

a On a fuit, dit-il, deux principales ال‎ sur 
٠ l'abolition de ces détestables sacrifices : la première, 
“c'est bn crainte de violer les principes de la tolé- 
٠» rance- religieuse; la seconde, le danger d'intér- 
+ venir dans les préjugésdes Indous. 

١ Sur Îx première de ces objections, nous croyons 
d pouvoir répondre que, si nos anbètres ant été peut- 
| 1 d'avoir mis des limites trop 
iberté religieu=., leurs descendans 
e he paraissent que trop disposés à lets Lean. 

"coup trop loin; én lui donnant une latitude ين‎ 7 
+ jusqu'à lutolérance des crimes et méme-du meurtre ; 
24. 
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٠ etn'est-if pas incroyable que le brülement des veuves 
“ait été défendu et soutenu par les principes de la 
* liberté religieuse? Peut-il + avoir de plus flagrant 
٠ abus de ces principes sacrés que éélui de s'en servir 
٠ pour sanctionner le meurtre ? N'est-ce pas un devoir 
" envérs ces principes, ainsi qu'envers la saine raison, 
“ de les venger de toute participation à ces détes- 
» tables crimes?:. Ces principes sur la liberté reli- 
* gieuse n'autorisent la profession et {a propagation des 
٠ opinions en nitière ile religion, qu'autint qu'elles 
"ne renferment la commission d'auoun crime et 
“ n'occasionnent aucun dommage à Là société, Du 
* moment que dés notions religieuses deviennent in- 
» Jurieuses au genre humain, c'est le devoir dés ma- 
* gistrats d'en arrêter le cours, parce qu'ils sont chargés 
* d'empêcher tout cé qui pourrait porter préjudice à 
٠ la société, soit que l'acte provienne de ها‎ malice 
م‎ de celui qui le commet, ou d'un esprit de ven- 
‘geance, où d'un excès de zèle religieux, où de 
* tout autre motif quelconque. Or de mal ooéa. 
٠ sionné par les préjugés religieux des Indous, dans 
» le cas du brülement des veuves, est palpable. et 
“ne peut étre nié dé personne. كلل‎ occasionnent la 
+ perte démilliers de vies ils réduisent au malheur 
» des milliers de fumilles et exposent des milliers 
٠» d'orphelins à un état d'abandons, de besoin et de 
+ désolation, fe sont Ti certainenient des cas qui 
> durement l'intervention des personnes en auto- 
= sie, él'qu'aucun principe de tolérance religieuse 
"no peut arréter ou prevenir: car quelque respec- 
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» tables que soient ces principes, la conservation 
٠ ذا عل‎ vie, la première lot dé هل‎ mature, leur est 
» antérioure, €t doit avoir la préférence... ممعم‎ 
٠ SA plait à quelqu'un de Simaginer qu'il s rendra 
٠+ agréable au Tout-puissant en. faisant tort à une 
"autre personne où en Coopérant au meurtre d'un 
٠ de ses semblables, il est clair qu'il entretient des 
» notions erronées et même criminelles; et c'est le 
» devoir du magistrat de protéger ln société éontre 
» les conséquences fatales d'une erreur si mons- 
» trucuse, Ge, Ke, د‎ 1 
L'auteur passe ensuite à la réfutation de la seconde 
objection, celle qui a rapport aux dangers de toute, 
intervention de la part du gouvernement dans les 
préjugés des Indous, et à ln cminte de risquer par- 
là la sûreté du pays. Il est décidément d'avis que 
ces craintes sont purement illusoires, 
» La continuation de cette détestable pratique, 
+ sécrie-t-l, est-elle si intimement liée à nos imtéréts 
* politiques dans l'Inde, que l'un et l'autre doivent 
+ exister ou perir ensemble? La stabilité de l'émpire 
٠ britannique, dans ce pays, dépend-elle du suicide 
٠ عل‎ milliers de veuves qui se font brôlér vivantes, 
٠ choque année, dans [a frénésie de ول‎ douleur ? 
,م‎ Si le pouvoir britannique n'est pus ainsi cimenté 
" tous les ans de sang humain, croulersa-til en pièces? 
“ Au lieu de nier tout simplement ces questionrs , 
* Comme nous pourrions le farre , vous les détiterons 
"par analogie et par expérience, Nous avons fait un 
٠ asset long séjour dañs l'Inde pour connaitre le ca: 


SEE Se 


(_ 374 ) 

ractère.ct les sentimensde ses habitans, et nous avons 
observé que leurs préjugés les plus chers et les plus 
sacrés pouvaient être violés (non par caprice et 
sans de justes causes, à In vérité) avec impunité, 
et sans s'exposer à compromettre [x sûürété du pays. 
٠ Nous avons été, depuis long-temps, dans عقن‎ 
bitude de faire pendre les brahmes qui se rendaient 
coupables de crimes qui méritaient la mort; ce- 
pendant il n'y a pas, dans les Sastras et dans les 
Pouranus, d'injonctions et de préceptes plus clairs 
ét plus obligatoires que ceux qui défendent J'ôter 
la vie à un brahme, quelque criminel qu'il puisse 
être. Cette caste privilégiée est par-tout regardée 
comme au-dessus des dieux mêmes: leurs honneurs, 
leurs dignités, et leur inviolabilité absolue, cons- 
lituent Fame de lindianisme ; fe respect qu'on a 
pour eux est toujours le même, et n'a souffert aucune 
altération par Le laps du temps. Si nous avions 
appréhéndé une imsurrection populaire en heur- 
tant les préjugés des Indous concernant l'mviola- 
biité de là personne sacrée des brahmes, nous 
nous serions conformés à des règles sunctionnées 
par un usage immémorml, et nous aurions fermé 
les yeux sur leurs plus grands crimes. Cependant 
quelle a été notre conduite envers cette race sacrée, 
réputée inviolable, et qui reçoit les adorations des 
95 + autres castes ? Nous avons trainé dans nos cours 
"de justice les individus qui ها‎ composent; nous 

٠ les avons acousés comme Les autres criminels: nous 

“ 20115 jeté leurs privilèges au vent; nous les avons 


EST ES PONT re 
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+ condamnés comme des felons: nous les avons ex- 
, posés au carcan; nous les avons fit louetter عنام‎ 
» bliquement dans les rues : تك‎ quoi! la cause de 
» Ja justice et de l'équité nous a rendus si hardis que 
+ nous les avons (ait pendre comme les autres mal- 
٠ Hiteurs; nous les avons fait-pendre sur les grandes 
. routes et dans l'enceinte méme de ln ville sunté 
» de Bénarès, avec leur triple cordon surles épaules, 
“ et entourés d'une foule de leurs adorateurs qui , 
» levant les mains vers eux, leur demandaient leur 
» dernier assirvahdam ou bénédiction, 11 ne sest 
« pas passé d'années que nous n'ayons eu ce genre 
v.de peine à infliger à des brahmes dans toutes les 


» provinces de l'Inde, Nous l'avons fait par-tout avec 


ob plus parfaite impunité, et sans que هآ‎ stabilité 
» de notre empire انه‎ été ébranlée par cette démarche 
“ hardie, &e, Re, » 

À cet exemple et quelques autres non moins frap- 
pans cités par l'auteur, nous pourrions en ajouter un 
qu'il ne mentionne pas, ét qui est digne de l'être ; 
c'est celui des enfans nés sous des constellations né- 


fastes, qui étaient irrévocablement condamnés ,aus= 
sitôt après leur naissance, à être noyésidans des دم‎ 
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vières, ou exposés dans les forêts pourêtre dévorés 
par des hétes féroces : cette pratique horrible étuit 
commune à toutes les castes, et assez généralement 
suivie dans tout le pays. Lorsque le marquis-de WWel- 
lesley prit les rènes du gouvernement général 4e 
l'Inde en 1798, voulant mettre fin, par des mesures 
vigoureuses, à cette exécrable superstitiôn jusqu'alors 





) 376 ( 
امعمعطعها‎ iolérée par tous-5es prédécesseurs, il fut 
résolu et décrété, dans soi conseil, que les personnes 
qui se renilraïent désormais coupables de pareils atten- 
ats, seraient livrées aux tribunaux de justice, jugées 
ef punies selon toute li sévérité des lois, comme 
coupables d'homicide volontaire. Cette conduite ferme 
produisit l'effet desiré, presque sans exciter un mur- 
mure, et Sins apparence de trouble, quoique cette 
decision du gouverneur général, dans son conseil, 
sapit dans Ses fondemens un des usages les plus 
anciens. et les plus universellement suivis. 
IL y aurait sûrement à craindre pour la’ sûreté اه‎ 
جا‎ stabilité du gouvernement, si l'on attaquait de front 
na un desusages religieux ou politiquesquiforment 
les bases de fa civilisation indienne ; si l'on prétendait 
leur imposer violemment des pratiques religieuses 
ou civiles que leurs préjugés les ont accoutumés. à 
considérer avec une espèce d'horréur ب‎ si lot en 
treprenait, par exemple, de fermer leurs temples, 
de profanor ou traiter publiquement avec mépris les 
objets de leur culte; d'abolir ذا‎ division, des-castes 
parmi eux; de Îles 21 de renoncer aux notions 
qu'ils entretiennent concernant la souillure et Ja pro 
preté, où-d'agir contrairement à quelqu'un de ces 
usages. fondamentaux , antiques el universellement 
suivis, qui forment le seu lien qui les unisse les uns 
aux autres, et qu'ils croient ne pas pouvoir rompre 
sans sexposer à Lomber dans un état de barbarie: 
mais prétendre qu'on ne peut pas empêcher le brü- 
lement des veuves sur le bücher de leurs maris sans 
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compromettre la sûreté du pays et.sms s'exposer 
à un soulèvement, c'est se fire illusion à soi-même 
et abuser de la crédulité du public; c'est suivre les 
conseils timides de la plus criminelle fâcheté, et معفم‎ 
pondre aux cris de l'Europe, indignée de k tolérance 
d'un crane si révoltant, par les prétextes les plus 
vains et les plus frivoles: car nous le répétons avec 
une entière confiance, cette pratique atroce n'entrant ni 
dans les réglemens généraux de la sociète, كم‎ dans 
les réglemens particuliers d'aucune casté, mais étint 
uniquement fondée sur un Aux point d'honneur parmi 
certaines familles, et son existence considérée avec 
la plus parfaite indifférence par ln généralité des Indous, 
nous avons la ferme conviction qu'avec tant soit pet 
de fermeté, le gouvernement pourrait l'abobr tout d'un 
coup sans le momdre danger, 


Un ancien Indien. 









NOUVELLES ET MÉLANGES. 





SOCIETÉ ASLATIQUE 
Séance du 2 mers 1829. 

M. Polydore Roux, de Marseille, adresse au Conseil 
un prospectus de sa Descriphon des crusinéeés de هاا‎ Me- 
diterrance. 

M. Radiguel annonce qu'il se propose d'ouvrir un couts 
sur l'analyse et In philosophie des langues. + de. 

M, Den Tex, secrétaire de ها‎ 3." classe de l'institut 
royal belge, éerit pour envoyer une inscriplion javanaise 
en deux fouilles, qu'il offre à ba Sociéte ; lioscription sers 
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déposee à la bibliothèque, et les remerciemens du Conseil 
٠١ seront adressés à M, Den Tex. 
M. le Vasseur annonce la publication prochaine de 
son édition lithographiée du roman chinois Yu-Hiao-ff, et 
demande que In Société souscrive pour un certain nombre 
d'exemplaires, Cette demande est renvoyée à l'examen 
d'une commission formée de MM, le comte de Lusteyrié, 
Klaproth et Abel-Remusat, 

M. Silbecstein éerit de Varsovie pour offrir ses services 
à In Socièté: M. Degérando veut bien se charger de 

transmettre à M. Silberstein les remerciemens du Conseil, 

M. Saint-Martin donne lecture du rapport de ln com- 
mission chargée d'examiner عا‎ traduction de la chronique 
géorgienne faite par M. Brosset, La commission propose 
l'impression, aux fruis de In Societe, de ما‎ traduction frari- 
aise avec une partie du texte. Ces conclusions sont adop- 
tées, et Île rapport renvoyée à lo commission des fonds. 

M. Abel-Réimusat, سه‎ nom de In commission nominée 
pour examiner la proposition faite par M, Jouy, de repro- 
duire, au moyen de l'autographie, le dictionnaire chinois- 
latin مل‎ P, Basile de Glemona , fait san rapport (1},-d'oi 
il résulte que cet ouvrage mérite d'être publié par le So- - 
ciete. Ces conclusions sont adoptées et In demande de 
M. Jouy. est renvoyee à la commission des fonds. 

M. Rifaud, voyagenr en Égypte, offre de communiquer 
à la Société les resulints de ses recherches. On arrête, 
de concert avec M. Rifaud, que les membres du Conseil 
pourront se presenter chez fui, pour voir les objets qu'il 
a rapportés, au jour qu'il fixera. 

AL Cesar Moreau offre, pour la bibliothèque de la So- 
ciôté, son Tableau du commerce de In France avec l'Asie. 
M. Cesar Moreau, présent à la séance, recoit les remer- 
cremens de la Sacioté. | 


(1) Ce mpporrs été insfré texraclloment dans lo N: d'Avril, 
tom. DU, 


PRE 
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Séance du 6 avril 1829, 
Les personnes dont les noms suivent sont présentées 
et udmises comme membres de la Societe. 
MM. D. Micuez Cazwao Dupix & ALMEIDA, ministré 
secrétuire detut des finances de l'empire du 
Bresil à Rio-Junciro. 
Asrorne Dévusmoxp, à Rio-Janero, 
ve Sixven, homme de lettres. 


M. le comte Porzo di Borgo envoie au conseil un exem- 
plaire des voyages de larchimandrite Hyacinthe en Chine, 
avec une description géographique. du Tibet en rrisse. 
M. Kiaproth est chargé de faire un rapport sur l'ouvrage 
du P. Hyacinthe. 

On dépose sur Le bureau le prospectus d'un Diction- 
nuire arménienture-ct d'une Histoire de ها‎ littératire ar 
ménieane, qui doivent paraitre Venise en italien. 

M. Fred, de Adelung écrit pour remercier le conseil de 
sa nomination comme membre étranger de ln Societé, 

M, Stan. Julien annonce que ما‎ dernière livraison de son 
édition de Mengtseu sera imprimée pour lu sen générale 

M. le baron Silveswre de Sacy écrit pour remettre 
entre les mains du conseil sa démission de la presidence, 
dont son âge, l'état de sa santé, lui rendent les fonctions 
pénibles, On arrête que le bureau se rendra auprès de 
M. de Saey pour lui exprimer combien le conseil desire 
qu'il puisse revenir sur cette décision, 

Le secrétaire invite les personnes qui desireraient qu'il 
fût donné connaissance de leurs onvrages dans Le rapport 
des travaux de ln Socièté, à lui trunsmetire leurs notes 
avant l'époque de la séance generale. 

Les commissions du journal et des fonds annoncent 
qu'elles ont terminé les arrangemens relatifs à ها‎ publi- 
cation du Journal asiatique, et qu'elles en ont ebarge 
MM. Dondey-Dnpré, I est donné lecture de la convention 





conclue avec MM. Dondey-Dupré, laquelle, après diverses 
observations, est approuvée <a le conseil. 
M. Brosset litun extrait d'une gazette géorgienne. 








Nouvelles de l'armée d'opération du Corps spéciat 
du Caucase, 
(Extrait du Jourtal géorgien de Tiflie du #7 novembre 1838. } 


Tour récemment, le comte Paskéwitch Erewanski a recu 
les avis suivans de l'armée d'opération du corps spécial 
du Cancase: 

» Les pertes des Osmanlis ne les empêchent pas de songer 
à de nouvelles expéditions dans le pachalik de Baïnzeth. 
11 était arrivé un renfort considérable, avec quelques سات‎ 
sons, au secours d'Emin-pacha de Monchéthi ) Mouch et 
son territoire ( , qui commandait l'armée, lors de ln nval- 
heureuse attaque تسن‎ fut livrée à l'armée du gonéral-ma- 
jor prince Dehawdchawalre (1). Ce général en ayant نان‎ 
informé , juges qu'il ne devait pas demeurer dans la posi- 
tion qu'il pccupait, devant les forces d'un ennemi qui 
allnit latines avec tout l'avantage du nombre: et le قو‎ 
octobre, sur Le soir, il quitta la ville de Paitnos, pour se 
Porter entre Toprac-Calé et Jadin (is. Dindin (2). En 
quittant Patnos, Le prince Dehawdchawaudre émment avec 
lui cent soixante émigrans des Arméniens de ce lieu, qui 
le prièrent instamment de leur Permettre de suivre notre 
armée, Aussitôt que l'ennemi eut connaissance de notre 
mouvement, il prit et brüla le village de Painos; et dés 
le matin, plus de mille hommes de cavalerie courde 





(1} Ce prince est d'une ancienne famille tréépraissnte eu Tnni- 
عانم‎ ( Gamba, 1, 201 et suiv, }. 

(3 Diudin نت‎ une villé aux sources de lEuphrate; T'oprac 
Calé ont h A0 لا يهم‎ l'ouest cyviron de la précédente. { Carte 
de M, Gumba,} Painas d'est pas indiqué. 
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vinrent fondre sur nos derricres, mais sans succès, et 
furent forcés à faire retraite, Bientôt, ils farent secourus 
de deux mille Délébachis et renouvelérent les attaques ; 
mais ils furent heureusement dispersés par Parrièregarde, 
composée de deux عتمم‎ du 4* régiment d'infanterie de 
Corlow, avec les canons de Ja “.مه‎ brigade d'artillerie. Ce- 
pendant, l'armée ctait arrêtée presque à chaque werst pour 
réorganiser l'artillerie et les fourgons, qui, plusieurs fois, 
s'embourbérent dans les chemins excessivement gütés par 
la pluie. 

A 19 werst de Patnos, l'ennemi, fort de 4000 hommes, 
fit une attaque vigoureuse sur Le village de Souléiman- 
qoumbez : minis l'arrière-garde, ainsi que deux rofa du ré- 
piment d'infanterie de Sewastopol envoyes pour ln soute- 
nir, terminérent avec succès cette échanfourée, Aprés 
cela, notre armée continus sa retraite sans encombre; et 
le 41 octobre, elle arriva au villuge de: Baracli, sur la 
grande route de Dianin (fé. Diadin } et de Toprac-Ca- 
lé (1), Dans l'affaire du 89, l'ennemi a perdu 200 hommes; 
et de notre côté, 19 soldars farent tués on faits prisonniers. 
Le mouvement du général Berkhmann, dont mous avons 
parlé dans nos nouvelles di 30 novembre, 1 fEUSSI non 
moins heureusement dans la ciréonstance présente, grace 
aux succés de notre armée de Baïazeth ; car In plus grande 
partie des troupes de l'ennemi se trouvait employée pur 
la résistunce de notre armée de Qars, et il ne put diriger 
ses forces contre le prince Déhawdohawadze. 

C'est ninsi que l'armée d'observation et de renfort pa- 
rulysa pour le moment, durant la saison d'hiver, les at- 
ue des Osmnnlis dans Je pachulik de Baïaseth, le plus 

(1) Au Gun de Barack,  fanétrait peut-être مك1‎ AKaraii on 
Kara lisse : Lynn éffei on Lien de ce mm à mi-chemm des 
deux villes mentionnées ici. — SouléimanCQoumbes m'est. pas sur 
هس‎ eurte; elle indique seulement un Kouwmbas, mais bien plus 
hant, sur In droite de l'Aruxe. 
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rapproché d'Axroumiqui est le principal point de concen- 
tration des forces ماعل‎ Turquie d'Asie, Les autres حدما‎ 
souris موصن دام‎ rhsses sont mamtenus dans une parfaite 
tranquillité per leurs gouverneurs, qui obtiennent aisé- 
ment, par l'excoution des ordres qu'on leur transmet, que 
le peuple montre une pleine confiance au gouvernement 
russe, اع‎ demeure jusqu'ier dans une complète soumission. 
Ils s'empressentid'opposer aux attaques de l'ennemi la plus 
active vigilance et tous les genres de précautions. Cepen 
dantThiver, dont ها‎ rigueur se fait sur-tout sentir, di 
les lieux elovés des juchaliks de Ques et d'Akhaltzikheé, 
nous promet de la part des Osmanlis une Jongue inter- 
rupüion aux léntnives préocdentes, 

SUN LA LIGNE, le général de cavalerie Emmanuel a 
jugé nécessire, pour le bien de ln puix de son gouver- 
nement, d'entreprendre عدن‎ expédition contre les Qaru- 
tchasweliens, Ce peuple, qui vit sur les cimes neigénses 
du Caucase, à la source du Qouban, dans l'espérance de 
n'être pas poursuivi chez Int, donnait hardiment asyle rt 
secours aux pillards d'au-defà du Qonban, quis'enfuyaient 
chez euxpour éviter les nitaques auxquelles ile sernient 
exposés dans ها‎ steppe entre le Qouban et le Tergi (Té- 
ref). Le 30 octobre, ils rencantrèrent سس‎ pied de l'Elbo- 
rous ها‎ troupe commandée par le général Emmanuel, Le 
combat, commence à midi, ue finit qu'à sept heures du 
soir, par ها‎ prise de ها‎ dernière hauteur des Qaratehac- 
wéliens, Leur perte est tout-à-fait considérable, De notre 
cdté, il y a eu de tués 3 officiers supérieurs et 41 simples 
soluts, Werzlin, commandant du régiment مل‎ Qaran- 
ghorski, n clé pris, ainsi que 3 officiers supérieurs et 116 
hommes du dernier rang, Le lendemain l'armée, malgré 
l'obstacle des neiges, arriva an principal soul dé l'ennemi, 
nommé Cart-jourt, el nous renconträmes des députés 
qui venaient demander grâce —Le 23 octobre, lour grand 
chef, Walisan, Crim-Chuwondovr et autres gens de dis- 
ünction, au nom de tout le peuple, offrirent le serment 
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de soumission à 3. M. impériale, et promireut de rendre 
tout ce qu'ils avaient pris en divers temps sur la ligne du 
Caucase; que par la suite ils n'entreprendraient aucune 
excursion; qu'ils n'admettraient plus d'ennemi chez eux, et 
qu'ils avertiraient le gouvernement russe des rassemble 
mens qui aaraiemt lieu chez les fhibus voisines. Pour عع‎ 
rantir ces promesses, les Qaratchaëweliens donnérent en 
otage les personnes du rang le plus distingue, au choix 
du général de cavalerie Emmanuel. De natre côté, il fut 
réglé que, pour les sujets russes musulmans, la justice sera 
rendue d'aprés leurs coutumes pur le Cherioti (1)5 et on 
leur promit que In place de commerce ou lieu d'échanges 
sera sur Le fleuve Qoub ) .ينا‎ Qouma), vers le fort de 
Khakkandoucow (8), où ils pourront obtenir le pain, le 
sel et autres choses nécessaires. 

Son Éclar, de comte Paskévwiteh Ériswanski, ayant vu la 
possibilité d'opposer aux Osmanlis In plus wrande partie 
des forces stationnées dans le gouvernement de Khaï, 
sous le gouvernement du genéral-mujor Bancratiew , lui 
a ordonné de passer dans le pachalik de Baïnzeth, où il 
renforceru l'armée d'opération, Le commandement des 
troupes qui y restent el ln direction du gouversement 
seront confiés au capitaine Chwétow,—lLe 11 novembre, 
le général-major Bancratiew est arrive à Baïazeth, où il a 
pris Le commandement du flanc gauche de larmes d'ope- 
ration. L'avis d'ans nouvelle expédition duns Le pachulik 
de Baïazeth a engagé les Osmanlis à prendre les armés 
conire nous, et à envoyer à Arzroum el à Mous | lisez 
Mouch} leurs troupes qui, à ce que l'on apprend, sont 
en quartiers d'hiver, à cause de lu rigueur du froid. Des 


(1) Cest la coutume judiciire , basée sur l'Alcoran et sur Les 
usages du peuple, Nore du Médacteur géorgien, | 
(2) Khakhandoncow مه‎ Aklandoucow est mur ها‎ droite de |la 
Quurn supérieure. 1 


كل 4 ااا 777 ار 
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auires SOUVErNEMENS فلن يلمك‎ AUX دع “لك‎ TUSSÉS, DOUS AVONS 
l'agréable nouvelle qu'il y règne jusqu'à présent une tran- 
quillite parfaite: 


ERRATA pour du notice du Code géorgien. 
(Journ. asiat. Mars 1439.) 
Quelques fautes typographiques, causées par la restémhinnce 
des lettres, sont restées innperçues dans اع‎ article; nous frridtis 
les lecteurs du Journal de vouloir les corriger simai : 


Pag, 179, ob Vi: 3 | 
in gob— 30% 
— id (job — mb 
— ibi aol — 35b 

0 — اذى .197 — 


La transétiption مغل‎ mots étant exacte, indique ce qu'ils au- 
rient نلك‎ être, لل‎ d'est glissé utie autre erreur (p. 186, L 10), 
318, مقل4 عط‎ et dans le paragraphe qui commence par ce 
mot, L'enseignement, سه‎ lion de 447; 448, 449, lisez 347, 
348, 349. J'aime mieux passer pour mauvais correctour, qué 
pour auteur Sans scicuee, 

Banssrr. 





NOUVEAU 
JOURNAL ASIATIQUE, 


SC اه‎ De So Ed moin يو بوتيو‎ PROD Oo mr 


Rapport sur .نيه‎ Mémoire relatif à l'origine des 
Japonais, par M, ne Siénozo (1). 


M. de Siebold, qui, depnis plusieurs années, réside 
à Nangazaki, vient d'adresser à la Société asiatique 
un Mémoire sur l'origine des Japonais ; ce mémoire, 
écrit en allemand, est, sous beuucoup de rapports, 
d'un grand intérêt, parce que les matériaux dont مط[‎ 
teur s'est servi sont, pour la plupart, extraits d'ou- 
vrages Japorus. La commission chargée par هآ‎ coriseil 
de la Société de l'examen de ce travail, la discuté avec 
soin, et elle a l'honnear dé soumettre au conseil les 
observations suivantes, 

Dans son introduction, M, de Sieboïd a cru néces- 
saire d'examiner préalablement toutes les opinions de 
ses prédécesseurs relatives à l'origine des Japonais, sans 
soccuper d'en détérminer le mérite, Nous croyons de- 
vor passer sous silence le contenu de cette mtroduc- 
tion, qui est lrès-éiendue, d'autant plus que l'auteur y 
examine les hypothèses de quelques auteurs de ms: 


(1): Lu à ها‎ séance مل‎ 6 juillet 1439, | 
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nuels, qui ne font nullement autorité, parce qu'ils n'ont 
pu puiser aux sources originales, Nous avons été égale- 
ment surpris de voir qu'un savant qui habite le Ja- 
pon, et qui parait savoir la langue du pays, attache 
une iiportance quelconque à des compilations, esti- 
mables à beaucoup d'égards, mais qui ne peuvent être 
d'aucun poids dans les-matiores dont il s'agit, telles 
que le Précis de la géographie universelle, de feu 
Maltebron, C'est ainsi qu'il a reproduit dans son in- 
troduetion les idees inadmissibles qu'on trouve dans 
Le cinquième volume de cet ouvrage ( pag. 218 ), sur 
La prétendue marche des tribus asiatiques qui seraient 
allées peupler l'Amérique. 

Les opinions exprunées par les écrivains antéfieurs 
à Jui donnent M, de Siebold l'occasion de poser les 
quatre questions suivantes : 

1° Les Japonais descendent-ils des Chinois? 

3 Descendentils d'an des peuples appelés ovdi- 
narement Tartares ? 

3.” Sontils le produit d'un mélange dé plusieurs 
nations asiatiques} 

4," Sont:ils les habitans prumitiés de leur pays ? 

Une comparaison superficielle des qualités phy- 
siques.des Japonais et des Chinois, de leurs institu- 
tions polniques et civiles, dit l'auteur, et méme plu- 
sieurs détails historiques, pourraient faire croire que 
les Japonais descendent des Chinois. Cependant , 
quoique des recherches plus approfondies démontrent 
que حا‎ civilisation du Japon est venue de ها‎ Chine, 
elles font également voir qu'il existe une différence 
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primitive entre Îles lubituns de ces deux contrées : 
cette différence se montre encore plus dairement par 
ما‎ comparaison de leurs langues, qui n'ont rien de 
commu entre elles, quoique le japotais ait adopté 
أن‎ granl nombre de térmes chinois, pour léquel il a 
cependant ses propres mots. 

M. dé Sibold pense aussi que 1 croyance pri- 
mitive des Japonais différait totulement de celle des 
Chinois. I nous parait que cette hypothèse n'est 
nullement démontrée, et que Le fuit ا‎ méme assez 
douteux, puisque nous voyons que جا‎ religion de Sén 
ta, au Japon, est à-peu-près basée sur la croyance 
aux génies, aux démons et aux hommes déifiés, 
comme l'ancien culté chmois et la doctrine des To 
«au. Ceite croyance, originairement dérivée d'un 
méme système religieux, n'a été modifiée Qué par dés 
circonstances particulières à chacun de ces deux pays, 

L'auteur, pour soutenir ses conclusions, donne 
un court aperçu de با‎ religion de Six 100, et de celle 
de تعمل‎ doo, où du bouddhisme, au Japon. H 
pense que هل‎ première à lé originairement plus 
simple qu'elle ne Fest actuellement, et qu'elle est le 
produit d'un mélange de sabéisme et de féticltisme, 

L'ancien culte des Japonais, ditif, n'a ion de 
commun avec le bouddhisme: st quoique les هنل‎ 
tres de ces deux crovances paraissent s'être amal. 
gamees par un contact immédiat pendant six siècles, 
elles sont pourtant soigneusement séparées par les 
savans du pays. : 

Les divinités de جا‎ religion de Sir 100 sont appelées 


23. 
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genie;‏ رشع ce qui est l'équivalent du chinois‏ : اسيم 
secte bouddhique portent le‏ ما tandis que celles de‏ 
Le boudilhisme fut porté de la Chine‏ يمار nom de‏ 
en Corée, et de ce pays il arriva, vrasembhlablement‏ 
pour La première fois, en 543, au Japon. Neuf ans‏ 
après, les images de Boudilha y furent apportées; et‏ 
depuis ce temps, cette croyance s'ést répanilue sur‏ 
tout cet empire, La politique des dsogonn où enipe-‏ 
reurs civils du Japon, s'est servie du boudilhisme pour‏ 
sapplanter l'ancienne religion du pays, dont Le chef‏ 
naturel était le dafri, où empereur ecclésistique ;‏ 
dé sorte que c'est actuellement le bouddhisme qui est‏ 
religion de l'état. Uné espèce de fusion de ces deux‏ ذا 
croyances x formé une nouvelle doctrine , appelée‏ 
c'estidire, croyance hybride des‏ , هذا ricobou ain‏ 
génies, Elle doit son origine à la coutume qu'on avait‏ 
grande partie des imnges de génies et‏ عنس de déposer‏ 
d'honmnestdéfiés dans les témples bouddhiques; leurs‏ 
adorateurs ayant ainsi été obligés de se rendre dans‏ 
ces temples, pour y sicriber et prier, finirent par‏ 
révérer également les divinités bouddhiques.‏ 

M. de Siebold donne une liste des principales 
sectes que ln religion de Bouddha compte au Japon : 
celles des tendu et des zingon , dont l'origine remonte 
aux. premières années du IK.° siècle, se servent en- 
core aujourdhui, dans leurs ouvrages religieux, de 
caractères dévanagari, qu'ils appellent hon-si (en 
chinois Jan deu). 

La doctrine مل‎ Confucius, en japonnis نامف‎ 106 , 
n'est pas une religion; c'est simplément une phi- 
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Tosophie murale. Elle s'imtroduisit au Japon l'an 54 de 
نل‎ GC: Selon AL de Sieboll, ses séctateurs aspirent 
qu'à faire de bonnes œuvres dans-ce monde, sans 
se-sougier beaucoup de:ce qui peut arriver après fu 
mort. Nous pensons que l'auteur nu pas bien pé- 
nétré le système dogmatique du phiosopherchinois, * 
Après cét aperçu des principales religions du Juporr, 
M. de Siebok présente quelques observations géné- 
rales sur ce sujet. 1 ne parait pas avoir été heureux 
dans cette partie de ses recherches: il y confond, 
par exemple, Fouddhe, For ou Chakia,avée Fochr, 
le fondateur هلعل‎ monarchie chinoise, qui cependant 
na rien de comm avec cette divinité indienne. - 
Il croit égilement que les dogmes et les cérémonies 

de ها‎ religion du dalai-lama ressemblent beaucoup 
à celle de la secte de Sin رمم‎ au Japon. C'est nine 
erreurgrave, car la première est le bouddhismememe. ' 
On doit regretter que M. de Siebold, qui montre 
tant de zèle pour les recherches historiques et etlr- 
nographiques, el qui se trouvé dans une position si 
favorable pour s'y livréruvec succès, ait fit son voyage 
au Japon avant de sétrosuliisamment préparé pour une 
entreprise aussi importante. Vouloir ürer des con- 
séquences, au sujet de la parenté de peuples très-élui: 
gués les uns des autres et séparés par l'Océan, simple. 
ment de quelques ressemblances apparentes de leur 
culte religieux ou de leurs mœurs et de leurs usages , 
est un moyen trompeur qui a conduit M, de Sichold 
à trouver, dés liaisons entre les Peruviens et les:Jnpo- 
nas, etentre les Mexiuns et les-hubitans du Tubet. 
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Cependant des thiéocraties semblables à celles de trois 
de ces-penples (car nous n'en voÿons pas chez les Japo- 
كنم‎ ) peuvent avoir chacune une origine hien dis- 
üncte, sans qu'il y aiteu des relations entre ces nations. 
D'ailleurs le culte du soleil chez les Péruviens ressem- 
ble-t-1l réellement aux religions de Sin ممم‎ et de Howd= 
مل‎ du Japon? et les honnnages sanglans que les Mexi- 
cuits rendaient à leurs divinités ont-ils quelque chose 
de commun avec le bouddhisme, qui مغل‎ même 
dé répandre lesang des animaux et de tuer des insectes? 
Nous ne pouvons que louer la circonspection de M. de 
Siebold, «qui l'a empêché, ditil, de ségarer, cette 
+ lois, avec ses Japomnis, dans FAmérique méridio. 
, male, ét qui loi a suggéré da résolution de tenir-son 
* imagination en bride; » il a sagement fait ع‎ de عنم‎ 
* lournier au continent ‘do l'Asie pour chercher les 
"premières iraces des Japonais dans cette offcine 

"du genre humain. » 

Quant à la seconde question que s'est proposée 
lauteur, des Japonais déscundentils d'un peuple 
tartare? M, de Sicbold croit pouvoir prouvér, pur 
ln comparaison des langues des Mandchonx, des Co- 
rcens et iles Aïno où Koauriles, avec celle dus Jipo- 
ais, Qu'il existe une parenté manifeste entre tous 
ces peuples, et que, pur conséquent, le Japon n recu 
vrusemblablement du continent de l'Asio ى‎ popu- 
lation, Hiquellé fat postérieurement civilisée par des 
colonies chinoises et coréennes qui vinrent se méler 
à elle. Pour démontrer cette hypothèse, عابس‎ pire 
sente d'abord quelques observations grammaticales sur 
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les langues mentionnées plus laut, puis un جع‎ 
bulaire d'environ quatre-vingt-dix mots, duns 
le japonais فقتس أت‎ en parallèle avec le-kourilé مل‎ 
coréen, auquel il sjoute les mots chinois d'après. la 
prononciation des Chinois qui vicrment trafiquer à 
Nangasaki ; et d'après celle qui est en usage chez les Ja: 
ponais. Cependant eette double comparaison du lexique 
et de هآ‎ grammaire nous parait démontrer justément 
le contraire de ce que l'auteur se propose de prouver, 
Un coup d'œil jété sur les pièces du procès recueillies 
par 31. de Siebold, donne la conviction que les quatre 
langues en question n'ont point dé rapports entre ellés, 
Quelques conformités génémles de grammaire se font 
remarquer dans Les idiomes les plus dissemhlahles 
du monde ; elles ne conduisent à aucun résultat, quanel 
n'ya pus d'anilogie entrefèurs racines respectives. 

Après ces recherches nguistiques , M. de Sicbold 
donne une notice de ما‎ nation kourilé, qui wccupe 
les Iles qui portent son nom, sinsi que celles:de مومعل‎ 
et de Tarakaï où Karafto, nommée en Europe, très 
improprement, ,معام نمق‎ I y joint une courte des 
cription de ls côte du continent de ln Fartarie, opposée 
à cette derniére ile, et nommée Sandan par les habj- 
,كسد‎ et سايم لا‎ orientel (4) par les Japonais. Nous 
connaissons suffisamment les mœurs et es usages des 
Kouriliens, par les descriptions de Érusenstorn, de 
Golovnin et d'autres voyageurs russes; mais les notions 
mt 

(0) Le pm Tatid (Tatur) s'écrll, etfapanitie, مج حجن‎ À 
Tarsoitmst + علو‎ d'aprés ها‎ régle, one prononce عق‎ 
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sur le Sandan, communiquées par M. de Siebold, 
sont entièrement neuves, 11 les a recueillies de la 
bouche d'un Jiponais nommé Mogam: Ték'nar, 
qui ه‎ visité ce pays, Ce vieillurd passa, au mois d'août 
1785, de Socfa, comptoir de l'ile de lézo, à Ka- 
فتاه‎ où Tarakaï, visita les côtes orientales et occiden- 
tiles de cette grande رعلا‎ ét en Teva ln carte (1). La 





(13 Avant le vovage de Mosems Tok'nanf, les Japonais d'avabent 
que dos ulres trés-conufuses gr le continent de fu Fariarie; témoin 
ها‎ carte pénérale qui accompagne Îe San Aoff.tseu عمد‎ ; ou سا‎ 
Déseripiion des trois pers qui avoisinent le Japon, savoir, La 
Corde, Les es de Lion معنظط‎ et le Peso, publiée à Yedu: en 
1785. Du cette curte, on voir, où noni de fa Corée, Le Fan 
hi tchhamg thing, cou la grande muraille de dix mille di, le 
mômt (glacicr) Pe ere chan et le Meuse Trumen oùle, qui y 


das mans de Ÿ | À D. Teon hong hong et 
de ١ [ | E VE Auen fhoung lang, tandis que ce 


dérar com appartient an Salhalion mufa on Amour, Le paye 
au nordet au nord-est de هل‎ grande muraille, qui eat euluminé eu 
vent, s'étend عل‎ loug de la imeér, ét اهن‎ born, k l'ouest et au 


uard, parle. Sie tehhang tehhtas, au ln 
prame muraille suuvelle; elle مو‎ prolonge jusqu'h de mes: elle fist, 
d'aprés une vote da ls carte, construite sdub les règnes de Khang hi 
» عب‎ Voung thing. Une natre uote dil que celte muraïlle Éait 
ها‎ imite عل‎ la province de Chung tou (on Chung one و[‎ 
soumises aus Mandrhoux, La partie méridionsle de ce pays نوع‎ 
meme Mie عتصاممع نان ,ألما‎ de جل‎ IN NN Sc Oronlai; 
plus su nord, غم‎ mur Les bonds de ذا‎ mer, ent lé roramme de 


, | 1 17 | 
Me dé, ét بووعوع‎ plus hat Je paye des M 0 Man 
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partie occidentale de Tarakaï est séparée par un غيل‎ 
troit du continent de l'Asie; détroit sur l'existence 
duquel il n'y a jamais eu de doute, malgré l'assertion 
contraire de M. de Krusenstern, qui voulait fire 
une -presqu'ile dé Tarakaï où Sakhalian, Ce détroit 
a été visité, en 1808, par Mania Rinsoo, qui on 
a dressé هل‎ carte. I a été exploré de nouveau, par 
une commission impériale envoyée exprès. Elle à 
déterminé avec exactitude la position géographique de 








trheoe. Conte contrée, réanbe avec Le Saudan, est mommét 
K 2 HI “ا‎ | 

Entre ها‎ grande muraille mouvelle ét le Beuve Amour, est 
un vasie espace de pays eoluminé en [auno, La partie muri- 
dionale vers La mer et appelée + x جه‎ N Sentan; pis 
vrenmént Le Sentan معدم‎ et le Santa éloigue. Ces deux duruier 
soot séparés par ane chine de montagnes du IN fs سل‎ 
Karafoute, هذه‎ Karufte, qui cepemlant est qualifid de tuu (en 
jopouais sr) ou Île. Une note avertit que Le nom primitif de 
منايء‎ Île est “QI ee جر‎ de Tanaital, Elle est séparée du 
leto par mn détroit large عل‎ aepi ri fnpontis. Au noïd-ést du 
Santan éloigné, s'étend, jusqu'a مها‎ droite de TAmour mférieur, 
le pays des للم‎ sn > Mongorow ع‎ nom dons lequel on re- 
connaît eclui عل‎ Monçus ou Mandoa, que pacte ls partis wmfé- 


es 
rieure de FAmour, Ce dleruber ÿ «ti qualifié 1] Es 


Ta ho, où grand fleuve, portant les noms de جه حب ع د‎ 
Sagant (corruption du mot. Sakhalian) ع عله‎ à li 
Aro, Devant von embouchure est une gramle Île appelié 
LS ةج"‎ \ Sagerin, c'est-a-dire Sakhalan, nom que 
les Japonais oui emprunté des cartes éurapéennes, L'Amour fai 
la Tinite miévidionnto des possessions كسمم‎ ou de Aaron, 
enlumintes em rouge 
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ce bras عل‎ mer, en se servant d'excellens instrumens 
astronomiques apportés d'Europe. Le détroit fut nom- 
RER C0, OÙ 'FE دحل‎ de Mumia . en lhon- 
مجعم‎ de celui qui l'avait découvertou exploré le premier. 
I est ordinairement gelé depuis décembre jusqu'en 
111111 

Dans le voisinage de ce détroit, tant au sud qu'au 
nord, et vers l'embouchure de l'Amour, les hubitans 
de File de Karafto font un commeree suivi avec ceux 
du Sonden, situé sur le continent, L'Amour porte 
chez les Japonais le nom chinois de Ken ro oo 
(Moenthoung kiang), et, dans'le pays méme, celui 
de Manfoo où Mangoo, M. de Sicbold pense qu'il 
pourrait avoir reçu le dernier, des Monyols, ou de 
Mangou khan, successeur d'Oktat: c'est une con- 
jecture peu vraisemblable, puisque des Mongots sont 
appélés, en japonais, Monulowrr. 

Le Sandan est situé, suivant le récit de Toknar, 
cntre جا‎ Corée et le pays des Mandchoux: Cette asser. 
tion manque d'exactitude ; car le Sandan ne s'étend pas 
ussez Loin an sud pour attcindre ln Corée. Le même 
Voyageur prétend aussi que Sandan est un nom nou- 
veau, Cependant où voit déjà ee pays placé au 


nor du Japon, et appelé ff pif Lan thang, 
sur ما‎ carte du Japon copiée d'après un original ja- 
pohats, ét publiée, au commencement du siécle passé, 
à Amsterdam, par Hudr, Kelanit, Toknaï ajoute que 
le Sandan s'appelait autrefois Jean vu Khitar 5 CE 
ان‎ traduit par sauvages rouges. أل‎ cite un poëte 
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chinois qui dit que ces peuples avaient la figure rouge 
comte du cimabre, et un autre auteur qui les ap- 
pelle Siki rok, ou hommes rouges, La biographie 
de l'empereur chinois To (2), dit-il, place la nation 
des Khitan à lorient des monts de Sen pi (Sun 
pi}, durs ln provmce de Lino. 


On voit qu'il est ici question des F3 


ten, fondateurs de l'empire des Liao, qui, de‏ ليم 
à 1129, furent le peuple dominant en Tartarie,‏ 709 
Copendant le nom de Ki tan signifie non pas s@œu-‏ 
vases rouges, mais -rougeur des traits, et il nous‏ 
parait se rapporter à un titouige rouge, car plusieurs‏ 
peuples de ln Tartarié savaient autrefois l'usage de se‏ 
tatoucr. Quand la civilisation se répandit, poursuit‏ 
Toknnï, les tribns barbares quitièrent les côtes et Les‏ 
est pour:‏ م les montagnes;‏ كسمل plaines, et se retirèrent‏ 
quoi on Les appelle-à présent Sandan, de san (Chan },‏ 
mont, et de dun, sauvages, Cette explication n'est‏ 
و pas exacte; car dan où tan signifié non pas atubages‏ 
mais La couleur rouge.‏ 

Le Sand est baigné à l'est et au sud par ln mer, 
ethorné à l'ouest par de hautes montagnes, Le grand 
dleuve Manloo (Amour) y a son embouchure dans 
lu mer; it favorise la navigation dans l'intérieur du 
Sandan et plus haut, De Mousi رعق‎ sur ln côté ranri- 
time, on va, par le lue Kütsi hoga, à Kitsibouk 
chefieu du Sandan, et à Deren, entrepôt de com- 
merec des Mandchoux, Mousr كي مما‎ un licu d'où les 
موتك‎ et Les Sandan trainent par térre leurs bateaux 
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jusqu'au Tab mate كلا‎ se rembarquént sur cette 
petite rivière, et ln suivent, à travers le عها‎ Kits, 
jusqu'à ومع‎ embouchure à la droite du Mankoo. Le luc 
Kiter ( hoga ou hakka , en kourile, signifie {ao ) nous 
parait tre le méme que lesnouvollescartes mandchones 
traduites par M. Kiaproth appellent 285 0 
Kids bilten (bilten désigne, en mandchou, un lac 
qui communique avec une rivière ). Ce dernier nom se 
trouve mal écrit, Artji puilien , sur les cartes de d'An- 
ville, Aitsi bouk est vraisemblublement le village 
de Kidzi, situé sur la droite de l'Amour, au-dessous 
de l'embouchure du Nemcdengte. Deren doit étre 
un établissement récent des Mandchoux sur les rives 
du Dolin, qui est un affluent de gauche de l'Amour, 
entré le Tchoro et le ‘Fsindoukha, Le Taba matsr 
ne peut étre une autre rivière que celle qui est nom- 
méce par les Mandchoux Nemdengte (mal écrit chez 
d'Anville, Vopiecte); elle traverse de lac Kidu, 
et tombe dans l'Amour, au-dessus du village. de 

Les notions que M. de Sichold nous donne sur le 
Sandan, font voir que عن‎ pavs correspond avec celui 
des Khedjen et des Fiakha, qui occupent la droite 
de l'Amour mfénienr, jusqu'a son entrée dans la mer, 
ainsi que fa côte vorsimne, 

Lintérieur du Sandan est peu peuplé s mais les | 
habitations nombreuses situées sur les bords du Man- 
kuo annoncent le bien-être du peuple qui les occupé. 
Dans les hameaux voisins de Fembouchure du fleuve, 
دا‎ manière de vivre se rapproche beaucoup de celle des 
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Aïno de Tarakaï, tandis que‘iluns ceux qui sont situés 
plus haut sur le fleuve, les mœurs et les usages des 
hahitans ressemblent plus à ceux des Mandchoux.- 

Les Sandun se servént, dans leurs voyages sur 
le Mankoo et à travers les lues du pays, de toits 
portatifs nommés ,ممم‎ ét faits d'écorce d'aulne, Ils 
les dressent sur leurs bateaux, où bien à terre, pour 
passer la nuit. | se fait un conimérée très-aetif sur 
les bords de l'Amour inférieur, tant avec les Man- 
dehioux qu'avec les tribus nommées par le voyageur 
iaponais, Orotsko, Smereu-kour (4), Siroun-aine, 
Kimoun-aïno, Sandan, Kordetske, Kiaky, Kara, 
fn et Kissen. LA chasse et مل‎ pêche font les prm- 
cipales occupntions des habitants du Sandan ; غوف كاز‎ 
cupent peu d'agriculture. Hs échangent les peux des 
bètés ‘qu'ils ont prises contre du ris et du millet, 
que les Mandchoux apportent par eau sur Île Man 
,مما‎ Les Sandan sont un peuple peu civilisé : ls 
n'ont pas d'écriture; mais ils savent fabriquer une 
espèce de poterie qui ressemble à ln porcelaine, Quant 
à leur croyance et à leurs cérémonies religieuses , 
elles sont à-peu-près هنا‎ mêmes que celles des 
Aïno de Karafto. Le voyageur japonais raconté qu'à 
son retour en bateau sur le Mankoo, il aperçut 
une moitagne située à ذا‎ droite du fleuve, 66 sur 
laquelle on voit deux grandes pierres debout et de 
couleur jaunätre. Les gens du pays lui dirent. que 
LE كا‎ lu LR اللواس ا سا‎ 

{15 مومع هووويوق‎ est عا‎ nan فاهلا‎ des Aîna qui habitent fa 
partie sepurnirionale de Tarakaï ou Raraño: 
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c'étuient d'anciens monumens funéraires. Les bate- 
liers, en passunt devant ces tombeaux, jettent du 
riz, du millet et.d'outres fruits dans le fleuve, commé 
une espèce de sacrilice , et récitent des prières, à mains 
jointes, en se tournant vers les monumens, 

Chez les Sandan, de même que chez les Aïino, 
plusieurs Gunillés sont réunies sous un chef nommé 
hasata où kasinata. Autrefois ces chefs -étrient élus 
par le peuple; actuellement ce sont les Mindchoux 
qui les nomment. Le commerce sur le Mankoo est 
entre les mains du gouvernenient chinois, dont une 
partie du Sandan reconnait l'autorité. Les limites de 
Fempire chinois sont mdiquées par des bornes sur 
l'ile de Tarakaït om Karafto, 

Les habitans du Sandun , dit le voyageur japonais, 
ressemblent, par les traits de leur visage, aux Co- 
réens; leurs armes, leurs arcs faits de corne de bœuf, 
leurs, Aèches et leurs lances, sont ausst semblables 
à celles de ce peuple, كلا‎ shabillent à-peu-près comme 
les Aïno de Karafto ct laissent tomber leurs cheveux 
autour de la tête; quelques-uns, tnnis en petit nombre, 
les tressent comme les Mandchoux, Outre les produits 
ماعل‎ pécheet de la chasse, Les habitins du Sancdun 
mangent beaucoup de laitage et du bœuf. La des- 
cription que Toknaï fait de ها‎ tribu des Orotska 
ou Orotsko-sin, aimsi que les portraits de quelques 
individus qu'il a dessinés, ressemblent parfitement à 
ceux que ها‎ Pérouse donne des habitaus dé ln baie: de 
Castries, que ce navigateur nomme d'Orotchys : on 
peut supposer que est le méme peuple, 
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M. de Siebold conjecture que كما‎ habitans primitifs 
du Japon pourraient bien descendre des Sanian, 
parce que, comme ceux-ci, ils sacrifient à des pierres 
du rivagé en passant devant elles en bateau. Cette 
hypothèse ne nous parall pas trèsheureuse, car nous 
ve voyons d'ailleurs rien chez ce peuple qui rappelle 
les Japonais : une ressemblance légère entre quelques 
cérémonies religieuses éxiste chez plusieurs nations 
sauvages où peu civilisées; cependant elle ne suffit 
pus pour établir une parenté entre les tribus cher 
lesquelles on An remarque. Le pet de mots de li 
langue des Sandan que M. de Siébold a pu recueillir, 
démontrent, au contraire, que cet iüliome est un dia- 
lecte de la langue toungouse, qui se rapproche beau- 
coup du mandchou. 


“ANDAN, MANDÉMOU, 
Soleil Ton Chün, chctin. 
Lune Hi Éra. 
Mer Nan Name, 
Courant lang ممما‎ Hate. 
Forrailles Hotassti 
Lance Chiia Chic. 
re Fonmzr. 
Fiche Tjappoute, 
Sabre Ho too, 
Pendons d'oreille سمط وال‎ 
Marehiand Hotarno tira (commerce). 
Trois Troppe on lat نمال‎ 
Quaire ا]‎ ou pouii Dour. 
Cinq Fools ze "2 عله الاوك‎ 11+ 


) 400 ) 


SANDANX. MANPOHOE, 
Six Fakouou ou +an- Ningsountongen 
قاقد امم‎ Barguu- 
Lin, 0 
Sept Nate Nissan. 
Hair Hariousjatkoupo Dehakodn;tonigors. 
السام مايه مد‎ 
Neuf Horei جات‎ joués, Cros. 
Dix Fouves au همارك‎ Dcheen اه نضا م‎ 
| se dj, 


La question de savoir si les Japonais sont le 
produit d'un mélange de plusieurs nations asia: 
tiques, est résolue par l'auteur affirmativement, munis 
entermes très-généraux. Î trouve ln cause de ce melange 
dans le contact que les Japonaisont eu, depuisles temps 
les plus reculés jusqu'à celui de Taïko ( mort en 
1598), avec les nations étrangères, et notamment avec 
les Chinois et les Coréens, Il ajoute qu'il y a des rai- 
sons de croire que lés iles de Lieou khicon ont été, 
pour la plupart, peuplées par des Japonais: de même 
que plusieurs autres Iles du grand Océan ont recu du 
Japon un accroissement عل‎ population. M. de Siebold 
observe que cette dernière assertion ne doit pas sur- 
prendre, puisqu'il a même recueilli des preuves d'une 
communication manifeste entre les Japonais et les 
anciens habitans du Pérou et de la Nouvélle-Gre- 
nale, Ces preuves ne consistent que. dans ذا‎ com- 
paraison des noms de nombre japonais avec ceux des 
Muyscas où Mosvas, qui habitajent vutrefois dans 
la partie septentrionale de l'Amérique du Sud , cutre 
Mavacaïbo et Rio 4 la Hacha. Dans cette com- 
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parison, l'auteur a pris la liberté. d'altérer un peu les 
mots muyscas, trés de l'ouvrage de M. de Humboldt 
intitulé les Vues des Cordillières : nous avons cru de 
VOIr rétablir l'orthographe de ce voyageur illustre, en 
duisant les comparaisons dé M. de Siébold, 





DÉNOMINATIONS DES 1088 


Le premier dia Trouirars. 
Le second Fosa où &os ha (f) Foutska. 
Le vroisieme Mica Mike, 
Le quatrirme Muhiea Jobla.. 
Le cinquième Hire ou Asa Lisa. 
Le sixième Ta Monte. 


Le septième Cufupqu on gÂwp- Nanouke, ” 


Fa LL | 
Lo bhuitiéimn Sulusa vu shus Au Juuta, 


Le oeuvième Ale Actor. 
Lo dixiémé مقن م 17 شع ان‎ 
Le vingricme Crete Fais ka 


On se convaincra facilement, par ce qui précède, 
que, paru les onze noms de nombre muyscat, il 
ny en à que deux qui aient une ressemblance تنوم‎ 
dentelle avec Île japonais: mice ressemble à mike, 
et معدم‎ à itsKa, et d'est tout. L'exactitude dés mots 
donnés par M. de Humboldt.esticonstatée pur li Gra- 
maticaun la longua general delnucvoreyno lameada 
Mesca, por ed P.Fr. Hernk..de Lugo: Madrid, 
1619 , ed." Nous trons de ce livre quelques autres 
mots muyscas écrits. d'après l'orthographe française, 





)1( انول شك‎ se pronoccer comme Le ÿ français 
LUE. 26 
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que nous Ccompstrons 2x mots fuponnis écrits de même. 
| On verta, par cette comparaison, que des deux fangues 
n'offrent aucune ressembinnce marquée, 


METIER, rArON AS. 
Hommeen général  Monysca. Fo. 
Hioune {eir) Trhke Honake. 
Femme Fhoutehhe Fonte, 6 
Pire Paha | Tetevoys, taitas, 
More Lonage Fahaye, jafs. 
Hot ام‎ Aka » 9, Ne. 
Pied Kite ha Assi, 
Soleil (et four)  Soud Fi (anleit }. 
Mat Sa Fe. 
Maison roue Curchi, foutouteks. 
Porte Krkore Ta, 
Année Sokarm Tochi, tués. 
Grand K'houmna Or, 74 
Ein Trhho Curessr. 
Manger Gunaskd Kauon, sahoure. 
Tuer el gens Cuiss, 
Faire Kitose Sr. 
Ma Hytchha Haraks, mare, 
Téi Mans Anaïs, onmaé. 
Lui As Aaré, ane.fita (cet 
Lornme. } 
Nons Trhhiichi F'arakis - dome, . 
Vous Aie où mé Anse gata, هته‎ 
date. 
Eux هلأسا‎ Karera , ano-fio- 
tato 00 


Si M, عل‎ Sicbold avait pu connaître les notions sur 
جا‎ langue des Mnysoas, insérées, par le professeur 
Vater, dans le Mithridates d'Adduns dlsrserait eus 
vainoti que cet idiome ne présente pas non plus de 

mblance avec le japonais sous le rapport gram- 
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mitical; et nous pensons qu'il sera tenté عع[ التمسنل‎ 
en beaucoup dé points le passage suivant de ses ve 
cherches. « De cette manière, dit-1}, n'aurait-on pris 
٠ heureusement trouvé Le chalnon qui, d'un côté 
« lie étroitement les Japonais avec les notions trrtures 
» de ها‎ partie septentrionale de l'archipel oriental du 
٠ [Asie ك‎ du continent عل‎ cette partie alu monde, 
et qui parait, de l'autre, rapprochet les hubituns 
“ du nouveau continent de ceux de l'anchen à 

M. de Humboldt a donné, dans sés Frs des Cor 
dillières | planche xuiv, n.° 4}, les signes hiéros 
glvphiques employés par les Muysoas pour désigner 
les dix premiers jours du mois ot le vingtième, M: de 
Sichold rapporte que des Japonais ont trouvé dims:ces 
caractères quelque analogie aveë ceux dont ie font 
usage. Cepohdant quiconque corinait les différens 
syllahaires japonais, ninsi que les caractères nleogre- 
phiques des Chinois, dont on se sert également ai 
Japon; trouvera que cétlé ressémblance n'est produite 
que par une illusion, comparable à celle qui peut faire 
prendre pour de l'allemand écrit an imprimé arménien 
vu de Join, Cetté illusion disparait aussitôt 1 lon 
CRE ces curactères plus soignetrse 

on connait leur valetir 

Quunt à In quatrième et dermière question posée 
pur M: de Siebold, Les Japonais sont-ils des dhori- 
gènes ou habitans primitif de leur paye? 4 ما‎ 
passe sous silence, parce quil éroit l'avoir résolue 
négativement par ce qui précède: Cependant ; si l'on 
adinet des aborigènes , si l'on dénne ce nom نس‎ 

20: 
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peuple qui a occupé un pays depuis les temps les 
plus reculés ou jusquà l'époque de la premiére notion 
historique qui en existe ,1et-si la lingue de ce peuple 
n'offre aucune ressemblance avec celle d'une autre 
nation, alors tout contribue à faire prendre Jes Japo- 
nais pour des aborigénes, puisqu'ils ne montrent, sous 
aucun rapport, de ln ressemblance avec les Kouriles, 
les Coréens et les Mandchoux ou Totngouses, qui 
sont les nations les-plus voisines de l'archipel du Japon. 
Nous savons dulleurs, par l'histoire, que ces abori- 
gones ont éte civilisés par des colonies chinoises, ét 
que plus tard 1s reçurent de la Chine un acorois- 
sémént de civilisation, et de plus ها‎ religion de Boud- 
رسال‎ qui leur vint de la Corée: C'est ainsi que se 
sant formés successivement les mœurs et les usages du 
peuple juponais : ils portent l'empreinte de leur origine 
chinoise, comme un membre de’ votre commission 
l'a fait voir dans son Asia polyglott , et dans le 
Mémoire sur lratroduction de l'écriture au Japon , 
inséré dans le premier cahier du Nouveau Journal 
asiatique de cette année. 

M, de Sreboll à ajouté à la fin de ce médiétié in 
aperçu de l'histoire mythologique-et ancienne du حول‎ 
pon : il ne diffère pas essenticllement de éctui que le 
célèbre Kæmpfer a donné quoiqu'il contienne plus de 
détails, Ce morceau n'est pas susceptible d'être pré- 
senté par extrait, et nous nous bornons à l'indiquer. 

Le conseil dé In Société asiatique peut juger, 
par عن‎ rapport, que le mémoire de M, de Siebold 
contient plusieurs notions curieuses sur le Japon et 
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les pays voisms de cet empire. Cependant il nous ف‎ 
paru que la méthode suivie par Fauteur dans ses 
recherches est en général trop hypothétique pour 
que م[‎ Société puisse se charger de نط‎ publication 
de son travail: par-lù elle y imprimerait, pour اكلم‎ 
dire, le sceau de son approbation, Cette publication 
offrinait même des inconvéniens d'un autre genre, 
puisque l'auteur impose la condition que son otrvrage 
soit publié dans le méme format et avec autant dé luxe 
que le Species plantarum de M. de Humbolilt ب‎ ce 
mode de publication, que M. de Siebold desire adopter 
exclusivement pour tous ses ouvrages sur le Japon, 
entrainerait la Société duns des dépenses trop consi- 
dérables. 
J. B. EvniÈs, ل‎ SAINT-MARTIN ; 

KecaPROTH, rapporteur. :‏ ال 


Sn د33‎ + 





Notice dé quelques Ouvrages japonais ef coréens 
mentionnés par M. DE SiEnOLD. 
OUVRAGES IISTONIQUES ET GÉMINAFHIQU ES. 
Nipon oder itsi ra. Annales japonaises par Sjonn 
sai ; publiées pour ذا‎ première fois, en sept cahiers, en 
1663. La préface de l'anteuriest de 1652. Nouvelle 
édition, imprimés à Cassaka en 1683. Dix cahicrs. 
C'estun des meilleurs ouvrages historiques qui éxistent 
sur Le Japon, ane traduction Mlèle serait twrès-desirable. 
Wakan nen keë. Chronologie du Japon et de ها‎ 
Chine jusqu'à nos jours, en tables. ledosy 1825, un 
volume, 
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Nipon م‎ Description du Japon, rédigée par ordre 

Tajoosen tuonogatare, Description de ln Corée, 
par hésiagure iémen, Jedo, 1780, cing cahiers, C'est 
قجبم كبماجيد‎ extrémement important, qui contient des 
polis détuillées sur lhistoire, la géographie, la 
,سيريا‎ les rélitious, les productions, les murs et 
les nsages عو عل‎ pays peu connu. 

Riou kiou dan, Description des Îles de Riou kiow 
ou مظعم بمو اط‎ , led, 1791, un chier. L'auteur 
est Morissima ésjououroo, de la famille du célèbre 
méducin impérial Koboura-gave Hoken. 

Foyage de Mamia Rinsoo حسمل‎ le Tattan orien- 
tal, entrepris, par ordre de l'empereur du Japon, 
en 1808, Manuscrit. | 

Déscripuion les des de Lese et de Karnfio, par 
Mania Rinsoo. La dernière de ces Iles est celle de 
Tarakaë où Taraïkaï, nommée mal à propos en 
Europe, Sakalon on Saghalien, Manuscrit de 
1810. 

Journal dés voyages de Mogami Tok'naï à leo, 
Bamfio_et aux (les Kouriles, Manuscrit. Cet ouvrage 
contient uu grand nombre de فين‎ faites ei partie par 
Fauteur, ot en partie par MAL. Sasounorskoi, Nikita 
et autres officiers de la marine russe, qui, en 1785, 
livrent naufrage sur Les côtes de l'ile letroupeu, une 
des Kouriles méridivnntes, 

Notice-du fleuve Aon ton #00 ou Mankao (Amour), 
par l'astronome impérinl à ,دلخ‎ Manuscrit. Voyez 
plus luut, pmye 394. | 
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Kana Hiki sets yoo siou. Collection alphabétique 
des sons nécessaires et utiles, ou Glossaire ما عل‎ langue 
japonaise, En caractères japonais et chinois, avec la 
prononciation des démiers. Miako, 1819. — Cet 
ouvrage parait tre. une nouvelle edition du diction- 
naire dont j'ai parlé dans le Nouveau Journal asia- 
tique, vol. Ill, pag. 20. | 

Man Kouvaiï sets مون‎ H'yak'ka sen, Collection 
de dix mille choses d'usage familier, nécessaires et 
utiles, où Encyclopédie japonaise, traitant de tout ce 
qui a rapport à l'histoire, la géographie, la langue, 
l'écriture, les mathématiques, l'art héraldique, &e. 
du Japon. Iedo, 1817. 

To Kouvai sats yoo H'yak'ka sen. Nouorlle édi- 
tion de l'auvrage précédent, corrigée et publiée à 
Oassaka en 1816. 

Ga geu kana يلسا‎ Orthographe du style élevé 
japonais (2). Imprime à Ovaris un cahier. 

Si Sei ai عور معنم‎ ven, c'est-à-dire, Coîlection 
des caractères carrés ou chinois : c'est un glossure 
qui contient les caractères, chinois disposés suivant 
l'arbre. du syllabaire japonais , avec leur ساسع ةعوسوم‎ 
ét une explication en japonns, ledo, 1807. 

Zi i, ou Collection descaractères. Dictionnaire تتا‎ 
nois en douxe volumes, Je pense que c'est lo méme que 


l'ouvrage intitulé 0 Zi à, et en chinois, 





Usu ter, 
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Mossivo Koussa, ou la fleur Mossire, Vocabulaire 
de plus de 2,000 mots de ها‎ langue de رمهلا‎ avec 
des dialogues, des pièces de vers, des ordonnances 
impériales, relatives à une révolution qui a eu lieu dans 
la partie septentrionale de cette Ile; des comédies, &e, 
I a pour auteur Fouyebara Kimi interprète 
de la langue de Lezo. Imprimé à ملعا‎ en 1792. 

Vocabulaire complet de la longue de Iezo, ma- 
nuscrit de Mogami Tok'nar, 

Vocabulaire mandchou, russe et sanscrit, par le 
mème, Manuscrit. 

Sitten Mara Tef mon. Sylabaire des lettres قدو‎ 
crités, tant voyelles que consonnes. Voyez le Nou- 
veau Journal ésiatique, vol, TI, pag, 31. 

Zi ki, où Description des caractères de l'Inde, 
par un prétré de ce pays, nomme Pan iabou die ; 
traduit de lindien en chinois par le prêtre chiite 
Se san in où Taie Kkvoen, et imprimé en Chine 
١1١ y n environ mille ans. — L'imprimerie ne daté, 
en Chine, que de Fan 932 dé .ل‎ C.; ainsi il doit y 
avoir erreur dans l'énoncé de M. de Sicbold, 

Vago rouige mokourek. Dictionnaire détaillé de 
مآ‎ linguë coréentie, en deux vo pd en 
Corée, I n'existe que deux exemplaires de cet ou- 
vrage au Japon. 

l'écriture cortenne , x laide dé Inquelle‏ عا نان 
ven.‏ ذا on peut lire tous les livres coréens suivant‏ 
table: prononciation.‏ 





Pt 


Noites sur pas de rénllnesens des | Juif, 
dans l'Abyssinie ; par M. Louis Marcus (1). 


PLUSIEURS auteurs portugais et espagnols du XVL* 
et du 211.“ siècle, et les voyageurs anglais Bruce et 
Henri Salt, ont parlé, dans leurs écrits sur l'Abysante, 
d'uné peuplade juive qui y est établie de temps im- 
mémorial, Ces Juifs sont appelés Fadassran, on des 
Erilés, par les autres habitans de l'Abyssinie, tant 
chrétiens que musulmans ét idolitres: nous né savons 
pas si ces sectateurs de نآ‎ loi mosaïque se donnent 
entre eux lé même nom, Depuis leur établissement 
dans l'Abyssinie, qui daté au plus tard de lan 330 avant 
.ل‎ C:, jusqu'en 1800 , les Juifs abyssms ont été gou- 
vernés par des rois isradlites, Ces monarques ônt 
résidé, depuis le premier siècle avant M naissance 
du Sauveur jusqu'en 1542, dans une ville bâtie 
sur un rocher très-escarpé, qu'on appellé Amba- 








(Ah Extrait don euerage inédit du dme auteur, intitulé His 
عونم‎ des colonies étrangères qui se sont férées dans d'Abryastiie 
et dans le Sennaar depuis le sephième siècle avant Jérus-Chrén 
jurqu'au quatrième siècle de lére chrétienne, auirie do dieser 
tations par ها‎ civilisatinn des peuples du Soudan au tewpe des 
anciens وممنان: و‎ et des عمعممغلة‎ , des Curthaginais, des Grecs el 
dos Humains, ec de plu sieurs traités eur ] مع‎ relations commeraulre 
de ces pouples vec جنا‎ Nogror. Les colonies dont ME Marcus parte 
dans son onvrage, sil venues le مط‎ Palestine, de l'Égypte, [LP 
l'Ulu de عم ير نواه‎ el de l'embouchure du Meuve Quilmanéi ; 
iles furent composées de Juifs, de Syriens idolätres, عل‎ gusrriers 
égvpüens, de Grecs nm on Égvpur قم‎ de Caitres. 
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hay )1(, Ce rocher est situé dans la partie septentrio- 
علد‎ du pays montueux de Sames. Depuis l'an 1542, 
le siége de cette cour juive a été transparté d'abord à 
Folven, puis Segareté, et plus tard à Geusardh et à 
Missourat, Tousices endroits se trouvent dans la pro- 
vince abyssinienne مل‎ Samen, Cette contrée cat située 
sur la rive occidentale du Deuve Takuzzé; elle à près 
de 80 milles géographiques de longueur; s largeur 
varie, selon les lieux, de 8 à 1 Let à 16 milles (2). Une 
haute chaîne de montagnes parcourt ce pays dans 
tonte sa longueur et le rend presque عتما ةناما‎ inac- 
cessible. Aussi les Juifs qui occupent cette région mon 
tueuse, depuis les preiniers temps de leur entrée dans 
l'Abyssinie, n'ont-ils jamnis pu être chassés de مقلم‎ 
teau élevé et hhérissé tout autour de montagnes CSCAt- 
pées, ni par les souverains chrétiens de l'Abyssinie 5 
تم‎ par lès Maures d'Adel, lorsqu'ils enlevérent, duns 
les anndes 15398 à 1543 aux princes chrétiens toutes 
leurs possessions dans l'Abyssinie. 

Dans les sièclés qui ont précédé la conversion des 
Abyssins à la religion chrétienne, introduite dans 
cette contrée en l'an 423 , les rois des Juifs reunirent 
à lu possession du pays de Samen, celle de toutes les 
contrées siluces entre عن‎ prétuier pays ك‎ la mer. De- 
pus lan 330, les rois des Juifs perdirent peu à peu 
toutes ces régions, qui leur furent enlevées, soit par 


QE) dmba signifie rocher dans. le gya, qui et la langue ceriue de 
lagon: Ass ما نس‎ nom dite plant 
(8) De سه هت‎ degré. 
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les chrétiens, soit par les musulmans, à l'exception غميا ل‎ 
seule, qui est le Sauen, En revanche, Îles sraulites 
sccupérent alors les parties de l'Abyssinie qui sont عله‎ 
tudes à l'ouest du Samen et entré celle contrée إن‎ 
le مدا‎ Dembea. Leurs rois restèrent maltres de ces 
provinces abyssinieunes jusque vers le milieu du xv1' 
siècle Depuis cette époque jusqu'en lan 1630, ils 
furent chassés peu à peu, par les souverains chrétiens, 
de tous les pays qu'ils possédaient à l'ouest du Summer. 
De toutes leurs possessions antérieures, if né leur resta 
alors que cétie province abyssinienne; encore, depuis 
l'an 1630, furent-is forcés de payer, chaque anncé, 
aux souvérainschrétions, un tribut convenu en arpent 
brut, en grand bétail, en habits de laine et en fer, Les 
deux parties contractantes étant restées fidèles à leurs 
éngigemens jusque vers lu fin du siècle passé, ككش ها‎ 
عن‎ fut pas troubilée dépuis an 1630, Lorsque Bruce 
séjournait dans l'Abyssinie, le roi des Juifs lu Samen 
pouvait encore porter à 50,000 hommes l'efleotif de 
son armée, en cs عل‎ besoin pressant, Vers 1800 , la 
famille royale s'éteignit; et depuis celte époque, Les 
Juifs du Suinen ne connaissent d'autre autre que 
celui qui règne sur Les chrétiens عل‎ l'Abyssinie, Avant 
ceue époque, les Juifs ubyssins qui démeuraietit Lors 
du رن موق‎ étaient déjà soumis à l'autorite des prinées 
chrétiens. 

' Le peu que nous venons de dice sur l'histoire poli- 
tique des Juifs ahyssins, depuis leur entrée dans ce 
pays, doit nous sufliré dans ce mémoire, destiné uni- 
quement à ما‎ Gxation du temps auquel Les Israëlites 
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établrent leur séjour dans l'Abyssinie, convertirent 
depuis une grande partie des habitans de ce pays à la 
loi de Moïse, et frayèrent ainsi le chemin à Févangile, 
prèché depuis avéc succès dans ce pays, après 
me 325. Entrons donc en matière. L'établissement 
iles Juifs dans l'Abyssinie serait-il antérieur à la nais- 
sance de ,ل‎ C.? On conçoit sais peine que tout ce qui 
se rattache aux dogmes religieux des Juifs abyssins, à 
leurs cérémonies, à leurs usages domestiques et pu- 
blics, de même qu'à leur langue et à leur littérature, 
_ estide la plus haute importance pour l'histoire de l'état 
de l'église chrétienne dans les premiers siècles, ét pour 
les antiquités hébraïques. Cet événement remonte-tal 
3 un siècle aussi recule que celut d'Alexandre le 
Grand? ce qui sera démontré dans fx suite. Toutes les 
données positives et exactes sur l'état des arts ét de 
l'imdüstrie chez ce peuple juil, sont alors du plus grand 
intérêt; Car ses ancêtres ont habité autrefois dons 
le voisinage des T'yriens, qui véeurent de tout temps 
en paix avec هنا‎ Esraélites et qui leur enscignèrent 
Fart d'élever des palais et des temples magnifiques, 
et celui de construire des vaisseaux et de parcourir 
les mers les plus lointaines. Ne serait-il pas étonnemnt 
que, malgré tout céln, et nonobstant ln haute anti- 
quité des premiers étallissemens des Juifs dans عا‎ 
byssinie, l'industrie actuelle de ce peuple dans ce 
pays ne nous offrit aucun éclarmcissement sur celle 
de leurs pères péndont leur séjour dans ln Palestine, 
أذ‎ sur les progrès de la civilisation et des arts et 
métiers chez les Phénicions, chez les Assynens, 
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chez les Babyloniens, chez les Égyptiens, et chez tant 
d'autres nations avec lesquelles Les Juifs. de La Verre 
sainté furent constamment en rapport, lorsque, entre 
les années 643 et 330 avant نك‎ C., une partie des 
Juifs quitièrent leur patrie, pour aller xlemeurer dans 
l'Abyssinie, où ils firent beaucoup.de, prosélytes par- 
mi les indigènes du pays, et où ils ont conserve jusqu'à 
présent leur indépendance, leur antique langue, Leur 
religion et leurs anriennes institutions. politiques ? Mes 
recherches m'ont prouvé Le contraire, 

L'histoire politique des Juifs abyssins a une toute 
autre importance, puisqu'ils ont exercé une influence - 
très-funeste sur la durée de l'empire عل‎ Méroë et de 
celui des Automoles, en forçant. Îles hubitans. sémi- 
auvages de l'est de lAbyssinie d'aller fixer leur de- 
meure plus à l'ouest, el en opposant à l'ascendant du 
culte métoen sur les-cœurs dés habitans indigènes de 
l'Abyssinie et du Sennaar, l'ascendant bien plus ci 
cacé d'une religion manothéiste ; et qui nous-spprend ؛‎ 
que ses sectateurs sont plus aimés du Dieu de Eunivers 
que le reste des mortels. L'histoire de la décadence 
de l'ancien empire de Méroë à été enveloppée jusqu'à 
présent de ténèbres aussi épaisses que celles qui cou- 
vrent encore ما‎ naissance de انه‎ étut, ot ها‎ série des 
événemens qui ont contribué, à développer dins ce 
pays les premiers germes de la religion des anciens 
Égyptiens, de leur urehitecture, de leur sculpture 
et-déleurs systèmes d'écriture, Le voile quia couvert 
jusqu'à présent l'historre des derniers siècles. de | cm- 
pire de Méroë séra un peu soulevé, quand on sauna, 
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كعبر‎ que, vers l'an 643 avant .ل‎ C.; une colanie de 
guerriers égyptiens عد‎ fixe à l'ouest du Nil Bleu et au 
sud du territoire dé l'ancienne Méroé; 2° qu'entre 
les auriéés 643 et 330 avant ريت لل‎ une colonie 
de plus de dix mille Juifs, كناف‎ à quatre mille 
Svriens idolätres et plus, s'établit dans l'Ahyssinie; 
3. que vers law 90 avant JC. 1لا‎ y arriva des co 
Jons gréco-gyptiens dont les chefs soumirent, entre 
les années DO et مك‎ uvant Ci toutes Les nutres 
nations de l'Abvssinit, mais qui, pendant Île demi 
siècle qui suivit, furent forcés dé partuger le sceptre 
de l'Abyssinie avec les princes des Juifs; 4. que vers 
l'an 69 avant ,ل‎ C., une peuplade de race caffre quitta 
les bords du fleuve Quilinnei et l'ile de Mudigascar, 
pour aller s'établir dans le midi de l'Abyssinie et h 
l'ouest de ce pays, dans les régions occupées pur les 
Automolés, où les guerriers égyptiens, qui les éva- 
cudrent alors peu à peu pour prendre possession du 

"territoire de l'ancien état de Méroé, de انا‎ ville de 
ce nom et de ln Nubie supénièure, La connassmoe 
du hit de l'établissement de toutes ces colonies duns 
l'Abyssinié, ne suflit pourtant pas à elle séule pour 
dissiper les ténèbres qui couvrent encore l'histoire 
des derniérs siècles de l'empire de Méroë : il faut 
connaitre, avant tout, les événemiens politiques sur- 
venus à chaonné de ces colonies, lors relations d'a- 
mitié et fours guerres, عاستا‎ fais partieuliérs qui 
lient plus ou moins étroitement l'histoire politique 
de chacune de ces colonies avec colle de létmt 
éthiopien de Méroé. Mais de toutes les colonies que 
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je viens d'émumérer, c'est celle des Juifs qui a exercé 
كسام عا‎ d'mfluence sur l'empire de Méroé et sur celui 
dés Automoles. Les Israélites abyssins avaient déjà, 
dans des siècles qui précédèrent l'ère chrétienne, con 
quis beaucoup de terres sur ces deux états, et leur 
religion s'était répandue très-vite paroi Les habitans 
idolätres de l'Abyssinie et du Sennaar. 

Snivant le récit des historiens abyssins, l'établisse. 
ment des Juifs dans leur patrie remonte jusqu'au règne 
da roi Salomon dans la Terre-Sainte ; il eut lieu vers 
l'an 08 0uvant .ل‎ C., lorsque la reine de Saba retourna 
de Jérusalem dans sos états, Suivant le récit des Juifs 
étrangers à l'Abyssinie , leurs co-relisionnaires se 
fixèrent dans ce pays du temps de Roboam ; fils de 
Salomon, lorsque ها‎ Judée fut partagée ‘entre | 
royanmes de Judaet d'Israël, Nous supprimons 11 Les 
détails qui se rattachent aux traditions des Abyssins et 
des Juifs des autres pays sur l'étublissement des Fsraé- 
lites dans l'Abyssinie, parce que ces relations sont très- 
fabuleuses, et qu'il est certain que l'uhe de ces traditions 
a été forgés dans le xt siècle عل‎ notre re, et que 

‘autre est du vi.® siècle (1), Nous nous sommes pro- 
posé de ne faire entrer dansce fragment d'une histoire 





Îles Chrétiens ot les Juif de TAbys‏ عمو révit‏ مل On trance‏ ززع 
sinie font de l'entrée-des Iaradlites dans ce pars, dans le rome‏ 
éiliopienne (le‏ سيور" des Foyages de Druce, ©! dans‏ +1 
Ladotf. Ou lit ce que Les Juifs de l'Ante et de l'Europe peurent‏ 
rabäinique de Bartho-‏ علال ف البهن! !187 de cet événement, dans Li‏ 
locel:, tom, 2, p. 100. Quant h ce que J'ai dit durs lo texte‏ 
doimerat les preuves dans‏ مع[ deux traditions,‏ وعم sur Tlye de‏ 
le Livre d'où ce mémorrs est extrait.‏ 
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complète et détaillée des Juifs de l'Alyssinie , que ce 
qu'on saitdesüret d' authentique sur F établissement des 
Juifs-dans-ce pays, Il s'ensuivra que les Juifs y sont 
entrés avaut lan 300, ét après lan 643 avant مل‎ 
naissance de ,ل‎ C.- 

…Philostonge, écrivain grec. du 1v.° siècle de notre 
ère, dit dans son Histoire ecclésiastique )1( : + Ausuil- 
nest des Axoumites, le long de l'Océan, jusqu à son 
» extrémité la-plus orientale ) cap de Guandafui), ha- 
+. hitent des Syriens, Eden. Les habitans originaires du 
" pays d'alentour les connaissent encore SOUS CE NOM. 
“Ils sont tout-a-fait basanés par la chileur du soleil, 
» dont les rayons tombent perpendiculairement sur 
"eux, فال‎ parlent encore aujourd'hui la Jangue de teurs 
« pères. Cest Alexandre le Grand qui les n transpor- 
٠ tés ها عل‎ Syrie dans leur nouvelle patrie, » En tra- 
duisant, dans ce passage ; le mot grec Sdepr, qui équi- 
عفص نط كانت‎ franiais Syriens, كسمل‎ fa langue gyz, c'este 
dire dans l'ancienne langue parlée de l'Abyssinie, 
qui est muintenant ها‎ langue écrite du méme pays, 
on obtient fe mot Sama. Celuisi ressemble au: mot 
Samen, et cest ainsi que l'on nomme une. province 
abyssimenne dont 1 est purlé déjà, entre les années 
0و‎ ét 75 avant J, C,, dans l'inscription grecque d'Adu- 
lis (2), et qui [ut de tout temps. le principal séjour 
des Juifs Abyssins, On sentira toute limportance 
de ce rapprochement, quand صم‎ saura que 16 poëte 
dun 





(1) Philoer, fon, eceles. ex edit, Vules. DLL, #3, p. 418. 


(2), Comes, Topogr. christ. vx edit عاك و وق‎ (Collecte 
ماسوو وومةه‎ | tom. Il, pag, 142. 
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latin Claudien (1), qui vivait presque dans te même 
lemps que Philostorge , parle des Juifs 1hyssins. Il 
les appelle positivement Jadeei, mot latin qui vent 
dire Juifs, I est donc certain que, du temps de Us 
lostorge, il y avait déjà des: Juifs dans T'Abyssi | 
il est donc aussi probable, à cause de ce qui p 
que Saman est le nom par lequel les habitans in- 
disènes de l'Abyssmie désignant autrefois les Juifs 
de leur pays. Il doit être également très-probable 
que ce peuple y est entré seul, ou mélé avec des 








(1} Zn Eutrepéum. Le poële lutin, qui avait pau Aa vie das 
te et qui connaissait trés-bieun les 111218 des Éthiopiens, dune 
1 parir souvent, mérite plus d'autorité que Philostarge, qui ne 
parait pas avoir voyagé en Égypte, en Arahié on dans l'Abrasinie, 
Les textes des deux auicurs anciens, au resté, se contilièni 
fort bin, en aupposant que les habitans indigénes de lAliyssi- 
عنم‎ ont confondu ensemble les Syriens idoldtres ot Los Juifs qui 
vinrent établir dans مما‎ pairie, En effut, le vom des Syrions 
leur ختساء‎ plus en que celui des Juife, qui اورم عع ور اذك لسسع‎ 
de هلا‎ Terre sainte, tandis que les Syriens ei Les Piéaiciens 
cotreprenniont des voyages lointains. Les habitans imdigines do 
FAbyasnie ne se piquaienteans donté pus non plus étre Fhuhiles 
ihnographes. LE est dit dlaus Claudlien : + [ne manmquerait plus que 
. de voir encore ها‎ mer garnie de plantes et le dauphin he 
+, hiter des Forêts. Je dou donc vou sons peu des hommes عله‎ 
s tachés à den coquilles أن‎ tout co que Les lodes {fuit ) pro- 
٠ durent de ridienle, et tout de que Les Juifs représentent mur ls 
٠ telles qu'ils font. - Les Juifs de l'Alrysainie furent jusqu'en 1630 
les seuls ilssérande et drapiers de l'Albrssinie: ot lus écrivains 
crocs عت‎ romains des que, evé où ع‎ niècles oommunt tous 
PAbrminie, tantôt علمصل"ا‎ intérieure, tantôt عمدلا‎ J'ai démontre 
dans Le ivre d'où ce mémoire est extrait, que Claudien seit جو‎ 
forme h cet usage. Voyez Philestorge. 111, 1 : Thiodornt, Qu 
too ax, Socrate , 1, 19, ke. Gr. Consultez aussi les recherches 
dé M Letronne حم‎ l'Inseripéion médmtne de ماق امم‎ (dosrmat 
des Savans, 1835, pag. 9597 


HA, 47 
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Syriens idolitres, du temps d'Alexandre le Grand. 
Ce fit n'étorinera personne, si l'on sait que, selon 
l'historien Joséphe (1), Alexandre le Grand trans- 
porta ane partie des Juifs Samaritains de ما‎ Syrie 
dans de midi de l'Égypte. On lit du reste dans Eusibe, 
dans Tretzès, dans le 'Falmud, dans l'historien juif Jo- 
seplr ben-Gorion et dans l'écrivain grec Jean Malala, 
que Je conquérant masédonten entreprit une expe- 
dition heureuse contre les habitans de Méroé; et le 
ننه‎ Josèphe nous apprend que beaucoup de Juifs 
orthodoxes Senrôlèrént volontairement duns les ar- 
mées d'Alexandre, et qu'ils le suivirent dans ses 
conquétes. Pline parle d'une campagne heureuse 
d'Alexandre le Grand contre les habitans de Arabie 
Pétrée et Heureuse, Rien ne s'oppose donc à ce qu'on 
puisse prendre pour un fit cerbuin et incontestable 
cé que Philostorge dit de l'établissement Œune co- 
lonie syrienne dans l'Abyssinie; colonie qui Sy serait 
fixée du temps d'Alexandre le Grand et par son ordre, 
Nous pouvons encore présumer que la colonie que 
le conquérant macédonien transporta de la Palestine 
et dé la Syrie dans l'Abyssinie, ne fut pas seulement 
composée de Syriens idolätres, mais encore de Juifs; 
car Alexandre avait transporté une partie des Juifs 
samäritains dons le midi de l'Égypte, et les Juifs 
abyssins demeurent, depuis un grand nombre de 
siècles, dans les régions de l'Abyssimie où Philos- 
torge place les demeures des Syrens dont il parbe. 





CET باترإصدفك‎ Autig, jadore, Op uen, tte, À, pos. BRAS 
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On doit remarquer encore que les Abyssins indigènes 
donnèrent à ces derniers Je nom ها فل‎ contrée qui n 
été, jusqu'en 1800, le centre du royaure iles rois 
juifs de l'Abyssinie, Voici, au resté, deux passages 
de deux écrivains anciens d'où 1 résulte que, vers 
Fan 136 avant J. C., des Juifs étaient déjà très-noim- 
bréux dans l'Abvssinie, 

* La plupartdes Froglodytes, dit Agatharehide (1), 
“se circoncisent, comme les Égyptiens, en tant 
٠ une partie du prépucs et en hrissunit subsister l'autre; 
» cependant ceux que les Grecs nomment Colnbes 
» (mot grec qui veut dire nnutéld) circoncisent leurs 
٠» enfans dés qu'ils viennent au monde, ét en leur 
+ Otant , avec des rasoirs, le prépuce,-sans en fnissur 
“ subsister aucune particule, » L'Age auquel lesancioris 
Égyptiens et les Troglodytes, qui n'étaient pis Co- 
lobes; pratiquent la circoncision sur leurs fils et 
leurs ülles, na pas été indiqué par. Agathürchide : 
comme il écrivait à Alexandrie, il n'avait pas besorn 
de le dire, parce que tout le monde le ssviit en 
Égypte. Mais Ambroise, Père de l'église du “جر‎ siècle, 
nous it (2) que les Égyptiens se circoncisent -entre 
les dixième: et quatorzième années de leur âges c'est 
l'époque de la vieh lnquelle les chrétiens et les maho- 
métans qui demeurent on Égypte, circônaisent en: 
core aujourd'hui leurs fils et leurs filles, Dans T'Afys- 








(1) Agaiharéh. de Mubre Mari in Phoii Hibliothes, ex edit 
Hoeseh cod. 250.— لوز‎ Bree die, tome, 4 pag, 168, 0x أت‎ 
LATE TUE 

(3) Amber, de رتوو السلا‎ 5 cn 
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site, y a, au contraire, beaucoup عل‎ chrétiens 
qui circoncisent leurs enfuns müles et هما‎ filles Je 
huititme jour après leur naissance, Cet usage leur 
vient عل‎ l'ascendant que les préceptes de ما‎ religion 
des Israelites ont exercé autrefois sur les cœurs des 
Abvyssins avant leur entrée dans le sein de l'église, 
et méme plus turd encore, et jusqu'à présent (1); 
cœur les Juifs de FAbyssinie crconcisent leurs fils, 
ét méme leurs filles, le huitième jour après la عتمم‎ 
annee, : On sait que le resté des Israclites en agissent 
de méme. par rapport aux garcons , et que ceci 
leur est prescrit dans le Pentateuque, لل‎ est moins. 
connu que les. Juifs d'Europe et ceux des autres 
contrées de la torre, y compris les Israélites abys- 
sins(2), se circoncisent , encore aujourd'hui, comme 
les Coluhes dont parle Agatharchide dans le passage 
cite, en Ôtant tout le prépuce. Les chrétiens. de 
l'Asie et de l'Afrique et tous les mahomeétans se 
cheoncisent au contraire, de nos jours, comme les 
anciens Égyptiens et ceux d'aujounl'hui, en coupant 
en deux le prépuce, et en laissant subsister In plus 
grande partie de cette membrane (3), Dans les temps 
anciens, les Juifs furent également, dopuis Moïse, 
le seul peuple de l'ancien continent qui se soit سوق‎ 
concis en Ôtant tout le prépuce, Ceci.u été confirmé 
par Les recherches que نمز‎ faites sur les deux manières 
de circoncire dont parle Agatharchide. Je publierai 

(1) Vale. Zravels ta the Red Sea; tous. 11 مهد‎ 606 


(4) Bruce, Fravels, "©. toux. ILE, pag. 343, éd. 1n-4,4 
امعط" ركذا‎ Voyage au Levant, 4, xxx 
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ces recherches dans le انوا‎ d'où cé mémoire est ex- 
tit; je me bornerai ici à dire que ; « quand méme les 
» Phéniciens ot les Syriens se sétaient ciréoncis au 
» trelois comme les Juifs de tous les pays le font ac- 
> tuellement, il ne serait pas moins vrai queles Colobes 
» d'Agatharchide غم‎ sont ni Phéniciens ni Syriens, 
+ mais d'origine israélite; car Hérodote (1) rapparteque 
» ces déux nations ne conservérent pas l'usage de se 
» circoncire quand elles s'établirent en pays étranger. » 
Aussi aucun ancien n'a-t-il dit qué les Carthaginois, 
descendus des Phéniciens ب‎ qui se Ciréoncrrent, aient 
retenu, durs l'Afrique, cet usage de leurs aticêtres. 
Quant aux Phéniciens qui s'établirent parmi les Grecs 
de l'Asie et de l'Europe, Hérodote dit positivument 
qu'ils ne firent pas circoncire leurs enfuns. Ainsi il 
est certain que le peuple abyssin, que les Grecs ont 
appelé Colobes ou les mutilés, était juif d'origine (2). 


mm, 


C1) Horvodat. ev. 106: 

(2) Ce que je ions de dire duns fe texte sur ln ciréonciiion 
des lerndlites, doit frer lartention des Prrrounes qui voyagent mu 
Sénégal et dans ها‎ Guinée. Édrisi, qui vivait سحا‎ Le بملطالة؟ سح‎ 
it que عن[‎ horde du Mouv Eareieu sont habités ques dus Juifs, 
Ce passage vient d'être coufrmé par M. Dowdieh li So لما‎ 
Ce voragene nous apprend, luna son Vovage au paye deu عمس الع ل‎ 
م فيه‎ que les rives dun لمعسللاة‎ de وم لسك‎ sant وو الطمظ‎ par des 
hommes blancs Leur paye est éppolé Fafanv سس"‎ qui وعم‎ 
semble au morbébren Fehonadt, qui veut dire fe Jante, On الجسم‎ 
sens قمعم‎ qu'il est iotérement poor دا‎ science grographique de re- 
trouver dans FAfrique eeptrals ane water de Juifs qui y Cet maté 
depuis plus de sis siècles, L'iniérdi s'accrult encore , sil y probe. 
bilité pour croire que ces Juifs sont une colonie des Falassjan, nu 
düife abysins; j'ai plus d'unv raison de do crorre, Pour وروم‎ citer 
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Ce fait est contre par le témoignage positif d'Ar. 





quelques-unes, |e Mivel que les humé propres hébraques ومن‎ 
سف‎ 1113 soit tons dérits comme dis les Bibles éthiopiennes | 
مه‎ dis, par exemple, Dany au lieu de David, dans جرع هآ‎ 
etchec ها‎ Négres de جل‎ Guinée. On ne عمتست‎ pas seulement 
des nutes propres bébraiques chez les Nègres de ها‎ Sénégumbie, 
de In Guinée ot du Congo, mais aussi des aubstntifs hébraîco- 
dthiopiens, qui ont disparu ; depuis bien lang-tempe, des die: 
fiagnaires arabes, Pose بع‎ citer quelques exemples, je prendre 
In mot ouarke, quisignilie Le use dans le lingnge de plusieurs 
peugiadie du Sénégal et du Congo (vayes les vocubulaires de 
DL Malhoon عمس ما : رز‎ de vegrié m'est outre chüse que le moi 
عم‎ onar Ah (DCE), qui aignife anses fur, et qui مظاك‎ 
da mot hébreu gerenih (MTL Le god des Hébreux est cha 
en win par Îes Abyssins ttes Arabes, quand il عد‎ troure 
au enmmuncomont des mais hébraïgques ; mais ككس ننس عا‎ 
(as عع عم ل‎ Hrouve فوح‎ maintenant dans Tarabe, et ny a poui- 
être jermais éxmité | car leu Ærdas (plus correctement عمسم‎ qu 
Bethas), qui demeurent au nord de Abri, tt qui donnent ممه‎ 
core qu Menve Marcé son auvies nom Maturebes (Salt, Foy 
appendice ), ont appelés Ari, ou peuple de ها‎ Lune, Hill 
par les Arabos du premier siècle avant :ب :ل‎ dans عطس ةة هآ‎ ile 
portent le nom de ا س1‎ , dont Le sens mat le méme que la 
ruiné du mom arube Ale, qui est Hit JS, ام‎ que lot 
a gréciné et latmisé en imeiinnt تيك‎ Solar ML Sal, le mul 
bodja veut dire ها‎ dune dans حا‎ lingue du ce peuple; et Marino 
(Apres, el. ران‎ dû 1591, tom, LE) wous apprend que Îes 
montignes de ما‎ Lave sont appelées مام‎ par Les ris 
gènes, et que ce mot Bemharbn signifie les mautignes de Pet 
يم‎ de جا‎ Lane, daus عا‎ fangage de ces peuples lien plus, 
té mot hett ge crouvy déjà dans Piolémeg, ot le, promontuire 
Hazion ع عل‎ géographe est situé ur les côtes qutahitent. les 
Bedjas, ال‎ went pus difficile de retrouver li سماعد‎ de ve mot 
betts qui. veut dire lune نر‎ c'eat Le افيس‎ gr béthu [LT , 
fa عاجهاء‎ , da ineur d'une lumière très-blanvhe, lu majesté. de 
eu, be. Mais re qui dou étanner le plus, Cest que ce mini 
de Haite n'eut pas العامة‎ le سمد‎ muligene des mrntignes 
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témidore, écrivain grec qui vivait vers l'an 106 avant 


# 





de ها‎ Lune, متسن‎ encore de plusitors alone du Ni ei ووو ل‎ 
Heuves de Cest de FAfrique , et que plusieurs peuples dr 
Nigres qu demeurent aur les bords du Sénégal er de la Gambie 
FE tra ces deux Meuves Hatte. Le mul عنيك‎ , qui forme lu 
prière moitié du not Asiorabes, que ler Hodjas مونإعظل نه‎ 
مه انمدق‎ Mark, سه‎ dans la éompouition de tous Lou mots 
anciens des fauves de l'Abysunie, par exemple, dans دوم تعفاد‎ 
(Takasse), dans Astegehes | Henre dus Ages, Ni Bleu), 
Astapus (eue Pan, ditnd, lon Salt, entre Le Nil Hien ki 
le Meuve Blank ( be. Le mot Arte où Æsiw signifie, sé loi 
Job, roi de جا‎ Maurrianie (Mine), نيه‎ sulon Diodare de Sicitr, 
l'eau qui micnt des ténèbres, Sont TS signifie on eyriaque, de 
versé de سم"‎ PRE Ssacia vent dire ها‎ mème عموبك‎ en 
dihimpien, et اوور‎ où Soda TN ou ETS signifie la éidtire 
chose ilans غا‎ langage chaldéen dt dans Ve Higues tulmdicn. 
rablunique ; enfin avai 757204 veut dre en hébreu, l'éfiéron 
de مس[‎ of un dieg cache, Nost-l par étonnans que le lue de 
Bora doit eme بأمومره‎ se où Taad, et que le Jadibe parte 
près de ses sunrees le nous de Jest, we qui est La dan عفويان‎ 
que ai on leppelut dre هه‎ fus ou يمسم‎ oûr نا‎ # at lez 
se changent souvent نع د جه‎ ous) Le nom imlgeur du Æaine 
est, وماس‎ M, Tuckey (Ritier, Greg. 1,275} , Mejemst-Ensad ; 
et ces deus mot signifont, selou ce voyageur anglais, بيرع ار عل‎ 
qui امماعرات‎ tour. Mais, en ddiiopien, le mot Moyen ) سيفلل‎ \ 
signifie Les or, La ai du mor. Majenzi pour dtre regardé conne 
le signe gve du grartif, qui ent ser H. Enfin عا‎ moc Ernie 
s'est autre chose qu'en معفم‎ mcttir, format dé ها‎ neuvième con 
joguison du أده‎ éihipien موبدية‎ ATP, تمعد لس‎ dire, 
1 م‎ bu, سال‎ première eopjugebon, et da da dus gel de 
qu'on سفنف‎ apporté de diférens ,ممم‎ à ها‎ mouvitme con. 
ingsivson ) Anssarage ,ل‎ Ainsi ها‎ mom migene ryense - En- 
stade ) plas correctement ممما ع-ممرولل‎ ) eut me lovution 
رعرع‎ mais ce qui dodi fixer avant Loûi ونام‎ aliettien, f'oit que 
le mot ges Satye est formé régulièrement dit mt here فوفك‎ 
PS, dl du, ot que ce moine من‎ {rauve jan باهي | تسمل‎ Lost 
sinsi que je pourrais envmérer plus de vent مسنم‎ Hébreu 
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JC, et qui nous dit (1) que Les Colobes circoncisent 
leurs filles با عل‎ même manière que les Juifs, 1eudere 26 : 
cestà-dire, huit jours après هآ‎ naissance, et en leur 
سهان‎ en entier le prépuce du clitoris, Les Juifs de 
l'Abyssinie font encore ذا‎ méme chose (2), Les 
Isruélites des autres pays ne le font pas; il leur est 
mème détendu de le faire par les auteurs du Talimuit, 
Ceci ne doit pas faire rejeter ce qu'Artémidore dit 
de ها‎ circoncision des femmes chez les Juifs de la 
Palestine. Strabon rapporte ln même chose: & dit 
même que Fexcision des femmes est, comme la عرق‎ 
concision des hommes, un précepte de ها‎ loi de 





dihiopiennes, ot des locurjons arahicoÆthiopieunre dont عن وه‎ 
sert سم‎ Séndgal, dans ln Goinée et dans Le Congo, si c'était 
dei le مصلا‎ de Le faire, Que les voyageurs recherchent done sil 2 
فقطية‎ Les pays indiqués des penplules qui عد‎ rircancisent commi 
les Jails de lAbesinie et ceux des autres paye Cols أذ ,تدسف‎ 
sers presque incontesuble que ces peuples ant reçu des Juifs abys- 
sims on autres Juifs de FAfrique l'usage de de cirvanéire; عه‎ 
qui remettra en crédit l'assertion positive d'Édrisi, sur [es Juifs 
ول‎ l'Afrique occidentale , ét pourra contribuer en عمسو‎ les 
fre retrouver dans le Lames, et à fer note opinion eur Fhy- 
pothuse مل‎ feu M, Bowdich, qui a dit que er Achantis ont osent 
de l'Abyssiure 68 du Sonnaar dans la Guinée. M Hawdich dit 
que los Æchantis عه‎ circoncisent, et qu'ils connaissent la مسنم‎ 
de Sasha mars عم اا‎ rapporte par de quelle manibre ilé se. cir- 
concisent; ]ا‎ me dit pas mon plus si la tradition des AÆebantie eur la 
rrive de Saba resciuble h celle des Juifs et des Chrétiens de 
l'Abytsinie. 


3 Artémilor ap. Burabi avr زف‎ À 6000 18 ot 17, nd. 


(3) Manuel : عل‎ Vegn, Létr, .وطاق اغل ,يمدهم‎ Fireur. 1644, 
“لحم‎ pas. 181 
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Moïse (1). Cette dernière assertion n'est pas d'accord 
avéc le texte du Pentiteuque, où il n'est question 
que de la crrcuncision des hommes, Il est certain 
que Moïse n'a pas ordonné aux Juifs de circoncire 
leurs filles; mais serait-il également certam que cet 

usage ne date pas, at moins, de li rentrée des Juifs 
duus la Palestine? Les Israélites de l'Abyssinie pré- 
tendent que, lorsqu'ils sortirent de la Terre sainte, 
c'est-à-dire, vers l'an 330 avant J. Can moins, et 970 
avant l'ère chrétienne, d'après la tradition abyssinienne 
sur ها‎ reine de Saba, tous les [sraélites de la Terre 
sainte faisaient circoncire leurs filles au mémé jour 
et de ما‎ même manière que leurs fils, et cette cou- 
tume est encore maintenant aussi sacrée chez Les Juifs 
de l'Abyssinie, que l'est la circoncision des fils, عه‎ 
donnée par Moïse, Lorsqu'il y à collision entre les 
préceptes de ما‎ Michnah et du Talmud, et les dogmes 
religieux et les principes politiques des Juifs de l'Abys- 
sine, les opinions de ceux-ci doivent mériter تضم ها‎ 
férence sur celles des michnaïtes et des talmudisies, 
toutes es fois qu'elles ne sont pas en contradiction 
avec un passage quelconque de l'Ancien Testament, 
et lorsqu'il ne s'agit pas d'autre chose que d'assurer 
nos connaissances sur les coutumes religieuses et po- 
litiques des Juifs avant leur seconde dispersion. La 
Michnah et Le Talmud ont été composés duns Les six 
premiers siècles de l'ère chrétienne. Les Falassjan 
sont entrés dans l'Abyssinie 330 uns, au moins, avant 


اكول et lib,‏ ,36 & , الا يسمه بلألا عه Seral loc.‏ )1( 
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la naissance du Sauveur, L'excison des femmes n'est 
ordonnée ni défendue duns Ancien Testament; 
5 n'ya donc pas plus de crime à pratiquer qu'à négliger 
celte opération. Mais les Juifs de l'Abyssinie ont con- 
servé, uns leur pureté antique, les usages observés 
autrefois dans ها‎ Palestine au sujet de ln circoncision 
dés hommes et des femmes: les préceptes des michnaïtés 
et des tlmudistes, au contraite, te sont pas toujours 
نس‎ harmonie avec ces usages nntiques. Cu sit, par 
exemple , que حل‎ femme de Moïse à circoncis elle- 
nième sou fils Gérson : les Juifs de l'Abyssinie n'em- 
péchent pas les femmes de circoncire es enfans; tis 
les talmudistes le leur défendent par délicatesse et 
avec raison. Cependant ce sont des femmes, ét non 
des hommes, qui crconcisent ordinairement, dans 
l'Orient, les fs et les filles des chrétiens et des mu- 
sulmans. 

Les Colobes sont qualifiés de: Kororgayn , C'est-à- 
dire d'hommes qui vivent de la chair des bestiaux, 
par Agatharchide et par Artémidore, D'autres peu- 
pludes abyssiniennes, qui préforent lesalimens animaux 
aux notrritures végétales, sont appelés élénliante- 
phases (mangeurs d'éléphans), struthiophäges ) لقت‎ 
geurs d'uutruches), &c. ربععة‎ parles anciens. On sait 
qu'ilest défenduaux Juifs de manger ها‎ chair de ces ani- 
maux et de beaucoup d'autres. N'est-il pas étonnant que 
la mème nation abyssiniènne qui $e cirooncit comme 
les Juifs, soit précisément celle qui visait, selon les 
anciens , عل‎ ln chair des bestinux, tundis que les autres 
peuples de FAbyssimie mangent des autruches, des 
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_éléplhians, des rhiiocérés, des lippopotames, des lions, 
des dcrevisses, des tortues, des poissons écaillés et فل‎ 
pourvus d'écailles? Mais ceci sexplique sans peme, 
si nous supposons que les Colobes étaient Juifs; car 
les Israélites de l'Abyssinie ne mangent pas les objets 
défendus par Moïse, et Les Abyssins qui sont main: 
tenant chrétiens, mais dont uné grande partie profes- 
sèrent probablement autrefois hi religion juive ; en font 
presque mutant, Pour s'en convainore et avoirquelques 
preuves de lsscendant que la religion juive à en 
autrefois sur l'esprit des Abyssins idolitres, je donne 
iei-en note ln ste des objets dont leschrétions de 
l'Abyssinie s'abstiennent (1); fai indiqué, par des 





(1) |] Les Abresms chrétiens عم‎ mangont pas Îles poplitées 
dé hentai. 42 Us be اعم سدس‎ pas de cochon, ni de fière, 
لم‎ d'autres quadrepédes ممم‎ muminans عنم‎ qui كمه‎ des pates 
ومن‎ fendiues. {Mimi usage chez Îes nocions Flomérites, } 15 Ha 
s'abéticancot dé la chair de tout onu sauvage, 6# que foni 
aussi Les Juifs, poiequ'ile عم‎ eurent jilis quels uiseans l'Écritare 
leur défend de manger, فل‎ Île me اسع فدص‎ jus de poissont mom 
écaillés, 8.4 ls we ponngent ni huitres ui autres testacés où 705 
.وعم‎ (Méme usage chez quelques anciennes peuplades ile l'Ars- 
be Pétrée.) Go ملل‎ où mangent ni reptiles, ni smphikies, ni 
insectes, Les Altryssins duldtres et malionétuns dévoreut avec 
appétit plusienrs espèces d'animaux dé ve genre, 7# Plusieurs 
ممعي شرم‎ portugais du اند‎ mècle disons poutvement que les 
chrétiens de Alvestore ont qu herreur tous les mets que Mers 
ture défend: aprés Dee mine qui اوعلط علدو‎ celui, et-dont 
le conte وو‎ tiré de divers éoriti erpagnols et portugais des 
AVE عيرسو )كم‎ siècles, il parait que les missonnaires portant 
avaient raivou de dire que les chrétiens de |] اصع وا كر‎ sant msi 
scrupuloux que وما‎ Juife عل عتمباى عا سمل ممعصان‎ leur ملهو‎ 
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caractères diférens, les viandes dont les chrétiens 
des autres pays que l'Abyssinie n'usent pas, où 
dont ceux des siècles passés sabstensient, En par- 
courant cette liste, et en considérant que les Abys- 
sins ont été convertis, dans le tv." siècle, à la 
religion de Jésus, on sera aisément convaineu que 
le séjour des Juifs dans l'Abyssinie doit avoir pré- 
cédé de beaucoup de siècles l'introduction de la 
religion chrétienne dans ce pays, Les Contes, qui 
ont préché les premiers TÉvangile dans lAbys- 
sinie, et qui fournissent encore maintenant des pa- 
triarches à ce pays, he sont pas aussi scrupuleux que 
les Abyssins dans le choix de leur nourriture : ils se 
contentent de ne pas manger de la chair de cochon ni 
de lièvre; mais ils ne se refusent pas les autres nour- 
ritures que ها‎ loi de Moïse a prohibées, tandis que Îles 
chrétiens de l'Abyssinie s'abstiennent de presque tous 
les mets déféndus dans le Pentateuque. Lorsque les 
Abyssins furent convertis par les Coptes, ceux-ci 
né Sétaient pas encore séparés des autres chrétiens 
non ariens; ulors il n'y avait pas-plus d'une seule 
église cathôlique non arienne, et les membres de 
celle-ci, ainsi que les ariens, ne faisaient plus aucun 
ture. Les chrétiens de l'Abyssinie s'abstinnnent encre lu سل‎ 
صل اع‎ animaux érvyés مستتولة من‎ par des وممكوم‎ et des مرتحم‎ 
,وقطقم‎ Cal usage est fondé aur les préceptes des npôrres, qui 
défcodaient de ند‎ mourrir صل‎ "ang et de ها‎ chair des Lies crever 
.عمد عم امصسط نات‎ idoles, Cost la soute: obscrvance de La li موس‎ 


tique que les apôtres n'aient pas abolie, Où مودت أ‎ mantesaut 
sé précopte des aphires 
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cas des ohbservances mosaïques, Outre celles que nous 
avons citées dans notre dernière note, les chrétiens de 
l'Abyssinie se soumettent encore à beaucoup d'autres 
lois mosaïques qui n'ont jamais été en honneur chez 
les chrétiens des autres pays. 1 serait trop long de les 
“énumérer Ici; je me bornérai à ajouter que les chré- 
tiens de l'Abyssinie ont reçu de leurs compatriotes 
nus beaucoup de coutumes religieuses et autres dont 
on ne trouve pas de traces dans le texte عل‎ TÉcri- 
tre ut dans les autres hivres hébreux, mais qui pa- 
raissent pourtant avoir été en usage chez les Juifs, 
lorsqu'ils vivaient encore dans مآ‎ Terre sainte. 

Diodore de Sicile dit (1) (Fan 47 avant l'ere-chre- 
tienne ) que, prés de l'extrémité sud du détroit de Bab 
elMandeb, il demeurait un peuple de Troglodytes 
qui croyait que le bassin de la Mer Rouge avait été mis 
un jour ä sec pendant deux fois vingt-quatre heures, 
Cette tradition né pouvait appartenir qu'aux Juifs de 
l'Abyssinie; car on ne réncontre pas de traces d'une 
tradition semblable chez les peuples de l'antiquité autres 
que Les Juifs. 

Le nommé Eudoxe de لانم‎ nuvignteur grec qui 
vivait environ vers lan 140 avant J. C,, fut, en 
retournant des Indes en Egypte, jété par la tempéte 
sur {a côte de. l'Éthiopie (2. y resta assez long- 
temps pour apprendre à fond la langue des habitans, 
IL entreprit peu après un voyage ke long des côtes 





(1) Diod, Sie. a, 133: 
(2) Strubo ur, & 
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occidentales de Afrique, en se proposant de faire le 
tour de cette partie de ول‎ terre. I mouitla dans un 
havre dont les habitans fui parlèrent ln langue du 
peuple de l'est de l'Afrique, dans le pays duquel il 
avait vécu autrefois en revenant d'un voyage aux 
Indes. Les deux peuples ne parlaient pas seulement 
ها‎ méme lungne, mis ils se ressemblaient aussi 
par leurs physionomies. Le rapport étmit si grand 
entre les kingues de ces deux nations, leur strue- 
ture physique, leurs usages, leur maniere de se vé- 
tir, &c. &e., qu'Eudoxe simagina être arrivé sur les 
frontières du territoire-de la mation au milieu de عقا‎ 
quelle il avait vécu précédemment, et qu'il retourna 
ploin de joie a Cadix, l'ancienne Gadès, d'où etait 
parti, et if y dit qu'il avait rémpli La tâche qu'il s'était 
proposée en partant, et qui était de معط‎ par mer 
le tour de l'Afrique, Toutes les circonstances de l'his: 
toire d'Eudoxe s'expliquent facilement ; si l'on admet 
que de voyageur grec soit arrivé dans le pays des 
يعاس ريع‎ dont Philostorge parle, et dans une colonie 
carthaginoise ou phénicienne, sur lu côte occidentale 
de L'Afrique. Philostorge nous apprend que ها‎ colonie 
des Syriens, ou plutôt des Syro-pnifs, qu'Alexandre 
ataittransportée sur La côte méridionnle de l'Abyssimie, 
parlait encore, dans le 1v.' siècle de nûtre ère, le 
syrien, où, pour mieux dire, l'hébron, comm le 
font encore Les Juifs de l'Abyssinie, L'hébreu et l'an: 
cien idiome de Tyr, mère. patrie de Carthage, diffé- 
raient probablement moins encore l'un de l'autre que 
le syrien et l'hébreu, En effet, late nommé l'hé- 
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Des ذا‎ langue des Cananéens, et Les T'ériens sont le 
peuple le plus crvilisé et le plus puissant parmi toutes 
les nations cananéennes , qui ait parlé In 1 

de ces peupludes, Dans le vrs"siècle delère chrétinnme, 
on parlait encore le punique dans plusieurs parties de 
la côte septentrionale de l'Afrique (1). On ne doit 
dünc pas être étonné que , sept cents avant , on ait pu 
parler li mème langue dans quelques villes maritimes 
de ذا‎ côte occidentale de l'Afrique; eur on sait qu'il 
y avait encore, près dé cent cinquante ns après les 
voyages d'Eudôxe, plusieurs établissemens phéniciens 
où carthaginois dans le golfe que les anciens ap- 
pelaient le golfe du commerce (2), et qui était situé 
entre le Ileuvé Leucos et le Cap Blanc. 


(Le suite an prochain numéro. ) 


Ruppert de la Cormmission nommée pour examiner 
les dessins et les maicriaux recueillis par M. Iu- 
FAUD برت‎ Egypte م8‎ dans des contrées voisines. 


MESSIEURS, 


Vous avez voulu qu'il vous ft rendü compte des 
recherches de M. Rifaud; Îles matérmux apportés 
jar عم‎ voyageur étaient dignes de cet lonneur, 
M. Rifaud n'est pas de ces hoinmes qui ont eu Favan- 
tage dl'étre excités et soutenus par les faveurs d'un 





(19 Frocug, عام‎ pel, ,مسوم‎ lib. ii. 
(8) Sora, avr, 43, ex ed. Casuulb. 
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vouvernement $ c'est حب‎ son propré اناف‎ 01 avec 
ses ressources personnelles و أبن‎ parcouru des قم‎ 
sions éloignées et barburés; et pourtant il est par- 
venu à ajouter à la masse de nos connoissances. 

M. Rifaud, né à Marsuille, se destinait d'abord 
à la sculpture. Plein d'ardeur pour son art, il par- 
courut les principales villes de France et fit quelque 
séjour à Paris. En 1805, il se rendit en Italie, pays 
si riche en modèles ام‎ en souvenirs; sentant 1 cu- 
riosité et son zèle s'accroitre, 1 passa en Espagne, 
visita ensuite les iles de l'Archipel et les côtes de 
l'Asie-mineure, et aborda enfin en Égypte, où il a 
passé tree années, depuis 1814 jusqu'en 1826. 

L'Ésrypte n'est plus cette contrée couverte de mo- 
numens, ét dont on pouvait à peiné contempler هآ‎ 
surface. Grâces à la protection toute-puissinte du 
pacha sctuel et à l'uctive émulation excitée par le 
séjour momentané des Français, il est permis d'y 
consulter les entrailles de lu terre, et de faire part 
à l'Europe de tout ce qu'on découvre. | 

M. Rifiud, pensant qu'il pourrait soumettre cé pays 
célebre à un nouvel examen et trouvér matière à 
dé nouvelles observations, commença par le traver- 
ser dans tous les sens, poussant ses courses jusqu'en 
Nubie et sur les côtes de In Mer Rouge. Ensuite, 
s'associant aux projets de M. Drovetti, consul gérté- 
ral dé France, il fit des fouilles à Thèbes, la ville 
sux cent portes, à San, l'antique Lnnis, et sur l'em- 
placement d'autres cités également fameuses. لل‎ ne 
sé contentoit puis de détérrer les figures et les statues ; 


(433) 
1 découvrit les temples entiers. Cest à son zèle 
. qu'on est redevable d'une grande partie des monu- 
mens d'origine égyplienne qui, dans ces derniers 
temps, sont venus enrichir les musées de Turin, 
de Rome et de Paris. Pour donner une idée de sa 
persévérance, Il sulira dé dire qu'il passa six années 
presque entières au milieu des ruines de Thobes, et 
une année dans ذا‎ Nubie. M. Rifuudl n conservé 
quelques-uns des objets découverts par lui, et il 
fuit en ce moment des démarches pour leur fre 
trouver place dans le Musée Churles بعل‎ 

À l'égard des objets qui étaient pas de nature 
à étre transportés ni à se conserver, M. Hifoud tà- 
chait de les reproduiré par le dessin. On trouré dans 
ses portefeuilles un grand nombre de représentations 
dé détails d'architecture, d'inscriptions égyptiennes, 

es, latines ét arabes; on y remarque méme 
3 plans de villes antiques et des cartes | 
phiques. La principale نابت‎ est velle du Fayoum 1 
pays intéressant, qui, par sa situation à l'occident du 
Nil, est rarement visité des voyageurs: 

Non content de ces travaux, qui auraient absorbé 
l'attention de plusieurs personnes, M. Rifoud résolu 
de profiter de son séjour au milieu de pags et de 
peuples si étrangers à l'Europe, pour recueillir 
successivement Îles notions relatives à la nature 
du sol, aux productions naturelles , aux, mœurs 
et aux usages des habitans, à عا‎ forme du gou- 
vernément, Heureusement M. Rifuul, dans sa jeu- 
nesse, avait acquis une teinture de lanatomie, de 

11. 28 
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9 botanique ét des sciences naturelles et industrielles, 

Dès qu'il se présentait à lui-un poisson, un لأست‎ 
lhige, ine'plante, uninéeote qui offrent quelque chose 
de particulier, il lé dessinait dans son étatnaturel ; 
après quoi il le désséchait, si c'étoit une plante; si 
c'était un animal, Île disséquait, où bien itéchit 
de le conserver intact, C'est ainsi qu'il s'est formé un 
herbier, une collèction de poissons 1fmsectes, &e: 
prenait également à tâche de recueillir sur Îes 
lieux les dénominations propresà chaque objet, l'usage 
qu'on en fait dans la médeéme, d'étonomie domes- 
liqué, &e. Quelqués-uns de MM: les membres de 
l'Académme des sciencés, entre autrés ML Cuvrer et 
M, ب تنكمت‎ qui ont éu occasion d'examiner les plantes 
ét fes animaux, ont reconnu FE eux plusieurs 
espèces nouvelles. 

M, Mill s de plus tenu noté, pendant quatre 
ans, d'observations météorologiques fuites à diverses 
heures du jour et dela nuit, Ia également cherché 
نا‎ (aire connaltre les instrumens d'agriculture usités 
en Egypte, les barques qui sillonnent عل‎ Nil, Les 
imstrumens de chirurgie ct de musique ; etrdivers pro- 
cédés employés dans Jésarts, 

Où lui doit encore ذل‎ ccmmaisunce d'un grand 
nombre de rouleaux de papier converts en général 
d'écritures arabes, et'auxquels les hahitins actuels 
attribuent des vertus superstitiéuses Cés roulent, 
عسات‎ dans de petits دده‎ de émir , ontété trouvés 
dans des cimetières et des mnnsolées, ‘suspendus au 
dessus des tombexux. La plupart, écrits pour des 
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femmes أن‎ à une époque assez ر عالععمم‎ avaient servi 
aux défunts pendant qu'ils vivaient, On y voit qu ‘ils. 
devaient préserver les personnes qui les portaient sur 
elles, de ln malice de leurs ennemis, des coups du sort, 
des charmes des sorciers. Les uns, offrent des passages 
de l'Alcoran, tels que le verser du trdne, et d'autres 
prières ; les autres sont charges de formules cabalis 
tiques ét magiques, Comme plusieurs de ces prières et 
de ces formules ont déjà été expliquées par un de vos 
confrères, Hd suffira de renvoyer à ce qu'il 3 dit (1). 

Outre l'ouvrage proprement dit, il en est un qui 
pourrait être publié à part, et ut formerait un vo- 
lume “.كين‎ c'est une espèce de guide pour les 
Européens qui veulent visiter l'Égypte, la Nubie et 
les bords de ما‎ Mer Rouge: ML. Rifud y fait cou- 
naître les routes qu'ils ont à tenir, Îles contrées qui 
offrent Le plus عفرل‎ à leur curiosité, les objets 
dont ils doivent se munir d'ayance, les maladies et 
les accidens auxquels ils peuvent être sujets, la ma- 
nière de sen garantir. Le volume, auquel est jointe 
une carte, se términe par un vocabulaire d'environ 
deux mille mots arabes, offrant les termes les plus 
usités dans li haute Écypte, ot écrits en caractères 
français, pour ها‎ commodité des amateurs. On trouve 
à ln suite cent cmquante mots usités- chex les nègres 
ét tout-à-lait étrangers à lu langue arabe ee. 

Vel est le simple aperçu للااعقكه) بجباشامسه وجول‎ 








(1): Foges ln Collection des monttmen arubéa, persan si 
tercs du cabioet de M: Le due de Hiacus, وت‎ par 
M. Rertaud 
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bles par M: Rilud, Le nombre: des dessins est de 
plus de six mille; le texte explicatif et les notes de 
tout genre formersient à-peu-pres quatorze volumes. 
Une parte traite des monumens observés en Italie: 
nous n'en parlons pas, parce qu'elle sort de notre 
sujet, Pour tout le reste, nous avons pensé que quel- 
ques détails ne vous paraitraient pas inutiles. En 
effet, bien que la Société, pur l'objet de sa des- 
tination , s'occupe spécinlement des langues de l'Asie 
et des régions voisines, rien de ce qui concerne 
lé tableau physique et moral de ces contrées ne lui 
est étranger et doit Mure partie de ses attributions. 

Nous passeroos maintenant aux observations cri 
tiques dont les travaux de M. Rifaud vous ont paru 
susceptibles. Loin de nous ها‎ pensée dé vouloir dé- 
précier des travaux Si importans. Jeté dans un pays 
barbare, ét souvent réduit à ses seules ressources, 
l'auteur ne pouvait manquer de hisser quelques-unes 
de ses observations imparfaites. D'ailleurs, plusieurs 
des défauts que nous fui reprochons étaient mhérens 
à ها‎ nature même des choses, ou ils sont trés-faciles 
à réparer, Nous voulons seulement éclairer l'opinion 
dé la Société, et mettre, sil est possible, Tauteur én 
étit de coruiger ce qui prête à la critique. 

Défi une commission nommée pour cet objet par la 
Société de géographie, a remarqué, dans les dbserva- 
lions météorologiques et dans ها‎ construction des plans 
et des cartes, un manque de précision qui provient du 
défaut d'un baromètre ot de cértnins instrumens d'as 
tronomie. 


) 437.) 

Une autre commission, normnée par l'Académie des 
sciences, نه‎ trouvé une grande partie des plantes, des 
poissons étdesi insectes recueillis on Égypte, daris un état 
funeste de dégradation. Cette commission a fait obser- 
ver que le climat de l'Égy pte accélère, plus que chez 
nous, [a FRERES des parties animales desséchées. 
D Eure ou retour de M. Rifud , les caisses dans les- 
quelles se trouvaient ses collectons, ayant été ouvertes 
à la douane de Livourne êt étant restées exposées aux 
intempéries de l'arr, il en est résulté, pour les plantes 
et surtout pour les animaux, un nouveau dommage. 

Pour ع‎ qui concerne plus spécialement li Société 
asiatique, nous devons dire que bien que M, Rifaud , 
pendant son séjour dans Le Levant, ait appris la 
langue arabe et se soit mis en état d'entrer en com- 
munication directe avec les habitans, d n'a pas songé à 
étudier In lingue par principes ni à l'écrire correcte- 
ment, En conséquence , lorsqu'il a voulu prendre note 
desdénominationsde plantes etd'anmaux en usage dans 
le pays, ila été forcé de recourir au premier venu, et 
quelquefois ces dénominations sont illisibles (1). Len 
est de même des inscriptions arabes que M, Rifaud 4 
dessinées : soit que ces inscriptions sc trouvassént ملت‎ 
gnairement exprimées d'une manière incorrecte, soil 
que le dessinateur les ait lui-même altérées, il est cer- 
Win qu'on ne pourra ei tirer un parti satisfaisant, 

Cette mmorance de la langue arabe écrite # cu 





(a) Menrensement NL Hifi ه‎ en mnt du inarquir 4 côté 
les moins dcrits en caraviéres françgans, ce qui perwenre de Îes 
rétablir da plugar du ven 
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un لين‎ inconvénient, M, 115503 sains doute connu, 
parles traductions modernes d'Hérodote, de Diodore 
de sie” ét d'autres écrivains anciens, l'état añtiqie 
e; a pu égalèment connaltre, par كاك‎ 
propres « HE Es l'état actuel de même contrée : 
كلسم‎ À l'exemple des voyageurs qui l'ont prétélé, 
ina pu lire les ouvrages dés auteurs aribes, et suivre 
la chaîné des nombreuses révolutions subies par ce 
malheureux pays. Dé quél avantage aurait-il ps 
été pour lui, de fier, à laide de Makriri ét d'autres 
auteurs, le présent au passé, et de remplir les hcunes 
actuelles par ce qui existait encore au moyen Age? 
M. Rifiud se propose de dünner une nouvelle forme 
aux notes qu'il a recueillies, 11 n'est pas étonnant qu'a- 
vaut passé vingt-Jeux ans hors de s1 patrie, et se 
rer soüvent dénué de toute ressource littéraire, 
sh première rédaction se sait trouvée défbctuvuse : minis 
cet انك‎ d'imperfection est luimôme un gage de véra- 
cité, el l'on peut émettre Je vou que l'autétr, en ume- 
livrant son travail, fui fnissé sx couleur primitives 
Pour nous résumer, 1 nous semble qu'on doit 
de la reconnaissince à M. Rihud pour le zèle dont 
il a fait preuve, ال‎ Sera toujours rare dé voir le même 
homme recueillir autant de matérinux précieux, H 
n'a pas moins montré de désmtéressement, M. Rifud 
aurait pu faire comme tant d'autres, c'estä-dire, 
ne voir dans la recherche des monumens qu'une 
branche d'industrie, Cependant la, du moing pour 
lé moment, renoncé à tout avantage pécuninire ; 
et plem d'ardeur pour La science, 1 n'a clierché 
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qu'à accroltre هل‎ masse de nos commissances. Il n'a 
pas craint d'exposer si propre Vie. Eu eflet , voyagent 
parmi des peuples 1gnorans ك‎ féroces, +t trainunt 
à sa auile de lourds porte-feuilles , ila dû plus d'une 
fois soulever des passions furieuses , el il parte encore 
sur lui la trace des combuts qu'il a eus à soutenu 
pour défendre ses innocenites conquétes. Nous pro: 
posons à l Soficté de voter des remerciemens à 
M. Riluul, C. عم‎ LASTEYRIE, J. AGQUR; 
REINAUD, 'Aappordeurs 


Extrait du Derbend-némeh, on de l'Histoire cle 
Derbend, par M. KLAPROTH (a). 

Au temps où l'islamisme se répandit dans le voi- 
singe de Derbend, et où Gheraf, khun de Crimée, 
conquit Le pays entre ها‎ Kouma et, fa Mer Cas- 
pienme ainsi qu'Endéry., il donna ordre à un habitant 
de cette ville, nomme Mohammed العا[ الب رفسا‎ 
ss اوان‎ €, de faire en langue turque pute ln 
extrait des. meilleurs historiens arabes et persins qui 
traitent de l'lustoire du Daghistin. Les circonstances 
étaient très-peu fvorablés et empéchèrent pendant 
longtemps Mohammed de composer, soi QUES 
toutefois il l'acheva; en voict le conténu: | 
Les historiens qui مك‎ sont occupés des temps an 

1 L'original de et œuvrage اعم‎ derit en hic. Le لجعو اسع‎ 
qui اورمد وبر‎ à faire اعت‎ excruit, appardent à la bibliothèque royale 
de Berlin, M. Steven à douvé h la bibliotheque royale de Paris 
we بابب‎ ouvrage der égalument an بها‎ 8 qui pârté Ve mére 
تيت دا‎ | copendan ل ا‎ cowntellenient أساءة ول‎ de Bertin, e1 
lon y reconnait ne rédautiun tout-a-Dint différente. 
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ciens, content que le célèbre. Kobad قباد‎ roi de 
Perse, qui régna de 491 à 581 de J. C. et fut père 
de Nouchiredn الإناععن ان 1 لوشيروان‎ lé trône de 531 
à 679, soutint une guerre longue et sanglante avec le 
khäkän خاقان‎ des Tures شرك‎ et des Khaszart خضري‎ 
(les Khüzars }, Ce khäkän avait une armée de quarante 
mille hommes; il étendait sa dommation sur Mis- 
k&th, مسقط‎ , Naukrat (1) )توكرت‎ F tatka) et Ourous 
أوروس‎ (des Russes ١ Le roi Kohid, laissé d'une 
guerre pénible et désastreuse qui n'était décisive pour 
aucun des deux partis et qui les affhiblissait tous deux 
sans tésultat, عد‎ décida à suivre le sage conseit de san 
ministre, ef, de méme que son atlversaire, il dépiosa les 
armes pour faire lu paix, Afin dé rendre leur amitié 
plus solide, le kKhäkän envoya un: ambassadeur au 
roi Kobäd, et lui offrit sa fille pour épouse; celuisci 
l'accipta. Le maringé terminé et ذا‎ paix conclue, 
Kobäd envoya égulement une anibassade au تلطا‎ u, et 
lui fit dire د‎ Nous voulns élever un mur sur la limite 
«de ton terrioire et du mien, afin que ni toi ni moi 
+ Nous ne puissions, dans notre colère, nous fire 
* du tort et nous attirér mutuellement ها‎ guerré. » 

Lorsque lon fut convenu respectivement de cet 
objet, Kobiüd fit aussitôt des préparatifs pour lu Cors- 





(A) 11 تسد‎ bien عم‎ garder de confondre Naukrer avec ما‎ ville vi 
répoblique ممم‎ dé Novgerwé Les Tatures où Turcs de Kaxan , 
لم محمفم , ووساعصعناع 1 وما عبن إجسنة‎ encore aujourd fur Natickra 
هه‎ Monge la ville de Viathe, Les premiers appellént ها‎ rrrière 
لد م1‎  Naugron-éifel, et س1‎ veconde ini donnent le nom de 
Naugrad-cficA, مسولا‎ les وعدعرمما‎ respocuves des deux penités, 
لاعس اء اما‎ signifient ris 
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truction du mur. Toutefois, comme on ne savait pas 
dans quel endroit on poserait ذا‎ prémière pierre, 
l'ange Djvbrail ( Gabriel) indiqua le lieu où jaclis 
Iskender Dsulkarneën avait bâti سن‎ mur semblable: 
en conséquence, Kobäd fit poser le sien sur les anciens 
fondemens qui existaient encore; mais: comme ils 
étent couverts par Le sable de ذا‎ mer, qui empéchait 
de fes voir, il fallut d'abord les détérner. Il ermploya 
tous ses efforts à ce travail, et au rétablissement d'un 
our au sud: quand il fut terminé, en commença un 
autre, depuis la mer jusqu'à دل‎ limite extrême du Tha- 
… baserdn طبسران‎ qui était éloignée de 90 aghateA (1) 

de Derbend; il y placn des portes de fer dans les 
endroits où c'était nécessaire et praticable, et finit le 
toute dans l'éspice de sept ans. Par-à, non-seule- 
ment Derbend'mats aussi tout son royaume furent à 
l'abri des invasions des Khassert, puisque cent hommes 
à chaque porté pouvarent arrêter cent mille ennemis: 
et ainsi le Chirvän et l'Adzerbaïdjin jouirent d'une 
tranquillité durable. 

Kobid , ayant ainsi protégé par des fortifications 
les limites de son royaume, renvoya nu khäkän sa 
fille, avec lnquelle اذ‎ n'avait couché qu'une nuit, ne 
voulant pas qu'un fs qui maitrait d'elle. montit sur 
le trône de Perse. Le khäkän fut obligé de dévorer 
cet offrant fait à sa ان مالا‎ à lui-même; le mur Le imet- 
tait hors d'état de sé venger, Kobäd, après avoir 





)1( L'aglareé du Dughiathe cut de 24 otdemi un déÿré. 
“Liés Russes catiment Paghateh n 3 vont, C0 Qui ont un peu trop 
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confié ذا‎ garde de ou rempart à ses guerriers, les plus 
braves, retourna dans FAdzerbaïdjün et Trak: le 
khikän regime égilement ses états; ilsconrprenient 
le Derht Kiptohèk دشت قحجاق‎ (les steppes entré le 
Don, le Volga et la Mer Caspienne), Samender 
pèse, nommé anjourd'hi Lérkhon, لبالالل , تركو‎ 
25 ,quiestle bourgd'Ændéry & 585, (le Fiene Er 
dery (1))}, هنا‎ seigneurie مقعم ]أل‎ pl, qui s'appelle 
tiaintenant Gudbékk pd c'estle territoire entre le 
Koi-sôu et Derbend }; et -Djouläd 5%, ( dans la 
0 لالتمجابر‎ sur le Terek (2) }, ou T'aréri-chehr 

c'éstè-dire, de ville des Tatars { Ta-‏ , تاتاري 
qui a reçu 66 nom , parce qu'après sa‏ يز )8( tartoup‏ 
destruction, tous ses habitans aflérent vivre sous la‏ 
domination du khan de Crimée, et ensuite y reviprent‏ 
avec beaucoup de Tatars. Indépendamment: de ces‏ 
seigneuries, le khäkän on possédait plusieurs autres,‏ 
son preiniér général démeurait dons lhrän, sur‏ أن 
rivière qui se nomme aujourd'hui Agrakhän, |‏ ما 
mais par corruption, car son vrai nom est Agir‏ 
(c'est le bras-moyen du Koï-sou ).‏ اغر كاند khänèh‏ 
Les mines de cuivre.du khäkän étaient sur la frontière‏ 








(1) 11 me faut pas ronfandre ومع وك ؟‎ de nos jours uvre l'an- 
con Energy. Le premier eut -sitné eur ها‎ droite de LA لعماءة‎ 
ou Resa (ou ba) et l'autre à 5 où 6 lieues de lh, un 
sod-ei, sur la droite Mu Aoi-séu ‘et in cdi dû Fchardtaf. 
On peut consulter, pour ln position de ces demx places, la Carte 
de ها‎ Géorgie qui accompagne l'édition frnçaiee de men كلا‎ di À 
du Mont Cavraré, 

9 Voy. noir Popage au Camcase, ذا‎ M, p 161 ei mur. 

18 Lidl, vou, ,آلا‎ pag. 153. : 
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de Tr, et les متلق‎ d'arentau-dessus de Pirkhôt : 
létir produit servait à solder toute l'armée qui gardait 
ces cantons. 

Lés môriarques qui, après ln اتام‎ ‘conclue éritre 
Kobad et: le Kkikän, ocoupèrent le trône de Perse, 
fortifièrent toujours de plüs en plus Dérbend. et le 
mur; et. Nouchirvän conistruisit sur cette frontière, 
de méme que dins l'ouest, sur celle dé ln Grèce, 
plusieurs villes. Derbend avait été bâti par Iskender 
Dailkérmah ; ét avant Kobid, ذا‎ partie méridionale 
de cette ville avait été débarrassée du sable par Zez- 
dedjerd, fils de Bahräm Gour (440 à 457}; mais 
Nouchirvän l'acheva, et هل‎ fortifn entièrement ñ-peu- 
près ‘quatre-vingts ans avant سآ‎ frite du prophète 
(542 de .ل‎ C.), D'autres historiens racontent que 
Kobäd et Nouchirvin, après avoir fini les travoux 
de Derbend, envovèrent de Perse plusieurs colonies 
dans cé énnton, ét ÿ Lütirent béstiéoup dé villés ét 
de châteaux forts (Se ), Mer étuit Et- 
pen ألين‎ (1) ou Kilmikhem كلهم‎ Us élevérent 
trois cént-soixante tours, sur le mur qui s'étendait de 
Derbend à ما‎ porté d'Alen( Babs .زاب الان يي‎ 
Muis la forteresse d'Elpen existait depuis long-temps ; 
elle avait été bâtie par fsfondiär اسفتجيان‎ , fils de 
Gouchtésb md fils de Lofrésl مي‎ je 












rat = 


يندى Es‏ ا 
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Lorsque Nouchirvân demeurait à la porte d'Aflin , il 
fonda, avec la permission de son père, les villes sui- 
vontes: Chabrén شبران‎ (1), Kurkureh ر(ف)كركرة‎ et, 
un aghateh plusloin, Gourbar (3)كوربار‎ , dans la pro- 
since de Mouchkour موشكور‎ (4), et Kirël M, 25 (5), 
qu'il peupla d'habitans des autres provinces(6). Aunord 
عع بل‎ quatre villes, il en bâtit une cinquième, nom 
méeCheheri-Sal شمر سال‎ (7) (ville ,زلفععل‎ etenfin, 
à trois aghatch de Derbend, une fortification quiavait 
ده‎ aghatoh de longueur: et sur les deux territoires, à 
une distance de huit heures de marche, une ville de 


Céaberin est un emdroit fortifié k quelque distance de Lu‏ زلا 
gauthe du Chabrén-rchaï,; Ü est le cheflion d'un district du‏ 


(#) Le mannscrit de Pariss كرككم‎ Aurdur. 

(3) Le même manuscrit dit كو زياز‎ Gosbaz. 

(43 Le district de عبس عودلة‎ au Mosknur comprend Le litro- 
ral de Lu Mer Caspieone , entre les Houves Konsurtéhaï ut AÉX- 
cchat, ]ا‎ ot traverse pur le تدقع لعل‎ qui se jette, au-dessus 
de Nisabl ou Véavre, daus lu mer, Le man, de Paris écrit 

Motsheir,‏ مسكو 

(5) Arf ent ها‎ canton appelé actuellement Kowrdlh, situé 
au end du Thaboierin, I est traversé pur la partie supürinnre 
du Ar er عن‎ par pes Affluens. Le mounnserit de Furts 
كشران عمسا‎ Mirérde. 

(6) Le اسمس‎ de Paris dit ادملر‎ Ge بو شبرلردن‎ 
ges à Ces villes Farcut trés-peuplées, + 

(T9) Le muvuscrit de Furis écrit ce nom = = Su'al. 
Rencggs parle de cette ville , qu'il appelle Sant: Hajonte-qu'elle 
perte artuellement lé mom de . توف ممعك‎ ( Kara Aaïrék }; 
munis (| n'y يه‎ qui de ville appelde ainsi. Le distries de Are 
Ruitif est aitu enive le Thubéserän et Konhitchi, abr nn af- 
ممم . نمسا‎ de Fébulou-cohaï, qui, aprés s'être divisé en 
plusieurs bras, reçut عا‎ nom de Bou. 
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laquelle on allait dans معطلل]‎ , qui fut ii capitale dé la 
province de Gulbkäkh, et la résidence du commandant 
des troupes du khäkän, qui y séjournait constaminent. 
Le khäkän fonda, à 20 aghatek de Derbend, Sa- 
mender pps, qui est Tarkhou تركو‎ : il éleva 
aussi Le fort d'fndÿi آايضجىيى‎ ( où عامط‎ ]1( 
Le but de Nonuchirvän le Juste était de mettre en 
sûreté Derbend contre les Khaszari mlidèles 8. 
.كانرئر‎ Pour être lu-méme parfaitement tran- 
quille , 11 nomma gouverneur de cette plhice un 
homme de sa tribu. Les historiens rapportent que, 
depuis les remparts d'Ælpen (2) jusque dans l'Ihrän, 
dl se trouve sept climats. Avant Nouchiriin, ces 
places étaient au pouvoir du طقطء‎ Isfendiir (3), 

LR PETER dit تسمل سن‎ on futiAg an trouvait dans Le lieu 
méme dû Pierre Te Grand à fait bâtir le bourg fortifié de Soulat , 
entre Le second et le troisième bras du Kofsou, à peu de dis: 
tance an-déemns de leur embouchure dunes Le mer, A faut pour 
ut remarquer que la rivicre appelée actuellement fniokd coule 
au sd de Hoïnaki et de Fa frontibre du Chamkhal, dans lo térri- 
toire. de l'Onsumet des Kañdk. Selon le récit des Turcomans qui 
hahitent Le paye, on voit encore aujonrd'hni les ruines غك‎ La grande 
ville d'Aneÿs prés de l'embouchure de cuite rivière et sur les bords 


de ها‎ Mer Casionne, 
9) Ce Fort se trouvan à la place où est sctmellement la ville 


de .اطهط‎ 
)3( Dans le manuscrit de Paris, on lit: EE 


Re‏ اجون اهرانه ضاحب سرير ديرلر اما عربلر 
خاتم لخبال ذيرلر اشرائده اولو رود خانه اخار هامر 
كرجستانكلن سواتدن آخر اول رود als‏ أوستتده شهر 
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qui coufis le commumdument de tous ces licux à les 
hommes attachés à son service, À cette époque, il 
résidait عمط‎ Fhrin où Gulbäkh, et il avait trons- 
porté du Khorasän les habitans des: villes. H jugea 
également à propos de donner à l'{hrän-tchaë اضران‎ 
رحباي‎ rivière qui vient de l'intérieur du Gulbäkh, 
le nom. d'Akhänulh'al أخار الخول‎ , comme chacun 
at. Le fort de Narin-kalah ass: wub ctait-du côté 
du Kiptchak, et avait un commandant Aujouw 
est connu sous عآ‎ nom de Koïour ken اكت‎ | Fete 
et le Gulbäkh sôus celui d'Endery rt ( c'est- 
à-de, canton d'Endery ب(‎ | 

Ces villes furent embellies et agrindies. par Nou- 
chirvân le Juste. 11 y avait aussi à un peuple nommé 
les Toumän تومان‎ , qui séterdait de lThrän à Hotwm- 
rich جرية‎ : : 11 leur donna un gouverneur qui fur 


ensuite nommé le Toumän-chäh تومان” شاه‎ , et qui 
devint très-fameux, Plus loin se trouvent le pays des 





باخى نام قلدى بلغنك حاكى اندرى اولغله مشهور 
اولدى داروغدسى كَقَ جائيدن Léa‏ نأرين 5 2 on‏ 


ge Mans la ville dThran, besouvrinrs‏ اسان دلق حت ر ديلو 
d'or. Cest pour cette raison qu'ih-‏ مده ٠ disfendiär placérent un‏ 
en reçoit le nom de Saheb-é-senir ] le possemetir dit triun ( ;‏ 
nommett Khilten sl-djiebd} (le soeuu ou la‏ ها amas les Arabes‏ + 
grand Heure, qui vicnt‏ عل des montagnes }. Dans Pbrin est‏ دنا ٠‏ 
coulns rapidement,‏ تسمه هك de lentrémité de ln Géorgie,‏ 
Au détour de co Üouve vu placée la ville nommée Walk.‏ + 
Endery.….. fut célébre éumme gouverneur de Balkb, On dis-‏ ء 

bit un préfet du côté مل‎ Koëvuk, et danse Cort de Narin 
«kate 4 on Gt habiter des gens du Khorasän. « 
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خيتاق اقم ل‎ , lpartiesupeérinre du pays des Kaïtik 
et le pays des Orfénrea( Zerkerdn ززركران‎ ; qui sont 
duKoubitehi, on rencontre عا‎ pnys de Thabaserdn 
أت تيان , طيسيان‎ l'avant-paste des guerriers de Der- 
bend,- Comme on avait transporté dans. le elmant 
(pays) des Lesghi لركى‎ des hübitans-d'Ispahan, 
leur pouverneur fut appelé Hidirdn-chék كران‎ 
شاآه‎ (prince des exilés}. Dans-uu autré canton, on 
voit le château de Thabaserän , qui est.en plaine. 
Le peuple nommé Lesghé qui habite les monts Kou- 
muk, y a.été amené du Ghélän GAS (1) : il areçu la 
dénomination: de Aeilén Get son gouverneur 
colle de بقبلان شاه اشاب شقانم‎ Un autre cantontst ce 
lui يمام لعل‎ (3); il est.plus agréable que le Thaba- 
senin ét leKaitik (4): Ses habits sontvenus de Chiriz, 
Lour gouverneur fut nommé H'ou-chih بحيشاء‎ Les 
cantons les plus beaux, qui sont peu nombreux duns ces 
climats , reçurent de Nouchitvän le Juste des gouver- 





01 بر اقلم ده كنف طيسران اوشنده دور قوق د اغتده 

| , و‎ 2 _ , ١ 1 5 
DES دى‎ vhs de لترى درلرزانيك‎ 

(9) بر اقلم دخ مسقط دور طبسران و قيتاقدن مشكوره 
علز اقفن de cv cnnutow‏ ورملاتيمم سا Je ne puis ddiérminer‏ إل 
ville, Reineggs prétend que c'était fo. campement, d'hiver‏ مني 
khakän dos Akassan et À Flentifie avec Fodjitaréhan , on‏ ناك 
Aetraläan, Jé nr vais pourtant pas éomment le Derdendedtenti‏ 


aurait pu dire que le climat dé outte ville dtnit plus ogrésble que 
cour du Thabaurrdn ot du Kaïtik: 
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néurs pris duns sa famille. En tout il renouvelu, depuis 
Derbend, cent soixante villes qui, à In vérité, exis- 
taient déjà | mais étaient très-déchues. Ces villes 
désertes furent repeuplées par Nouchirvän :1l y en- 
voya des habitans tirés de la Perse, parce que son 
intention était qu'ils pussent défendre et garder Dér- 
bend ; pour empêcher les infidiles Khaszærs de venir 
dans cette contrée et dé ravager l'Adzerbaïdjan et 
l'räk. C'est & lé motif quia valu à cette ville le nom 
de Derbend 3,3 (porte fermée), parce qu'elle pro- 
tégeait Fhrän dans ce temps 

Lorsque غ1‎ prophète, que مل‎ bénédiction soit sur 
lui, eut paru , et que M religion de Fislam se fut con. 
solidée, le gouvernement de fa Perse etait tombe 
en décadence; les infidèles Ahaszari et le peuple grec 
l'attaquaient souvent, Mais Dien accorda son secours 
et le succès à la foi, à l'islam, au prophète, que ها‎ bene. 
diction divine tombe sur lui, et à ses séctateurs: les 
“rmées furent envoyées duns tous les pays du monde. 
a elles firent de grandes conquites. Le prophète 
avait, selon Ja trdition, prononcé cet axiome : « Der- 
» bend n de nombreux avantages. » Voilà pourquoi 
ils'engagea une futte qui avait pour objet.de priver 
les infidèles du bonheur de pesséder Derbeni: car 
tant qu'il restait entre leurs mains, l'Adierbaïdjin n'é 
tait pas à l'abri de leurs invasions. 

Les historiens racontent qu'Ibrahim, fils de Ghaats 
,ازغيات اوغالى ابرهم)‎ 16 saint Salma (yes eyes), 
ét Rabidt-ul-Bähly ( SUN ريبعة‎ ( , pour qui 
Dieu soit miséricordieux , arrivérent duns ce bexu 
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pays quarante-un ans ME la fuite du prophète, et, 
avec 4000 braves guerriers, marchèrént sur Derbend 

Le khäkän Tchin خاتان جحي‎ (khäkän de. Tchin ١ 
مومحعوق‎ contre eux, à la tte de 300,000 hommes, 
pour combattre Selman; mais ayant entendu parler 
عل‎ la valeur des armées des musulmans, il n'osa pas 
se mesurer avec eux, Il était Nes arrivé jusque 
sur les rives du Dervdk-fehar = Glass (1). 

Il voulut prendre fa fuite, mais ses visirs lui dirent : 

» © empereur | celh n'est قمر‎ convenalle pour 
« l'état, et c'est une houte pour une si grande armée, 
+ لآ‎ vaut mieux mourir avec gloire que de vivre dans 
» l'inquiétude, » Le khäkän de Tehin leur répondit : 

» 0 visirs! les sibres et les flèches sont impuissans 
“ contre cette troupe, et il n'est pus possible die la 
ب‎ Luër: voilà pourquoi personne ne peut leur résister. 
» Isconquerrontencore beaucoup autres pays: Main. 
* tenantils sont venus pour s'emparer des nôtres, Si vel 
» m'était pas ainsi, des Arabes ne sermicnt pas arrivés 

٠, ins cette contrée. Notre urmée n'est pas:en état 
“ de combattre contre sux, « 

Un maudit infidèle enténdit es paroles: il pri 
son arc et ses flèches et s'avanca pour montrer sm 
courage: لآل‎ s'approcha ainsi de l'armée dés musul- 
mans ét se cacha dans l'eau, ننه‎ milieu des roscanx : 
un musulman, obligé de faire ses ablutions, affa sans 





(4) Le Dervdbtchaï, aujourd'hui Darbakf, vient dés mon - 
ملمسحساسمة]" مل ممعم‎ , forme جل‎ frouuvre septentrionule de cn 
pays, ei tumle Mans Tu Mer Casper à 337 vrrst au nord de 
Derbenil. 
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définnce jusqu'aux roséaux, se dépouillx dé ses vêéte- 

mens, et sautn dans l'eau. L'infidèéle ur tra de loin 

une fèche et Le tua, lui coupa ما‎ tête et l'apporta au 

khakän, en lui disant: ه‎ © khakän de Tchin ! cetilil 
٠+ téte est celle d'un homme de cette urmée d'Arabes 
«dont on mconte que nulle arme n'est eficite 

+ contre eux; régarde, cette tête est cellé de Jun 

٠, d'eux.» Le Kkhäkän, entendant ces mots; et voyant 

la téte, prit courage, fit levér son armée, el avée ses 

300,000 hommes attaqua les 4,000 musulmans. 

Ceux-ci poussérent leur cri de guerre, Allah akbar! 

) Dieu est grand! رز‎ étanimés pi Li foi, frappèrenit 

fortement. TE tuérent beaucoup d'infidèles et les عوك‎ 

voyérent en enfer; mis ها‎ nuit étant venue, ils مه‎ 

retirérent du champ de bataille et frrént ذا‎ prière. 

Les mlileles aussr s'étaient retirés; Le combat se 
renouvelu chacun des jours suivans: les Arahog firent 
des prodiges de valeur ét battirent complètement les 
Khassari, Le dernier jour, quarante musulmans sigrn- 
lérent surtout leur valeur; seuls, ils extérminèrent 
50,000 ennemis et moururent sur To champ de ba- 
tuille, de ln mort des martyrs, Ces quarante braves sous 
enterrés à Bubalebeab ou Derbenil, au lieu nornmé 
Kirkhler ess ,ou des quarante, Après cete grande 
défaite, le khäkän s'enfuit jusqu'au fort de Zertin-Djr. 
Méber pile يتين‎ , qui est Situé sur une mon- 
lagne au-del ول‎ cours du H'oumri-tohat (1), et 





(1 Le Houmre-tchaf, s'aprlle à présent H'amry -asen ; لا‎ 
prend mn oniginn ilans Tes hante MONTADES qui séparent los 
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que l'on aperçoit. de ما‎ mer. Mainténant, ve fort est 
nommé Kara ken ns als (1). De Bi il fitre 
counaltre les musulmans, qui, : après da bataille, 
étaient retirés dans leur camp; أل‎ chércha à couvrir 
Derbend et, avec مإ‎ reste de son arinée, عى‎ renlia 
sur le fort d'indii, qui était situe aualessous. de Tr: 
khou, sur le bord de lamer;: ensuite il. rit مجه‎ 
encore et, entra dans ب اممتضيظا]‎ , El: ea 

Une grande diseite. survint dans Andji; bemucoup 
d'hommes moururent: elle ne cessa que lorsque. les 
bubituné , par le conseil des modes ct des عوناقة.‎ 
logues,; eurent cherché sur lo:chump de bataille. les 
corps des quarante martyrs, de Se/man er dé Rdbiat- 
Ball, et les eurent enterrés avec toutes. les 
ماخ اننا‎ embrassrent l'islamiane, firent. des fonda. 
tions péuses, dk constriisirent des squéducs; les eye 
virons d'indjii étaient trés-fiien cultivés, et cette ville 
etait importante. | ١| تحويزيضك له‎ 

]1 36 pass ensuite un temps assez considéralle jus- 
qu'au khalife été; ls: d'A beton رم‎ Celui, 
rélléchissant sur les, patoles du prophète, «Bab 
٠ éhvab( ou Derbend\ ممه‎ nombreux avantages, il 
ordonna, l'an G4 de l'hegire (2) (684. ل( راقعل‎ son 








Ranti-Koumuk lu Koubiteh ب‎ conle an and rest. et lon fuite 
dans la mer environ à 46 verset an nord de لماعملا‎ 
(TU عور عن‎ à 8 verser de fa mer > لمكا هرذ‎ ta pvtpne 
à 49 بصم‎ de Norhend, ets ...بعد فياك‎ den 
(2) Cest أفنيسن‎ qu'un it dans غا‎ texte: copeulent, مسسصمع‎ Le 
ealife él me parvint üu trane فوت‎ dans ها‎ Me aanee dr 
29, 
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frère Mouslem d'aller en Syrie, d'y équiper 10,000 
hommes des plus braves, toutéfois sans que personne 
püt soupconner où أل‎ voulait les conduire. Mouslem 
ayant accompli sa mission, le khulife appela Asad 
fils de Sefir, qui était alors gouverneur de Médirie 
l'écharante ; et envoya à son frère Mouslom, avec 
l'avis seenet de marcher عمجل‎ ses 40,000 hommes 
sur Bab-ukobodb ) Derbend }, et de prendre cette 
ville, Mouslem forca des forteresses et des villes, pe- 
nétra jusque dans Le Chirvin, dont il se rendit ega- 
lement maitre , et-arriva sur les rives du Rowbas 

lys (1), Trois mille infidèles étaient renfermés 
dans Derbend: Moule fit le siège de cette ville: 
 combattit Tong-temps avünt dé l'emporter, Il était 
sur le point de renoncer à son entreprise, lorsqu'un 
transhuige sorti de la ville vint le trouver, et lui offrit 
de Tv conduire, sil fui acéordait une part du butin. 
Mouslem convoque les chefs des guerriers, et leur 
detoanda lequel d'entre eux voulait husarder cétte 
tentative ; tous gardèrent le silence, excepté A hd-oul/- 
asis Bahly, خلنا‎ de سمس لل‎ fils de Bally: 1 uc- 
coptn, en mettant pour condition que tout غ1‎ butin 
appartiendraie à sa tribu er à lui. Mouslem y con- 
تافو‎ et Abdoutüziz Bah}, prenant avec lui 600 
hommes des siens, se présenta devant Derbend. Le 
trultre les conduisit sur les bords du Dervék ) Dar- 





l'hégrre , À تحلسهما‎ vrusembiobiement fre en l'an 94 de Fhégire 
(TD de 3. CN 


(1) An sud de Derbend 
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bakh), à une porte qui fermait un souterrain menant 
dans la ville, Abd-oul-asiz Bañly y entra avec ses 
hommes, et, dans نا‎ nuit, pénétra dans li ville, Les 
infidèles se déféndirent avec beaucoup de courage, 
parce-qu'ils combattaient pour leurs femmes et pour 
leurs enfans; mais Mouslem ayant en mème لزتعا‎ 
fuit une attaque, enfoncé Îles portés, et s'étint pré- 
cipité dans la place, ds succombérent ét خا‎ ville tomiba 
au pouvoir des musulmans, Suivant quelques récits, 
ceux-ci en furent chassés ; mais cela n'est pas fondé, Du 
reste, les Khassars faisuient tous les ans des irrup 
tions dans lrak et l'Adrerbaïdiän, qu'ils livraient au 
meurtre et ao pillage, parce que le Chirvdn شبروان‎ 
et le Gandjah كفسه‎ n'étaient pas alors assez fortifiés 
pour leur résister, Les Khassarl envoyèrent unt se- 
conde armée contre Maws em ; mais elle fut repous- 
sée : 11 mit dans Derbend ane garnison de brives 
gucrrièrs, puis rétourna én Syrie. 

Sous le règne du khalife Sofiman | fils d'A béton. 
melik, successeur de Fall, les Arabes (urent'con- 
truints d'évacuer Derbenl ét ne purent s'y maintenir 
contre les infideles, qui emportèrent cette ville et en- 
vahirent l'Arménie et l'Adzerbaïdjiin, -Abd-oul-ulla 
Bahly, qui était alors gouverneur de l'Armenié, sou- 
tint de fréquens combats contre eux, L'an 10% de llhé- 
ge {732 de J, C2), Abdoullah, fs de H'hekim, 
ayant été nommé à ce posre, dépécha Abou Ouheidel- 
Djürakk, avec 6000 hommes, contre les infidèles.Ce- 
هنا‎ arriva dons le Chirvän, où Pâchenak ou Pa- 
عار درج رارج‎ “hist, عان‎ du khäkän, marchaà ss rencontre. 
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Abou Oubeidéh campa surles bords du Rowbus ار‎ Pa 
chenak setint dans le voisinage de Kaÿeh-kend. Abou 
Oubeideh avait fait appeler Les beghrides Lesghi : ils 
feignirent عل‎ prendre le parts du chef des Arabes ; 
celui-ci leur apprit qu'il voulait livrer bataille aux 
sufidiles. Un des begh, nommé Bouvoukf Sabas, 
سبائن‎ ES dei (ou Bokor sabas), donna avis aux Khas- 
sur des projets et des forces d'Abou Qubeideh ; mais 
celui-ci, qui en fut: instruit, renforca son armée, et 
ft proclnmer que ses troupes cissent à se pourvoir 
de vivres pour trois jours; puis il fit fondre beancoup de 
grandes torches , qu'il leur distribran, Files furent allu- 
mées, limnit,:après la prière du soir: et à feur lueur, il 
mareln, avec ses 5000 honimes sur Derbend قله‎ pure 
de Tehoubin عحوبين‎ Fat bride, et if arriva jusqu'aux 
eaux du Tohekhouh es, 1| envovs deux mille 
hormes contre Le Kaïtik , ftravager ut piller ve pays, 
et if ordonna de retenir prisonnier le Tehäkandÿi 
Aghouki Chäghin cet الغوكى‎ tite, et 
qu'au sémparät de ses biens, parce que c'était am 
aussi grand ennemi que عا‎ fils du khikän, 11 dépéchn 
aussi 2000 hommes à برسين رعرع‎ (1), à 21 
Jess, à Darbékh درماح‎ (2), à H'amidi gaz (3), 
à 211817 us (4) ot à Kimikh 2-3, et° fit livrer 
(1) Aujourd'hui. Erxi فسل‎ le Thalaserdn , bla droite du 

Diurbalkh. | 
CC) Lire situé ذا‎ 90 verat à loubit de Derheud, dans les سودت‎ 

pes de distance du Derbend,‏ فاك A Fest‏ زلا 

A) Tout-h -fait dant le haut deé montages dans le صف‎ 
عه لتك‎ fes frontières du Thahaserde هأ "ل‎ droite de اانطاعولا؟‎ 
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tout lé Thabaserän au fer et à ln flamme, Les troupes 
runenèrent beaucoup de prisonmers ct de butin 
Les Lezhi, instruit de ces entrépise 

tirent aussitôt le fils du khikän; ils 5 Gent. égule- 
ment dire : + Elu Oubeileh nous و‎ t'ompes, et main- 
» ienant ila gagné Qussireh epses| à D en forces. 
à Îl est, par conséquent, nécessaire duser de beau- 
"coup de prudence. » Là-desus Pdchenak entr 
dans la forteresse (1) : Abou Qubeideh se place, avec 
le reste de son armée, à Darbikh. Pâchenak y vint 
bientôt à sa rencontre, Le signal du combat fut donné, 
et Abou Oubeideh exhorta ses troupes à montrer leur 
Lravouré ; tout à coup Les deux corps détachés vinrent 
le rejoindre Le chef de celui qui avait été dans ke 
_ Kaïtäk amenait 10,000 chevaux et bœuls, ét 700 
prisonniers du pays qu'il avait ravagé et pillé; celui 
qui revenait du Thahaserin, et qui avait dévasté Dr- 
beki, dersin, Zeil, Darbäkh, H'amidi et Kima- 
hu (2). amenait 40,000 chevaux, bœuf et autre 
bétail, et 3,000 prisonniers, Abou Qubeideh gratifia 
ses soldats عل‎ ce butin, et leur dir de marcher en 
avant, La bataille dura trois jours: elle se décida en 
faveur des musulmans. Pâichenak, avec les-débris de 
son ,عنصن‎ fut obligé de fuir à fndyr, ]1 se contentn 
de prendre quelques vivres du gouverneur de celte 
place, et se tourna du côté de l'Ahrdn. De fa il alla 
à Halkh. Endery ayant té gouverneur dé Balkk, 
c'est de son nom que vette ville a reçu celui d'Endery, 





a ——‏ رسيس 
اقول on:‏ عزانم[ كل parali qu'il s'agit ici de le forteresse‏ 11 (1؟ 
Nommé plus haut Aumch,‏ 31( 
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auparavant elle sappelait Balkk, Le nom primitif 
du اماف لبن‎ est يصق ملل‎ mais avant eu un gouverneur 
nomme Gulbäkh, غلك‎ a pris son nom, 

Les historiens content, de plus, que Pichenak, 
fils du khäkän, étant arrivé dans l'Ihrän, il annonça 
à tous Tes chefs de see troupes, savoir, à Guibäkk, 
gouvémmeur de lhrèn, à ÆEndery, gouverneur de: 
Balkh, a Sourkhäb, gouverneur du fort de Kysybiar, 
à Trhoumli, gouverneur عل‎ Kitehi-Mädjér حك ماسجا‎ 
(Petit Madjar}), Djouféd et Chekeri-Tätär, qu'ils 
devaient tous obéir à Gufbäkh, vouverneur de V14- 
لل .ممم‎ ajouta qu'a l'entrée de l'armée des musulmans 
dans ces cantons, tous les commandans devaient se 
rassembler avec leurs troupes dans lhrän, et com- 
battre de concert avec ب للقالنها‎ que quiconque 
desobétmit aux ordres et aux injonctions du gouver. 
neur de l'Arén , serait considéré comme un ennemi. 
Ensuite Pieéhonak regagua Souhraghit سوقرغيت‎ , 
sa résidence, Selon le récit de quelques écrivains, كا‎ 
lendiär, كلها‎ de Gouchtish, à été anciennement pot 
verneur de Fhrän, ét tous ces cantons étaient sous 
sa domination. 

Abou Qubeideh, ayant fait rassembler son arniée, 
lui distribua fe butin dans la forteresse de: عون الا‎ 
us, Quiest Aafahkend ; ily existe encore des 
débris de fortifications, De ذا‎ 1 marcha sur Tarkhou: 
mais les généraux de Pächenak ne voulurent pas 
combattre contre lui. Îfs lui Grent leur soumission 
etconclurent ln paix: ils jurérent fidélité à l'islarnisme , 
prohoncérént leur profession de foi et devinrent 
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musulmans: alors, réunis aux guerriers de l'iskun ب‎ ils 
marchérent contrée frrdljs, qu 
Cette ville était très-grande ét très-forte : d'un côté 
“elle était baignéé par ln mer, et de l'autre adossée à 
uné montagne, Déjà bien fortifiée par ذا‎ nature, elle 
était éntourée de murailles; elle ne manquait pas 
non plus dé vivres, et elle s'était toujours conduite 
vaillamment, Abou Oubeideh Djarrakh ‘eampa près 
d'indii. On combattit durant plusieurs jours; mais il 
ne put prendre cette ville. Déjà il songesit à se retirer 
à cause du manque de vivres, lorsque Sevudot Ihre. 
him Glass, fils d'Abdoullah echchabx, encouragrea 
les Arabes; et ceux-ci, placés derrière leurs chariots 
qui leur servaient de remparts, attaquèrent Inidjt 
On réunit deux mille chariots, et les guorriers ‘de 
l'islam, les wyant fait avancér, sen sérvirent pour 
emporter ها‎ ville d'assaut. Le gouverneur d'Indjr prit 
la fuite et se retira dans la forteresse de Marina: 
On combattit jusqu'au soirs et quand hi nuit fut venue, 
plusièurs personnages considérables s'échappèrent, 
avec leurs scrviteurs, düns سا‎ forteresse do تمي‎ 
qui était située éntre Jndjr et Balkh ( l'ancien 
Enilery, sur le Koï-sou), Le lendemain, les Arabes 
forcerent ausst Nariwkalah (1). Les habitans d'indji 
furent convertis à l'islam et furent faits musulmans. 
Ceux qui ne voulurent pas embrasser fa foi, furent 
passés au de Tépée, Danscette occasion, الماك‎ 





(1) Catte place doit avoir uusmi oté minute dans le voisinage 


mar, 
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Chäghin fut (ait prisonnier. ماعنا‎ arriva l'an 114 
de l'hégire ) 739 .ل عل‎ ©. (, le dimanche du mois 
de Rabi-ul-evvel, Après cette conquête, les guer- 
كسفن‎ de l'islam retournèrent dans leur pays. 9 
, L'année suivante ) 733 de .ل‎ C.), Abou Monslem, 
ils d'Abd-oubmélik, vint à Derbend. San frère (1) Ha- 
chem avait réuni 24,000 gupmçiers d'élite de Damas 
et de F'Aldjezireh (la Mésopotalife }, et contraint, par 
le tranchant de l'épée, le Daghestin à embrasser list. 
aise. D lova aussi des innpôts sur chaque province et 
en paya lu solde des troupes cantonnses dans Derbeni. 
On ditque Nouchurvän avait construit ذا‎ une démeure 
nommée Mihrend) Er. Abou Mouslem la fit dé- 
truire , el, avec les piérres , il rétallit les anciens murs 
de Derbend , qui se détérioraient, JL y établit un 
arsenal, y it bôtir le Aid ou ها‎ digue du port (2), 
et prolongea les murs de cette digue jusqu'à 105 aunes 
en ter. ال‎ répara également les villes et les forteresses 
détruites, et fonda un solide magasin pour les grains, 
qui, dans les temps de disette, servit à fournir des 
vivres aux babituns de ذا‎ place, I divisa Derbend 








)1( 05 Vie ها عد‎ omrge : « L'on des file d'Abdul-métik. dinit 
Fédid, Le second Mowssfen et عا‎ tuisirme Hocdosr, 

(3) Le chérif Edrisi s'exprimn ainal : مسباع اسلف‎ (Derbewd) 
st une grande ville sur سنا‎ mer des Khasar, ave un port cam- 
male pour fra navires: de chaque cûté de lencrét, déux cine 
téiion semblables & den mure #avancent en mer; Fun peur 
étre Ferméaver une chaîne, fn d'empécher que personne ne paisié 
entrer من‎ sortir mins La perniniun du garde de ها‎ mer. Ces 
deux murs bout du pierres jointés ensemble par du plomb qu'on 
6 coubé daps our mtériewr 
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on -dix-sopt quartiers, et il érigen pour chaque peuple 
sar fut appelée Khassart خصرى‎ ; celle des tribus 
de ما‎ Palestine Filisthins فلسطيقى‎ ; celle des gens 
de Damas Damachk دحفسق‎ : celle dés hommes d'É- 
' عل‎ Mossoul Moussouti ds, I érigea, de: plus, 
une-grande mosquée du vendredi, où lu prière de 
ce jour-là était récitée. Dans plusieurs lieux, il اناطلس‎ 
des رون دعقم‎ ét perça Les murs de Derbend de six 
portes, qui sont : Bab-ul-Mouhädjer ,باب الاجر‎ 
نا‎ porte. des fugitifs; Bab-u-djihad باب ميات‎ La 
porte de la guerres Bab-ul-Hems ين‎ EN ب باب‎ Bub- 
ulsaghir ياب الصغير‎ , la petite portez Bab-nd-mek 
tm pet, ما‎ porte cachée on gardée, et Bab- 
ué-alkämeh 11.باب. الذلقامم‎ y'avait en outre a petite 
porte nommée Babi-utchuk رياب كويجوك‎ etouverte 
du coté de ln mer les musulmans sen servaient lors: 
qu'ils voulaient expédier secrètement quelque part 
des hommes et du bétuil, Ce fut ainsi qu'Abou-Mous- 
lens répara Les forirications des environs de Derbend , 
rebatit ما‎ ville, et ln peuyila. 

Bientôt après, il ressemble son armée ét marcha 
contre Kouwmuk, Il y eut plusieurs bataills livrées, 
ال‎ récormpensa par des richesses et des terres ceux 
qui embrasserent l'islamisme, Ceux qui refusèrent de 
se convertir furent taillés en pièces, et leurs enfans ré- 
duits en esclavage, ال‎ érigea dans la ville عل‎ Koumuk , 
qui étnit سا‎ résidence du prmce, une mosquée cathé- 
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drale, et de plus en établit dans chaque quartier une 
particulière, Comme Chahbaleh بمناضبمالد‎ fils d'Abd- 
oulluh, fs d'Abdul-Mouthh, fils d'Abis, était un grand 
général, d le nomma gouverneur du pays de Kkou- 
muk ; et le lui confin, 

Abou Mouslers marcha ensuite en personne contre 
le pays de Kañäk Glass, et en combattit les habi- 
كمها‎ , tun le gouverneur ét conquit cette contrée. Ceux 
qui se firent musulmans furent épargnés: les autres 
furent envoyés en enfer, 11 9 avait dans son armée 
un homme brave, bien fait et de belle taille, nommé 
H'amach as, Abou Mouslers le nornina gouverneur 
de Kaïtäk ; puis 1 savança contre le Thabaserän 
las, Lit aussi convertit les babitans par lu 
force, et ÿ placa Mohammed Maasoum ثبت معسوم‎ 
comme gouverneur, En méme temps, il'ordonna que 
le peuple du Thabaserän devint l'avant-poste de Der. 
bend, 11 mstitua deux cndis, destinés à enseigner aux 
habitans du Thabaserin les sciences et les principes 
de أما نا‎ , et invita Mohammed Ma'nsoum à délibérer 
avec ces cudis dans les affaires importantes (1), 

Ou ditque le Thahaserin n été pouplé de colonies de 
diverses nations, de l'Irak, de l'Adzerbaïdiän, dé l'Ars- 
bie, de Hams, de Damas, du Diéxireh, de Mossoul 
et de la Palestine, Tous les gouverneurs dans le Da: 
ghistän et dans tout le pays depuis les frontières du 








(1) فعا‎ diguitde de سماعمم'مى‎ et de cadis mont devenues Îné- 
rédlitaires dans le Thébaserin, et ce pays est ممصمو‎ divisé entre 
creux qui Des possédent, 
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Gurdjistn كرحستان‎ jusqu'a ذا‎ plaire du Dark 
Kiptehik less دست‎ , étaient snbordonnes à Chh- 
bäleh, fils d'Abd-oullah. 11 avait sa solde assignée sur 
les terres et sur l'impôt personnel, Les häbituns de 
Koubitchi étañent aussi assujettis à on impôt personnel 
considérable, qui devait être remis tous les ans au 
gouverneur de Derbend. Unimpôt personnel étuit éga- 
lement assis sur les meilleurs cafitons, tels que سمدم" ال‎ 
ry (1), Kourah (2), Koureh (4), Routouleh (4), 
Zakhoureh(Ss) et Konmuk(6), Les postes de Too 
Ki, Dorki et Tarkhou, jusque: dans رمسالا‎ et de 
ذآ‎ jusque dans le Gurdjistin, à l'exception de Ka- 
rak (7}, Hidait (8) et Kessour, relevaiént tons 
de Chähbaleh (9}, de sorte qu'il commandait à tout 





(4) Aujourd'hui Ouen (grand) Ham, dans les مدع تعمس‎ 
à Fooest de Barchiys عد‎ on raiseuu غسنساالة‎ de droite.de ' 
l'Harmrai-csen, 

(#) عمسلل‎ les montagnes, dur 1١ Æouré-thbT, alnent de 
droite in Gowrens. 

CA) Ou Ahemrefh, aline plus haut enr le تكسم‎ russe. 

(4) Lans هذا‎ plus hautes montagnes, eur La Samoura. 

(8) Ou Zaghour, an pou k l'ouest de الع لعاف اتفال‎ 

(6) Cesout les Kusr-Koumul. 

(7) Le district de Kernel, dons Ve part des Lesghi, mir le 
Lens du Rof-cos du méme nom: 

(8) Aider égaloment ches Les Letghi , curre Ahoundsats 
ot le Moubra, | 

(9) Cent dé cé non qu'est dérivé celüi du ChambAëf "5 
Chemktall qu'on doune encore aujourd'hui aus priutes qui معدا‎ 
h Tarkhou. Le Caml ال‎ ent à présent soumis atix Russes, Ses 
prédécemenre )دودمم‎ des rois de Perseile titre de Pelé du 
Déghestän , of un grand seen d'or avec liorestitars de évtte 
dignité. 
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lé royaume du Daghestän, Abou Mouslem lui avait 
cgalement attribué l'impôt personnel de ces cantons 
pour son usage, amisi que Îles revenus des pénges, 
de manière pourtnt qu'i devait les reinettre tous 
les سم ممه‎ gouverneur de Derbend: qui, vec لتاق‎ 
pavaitlés garmisons. Ces arrangeméns terminés, Abou 
Mouslem rovmt à Dumas (1), , 

L'on 118 de l'hégire (736 ذل مل‎ Q le Ihalife 
Hécham, fils d'AbouEmélik", nomma Asa, fils de 
lafir-rs-Selman souvemeur de Derbend. Celui-ér 
etnmens avec lui-4,000 braves puerrièrs d'Arabie, 
Quélquesautres troupes les tribus dé Soins Qhe- 
fifeh, Sakhleh, Baïhleh et Karar, le süivirént, H 
porta nu gouverneur emexercice cet ordre du khalife: 
«Vi rémettinas à Asad, fils de يعلط‎ Habuléhvib 
» ) Dérbend ); tu le féras entrer par la porte de da 
» querre, où اشنا زا داهن‎ , comme la prinéipale, 
+ Tu nommerss les personnages les plus considérables 
٠ administrateurs, ét tu n'exigerns des habitans du 
٠, Derbend ni impot personnel, nidime, ni redévance 
٠ de festin, ألم‎ de message, ni de droit dé clnsse :: 
+ mais, مع‎ revanche, مآ‎ défense de ذا‎ ville leur نك‎ 
* coulée, et ils y sont übhgés, ء‎ Le nouveau gou- 
vermeur réforma Îles abus qui s'étuient introduits duns 
Fadministration, et ondonns surtout de Widméttre 





41 Baineges CL, 80 prétimd qu'Abon Moslem entreprit nne 
expédition cuuire ها‎ ville d'Oue ) ده‎ Avec} dam بالمدوسا‎ 1 
نكم‎ avec la plus grande partie de ses troupes. L'exéimplaire 
du Dorbumbuämeh de la bibliotheque de Bertin nr coutivni pus 


ec ait 
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aucun infidèle dans سآ‎ forterrése sous le prétexte du 
commerce. 

Lan 130 de l'hégire {738 de J. ©. )(1}, Mervan, 
fils de Mohammed, établit dés aquéducs à Déerhend, 
RS ما‎ guerre avec beaucoup d'ardeur, 11 im 
ها يب‎ capitation كسمل‎ tous les environs, four pouvoir 
pytf les troupes qui: s'y trouvaient.) Les habitans 
de Koumok et de Toumän lirrèrént تمت‎ esclaves iles 
deux sexes et vingt mesures de grain nouveau : céûx 
de Koubitehi donnèrent éinquante esclaves: les Kaïtdk 
500 esclaves et vingt mesures dé gram ; les hbitans 
de Kourah, Karakh (a), تلقال‎ (3) et Mishin- 
djeh (4), furent obligés de délivrer vingt mesures (5) 
de grain أ‎ quarante mesures de dirhems en argent 
comptant. Ceux-ci furent aussi désiomés pour rétablir 
les murs de Derbend, Les habitans du Thabaserin 
reçarent ordre de nettoyer les rues de Derbond, Le 
gouverneur du Chirvan livra doute bete de grain (6). 
Les troupes de Derbend récurent toutes ces contri- 
butions, et depuis ce temps elles ont continué de 
mémé, L'agrandissement de ce grand boulevart (Der. 

QUE 11 doit م‎ avoir ici erreur duus Lé féoxie: عت‎ “Merrun , 
fils de Mobammeil , de partir au Lhulifiut qu'es l'an 127 de lhégine 
tt réque jüsquen 133. 

(4) Norunfé plus haut Kara, 


(3) District سل‎ pars des Lesghi. h la droite du Samioure, au 
eud de لم سول‎ 





(4) An nord d'Air, aur le مق مادق‎ 

(8) !ل‎ manque ici probeblément Le ,عيبس ادس‎ mille, 

(0) Co perait tres-pen; le barman du Dagharln nn voniiens, 
dans quelques cantons, que 113 livres russes | dans d'autres, 
درسم‎ 18, Peurdire Le nos عيمس‎ Courlle) لمعه‎ été oubli, 
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(لبمعرر‎ subsistera dans.tous les temps, et il sera êter- 


nellement fameux. 


La familles des Ommiades ayant perdu Le khaïifat, 
et colle des Abassides etant parvenue au: pouvoir, 
de nouvelles constructions furent ajoutées à Derbend , 
et l'on fit. souvent laguerre aux Khaszart, ques 'étarent 


permis plusieurs incursions , notamment lan 146-de 


lhégire (763 de. JC} Maisrils furent répouissés 
par Jesid, fils d'Asad , le précédent gouverneur, 
Lorsque ensuite il partit pour Barda'a, Agrhet ساق‎ 
le. remplaga. Mais عا‎ kholife Abou Djaafar Mansour 


. appel à lui lezid, et l'interrogen sur le moyen de 


prévenir les incursions des Khaszuré. Jezid proposa 
de construire, depuis Derlend jusque sur leur fron- 
titre, des forteresses, et de les coloniser. Le khalife 
approuva Ce plans انع‎ envoya de Damas, du Djésireh 
et عل‎ Moussoul, 7,000 individus, d'autres cantons 
40,000, du Khorasin 30,000, et dei Syrie 12,000. 
ll: donna ها‎ conduite, de ces peuplades à fbralim, 
fils يم لمم كل‎ et à Hachen, Ms de Chouabhéh rl 
Selmi, Ceux - 6 arrivèrent au boulevart d'Ælyien 
راليى‎ qui porte ajourd'hur le nom de Farou Tohali 
homme de leur troupe d'attather à son cheval six 
briques, et de construire avec cela des demeures. 
Ils aflèrent ensuite à Houlaleh, où Texid se joignit 








(0) Cest-a-dire, lo houlewnmride Trad, Ce mom se 0 


spam, pur contraction, HarcÂd; d'est une ville dans les 
montagnes maire ها أن عمجم بصعة"/] ")ا‎ grand سسا‎ 
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4 eux, et les envoya contre l'ennemi, auquel Hachièm 
enleva les places de Rouhab et de Kasab, lesid fit 
après cela bâtir, par les hommes arrivés, trois villes 
fortifiéés, qui ont conservé leur nom jusqu'a présent : 
Sivoir: Dougherni (1), Sifnän , et lu troisième dans ln 
vallée (Derré) où Hachem avait campé, C'était de cette 
vallée que Les infidèles partaient constamment pour 
faire des irruptions dans l'Irak et dans l'Adzerbaïdjän. 
On avait ensuite bâti Methauteh et le fort de Kima- 
ki Tbrahim et lezid transportèrent dans cette vallée 
3,000 familles du Thabaserin et de Methaureh, Yexid 
nomma son propre frère gouverneur du Thabaserän, 
1١ bâtit ensuite les villes de Harnidi, sas, Dirt 
تناج ننه ف انا‎ lai} ذل‎ ) petit Dzill ], et بو ان التعظ‎ 
bra )3( 5,40 Js (grand Daill ), qui furent achievées 
en six mois. لآ‎ plaça les gens de H'ems à H'imidr, 
et ceux de Damas à Dervék, qui tit, une ville 
grande et importunte: ceux d'Ardoren k lersé (3), 
ét ceux de Mousoul dans la ville de Derpouchk. M 
domm l'ordre à toutes ces villes et à ces fürté- 
resses d'établir des postes dans les vallées ب‎ Le 
long des grandes routes, Il fondu également Jezid, 
qu'il peupla avec son monde, de même que ls grirde 


— اما  "‏ " _ ليس 

(1) Aujounlhui Dougréi, eur نشدت عا‎ Manar, dans fes 
Mmobliunes, 

(3) Daillul-Kubra est pent-dtre Kabir, sur عجن ها‎ droite du 
KRourt-trhar, e1 Dsillal-songhra ext peut-être Laïrhour, sur lu 
droite du Saone , un PEU Avant د‎ séparation en plusieurs bras. 

(3) Nommé plus haut دوجم‎ , dans Tés montagnes sur Le 
Derbdii. 


30 للا 
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ville de Sermekiah سرمكيم‎ , 11 bâtit encore Ma- 
Kathri مقطرى‎ et Mah'reh-keny «65 = 11 تعمام‎ 
des soldats dans tous ces lieux: Dans re temps, 
Dechend était très-Horissant, parce les imfidèles n'o- 
saient y venir, et lu célébrité de cette ville était 
répandue dans l'univers. Les unpôts étaient levés 
d'upres la promière organisation ; les injustices et les 
vppressions ÿ éent mcondues. Les contrihutions de 
Kourakk, Kourch, Akhti, Kouba; et de In forté- 
rosse-de Han, n'avaient d'abord été que de quarante 
mesures de dirhems; elles furent enture perçues d'a- 
près leur première assittte. | 

L'an 160 de lhégire (777 de J. C. ), Mahradi 
Mohammed, nouveau khalife de: Bagdad, Gt élèver 
un grand bâtiment à Derbend, afin d'y renfermer Île 
grain qui.y ‘arriverait أن‎ de de distribuer ensuite aux 
pauvres et aux nécessileux. Cette ville resta florts- 
sante pendant long-temps, parce que ses Gouverneur 
étaient des hommes justes et mtègres: cela dura jusqu'au 
temps de Djioun, fils de Nodjem., fils de Hachem, 
qui commit beaucoup d'injustices et nobéit pas au 
khalife. IL agit au contraire selon.son bon plaisir, et par 
ذ)‎ ilcausa in décadence de Derbend. Acette époque , 
lusieurs habitans de cette ville furent séparés les uns 
des autres, et dispersés dans Île Clurvän et à Berds'a, 
Ce gouverneur se montra trèscruel envers Ous-bak ; 
et il fnt prouvé par témoins qu'il avait spi d 
avec les Khassari: c'est pourquoi le khalife le desti- 
tua, ازا ما‎ conduire enchaîné à, Berdas, et nomma 
Rabiat-ul-Bahly ذ‎ sa place. 
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L'an 173 de l'hégire (789 de J. C.), le khalifé Ha. 
roun-al-Rachid envoya Khasimeh (1) avec beaucoup 
de troupes à Derbend, et li ordonna de réparer Îes 
places voisines qui tombaient en امود‎ A son ürrivée, 
Khazimeh fit arrêter tous Jes partisans de Djidun 
et les chvoyn enchainés au Khalife : quelques - unis 
lurent punis du supplice, d'autres mis én liberté, 
Enfin Hirounal-Rachiil se mit lubmiémé en marche 
1056 son armée pour Derbend, rébâtit cette ville, 
ها‎ répeupla, y conduisit des squéducs, fit planter des 
vignobles et des jarilinis, ‘établit des moulins, et or- 
donna que tout ce qui serdit récolté dans fes vigries et 
dans les champs serait employé à réparér les squedues 
endommagés. I] Bt distribuer aux pauvres l'excédant 
de ses revenus et de la cäpitation ; il exempta أككناة‎ 
les habitans de la ville ماعل‎ rédevines pour és mou: * 
lins. 11 fonda dans tous les quartiérs des greniers et 
des mosquées, Haroun-al-Rachid esta Sept ans à 
Derbend, Lorsqu'il eût résola dé rétourneràe agded, 1 
convoqua tôus les habitans, et leur donna une preuve 
de son affection, en nommant pour gouvernéur de 
leur ville, en lan 180 de l'hégiré (796 de J, C.), 
Haffah, عاط‎ d'Ormar, ct en les autorisant à Le dé 
poser, 811 les opprimait sins nécesaité, Du côté de 
la ville qui fit ce aux Kkassr; à دا‎ porte Fab- 
ub-djihäd, عرلا‎ à un petit château construit en Pierres, 
qui renférme, diton, les tombeaux des enfins du 
khalife Haroun-al-Rachid (2). Pa 
mme ا‎ 





(4) لآ‎ étôit Gite de امس عور‎ 
(2) La fin du Derbemd-mimet متسس‎ duns lens, de Berlin. 
30. 
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CRITIQUE LITTÉRAIRE. 
Fragmenta arabica, où Extraits d'ouvrages arabes 
publiés pour la première fois, par feu ML راتسلا‎ 
professeur à l'université de Dorpat; Saint-Péters- 

bourg, 1828, un vol. 70-8“ 

L'auteur de l'ouvrage qué nous annonçons est mort 
dans la force de l'âge, le 1. février de cette année. 
Né à Berne, il avait étudié dans les principales univer- 
sités d'Allemagne et de Suisse; il avait fait un séjour 
de deux ans à Paris; il avait mème visité l'Angleterre; 
enfin il avait été nommé professeur de théologie et de 
langues orientales à Dorpat en Russie, où il est mort 
après huit ans d'exercice. 

Les extraits dont se compose l'ouvrage de ML Hen- 
بر‎ sont au nombre de deux. Le prernier est tiré de 
l'Histoire des dynasties musulmanes , par Fakr-eddin 
Rai, écrivain distingué de ها‎ fin du trerième siècle 
de notre ère. Htraite de l'histoire des quatre premiers 
successeurs de Mahomet, Abou-bekr, Omar, Osman 
et Ali. Ce sujet a été traité par un grand nombre.d'au- 
teurs-orientaux. Le morceau de Fakr-cddin, quoique 
court, sé fait lire avec plaisir, et renferme quelques 
mnécdotes peu connues, 

Le second extrait est un passage du commentaire 
de VAlcoran, de Beydhavi, relatif à la dixième sou- 
rate, intitulée Jonas. On sait que le commentaire de 
Beydhavi est sur-tout consacré aux difficultés gramma- 
ticales, et qu'à ce titre ilu été distingue par les Orien- 
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taux entre tous les ouvrages du méme genre. M. Hen- 
4, se destinant à l'enseignement, avait profité dé son 
séjour à Paris pour consulter les exemplaires de Bey- 
dhavi qui se trouvent dans oette capitale, et c'est à 
cette source qu'ont été puisés Je morceau dont il est 
ici question et celui de Fakr-eddin, La publication de 
M. Henti est d'autant plus intéressante, qu'à cette 
époque il n'avait encore rien paru de l'ouvrage de 
Beydhavi, ét que cen'est que plus tard que M, Silvestre 
de Sacy 3 donné un nouveau fragment de cet ouvrage 
relatif à la deuxième sourate, dans son Anthologie 
grammaticale Qu'il vient de publier, Maintenant les 
Personnes. qui voudront approfondir le:système gram. 
mabcal des Arabes, auront entre les mainsles rmaté- 
riaux nécessaires, 

Ni lun ni l'autre extrait n'est accompagné dé tra- 
duction; seulement une partie est marquée avec Îes 
voyelles ét motions grammaticales: c'est afin d'én مها‎ 
ciliter la lecture aux élèves. L'inipression est en géné- 
nil très-corrécté ; elle x été revue par M. Fræhn ب‎ 
Swvant orientaliste de Samt-Pétersbourg, 

Cene publication donne une idée avantageuse du 
savoir de M, Henzi , at fait regretter davantage sa mort 
prématurée, ][ د‎ laissé parmi ses confrères à Dorpat les 
plus honorables souvenirs; ceux-ci, après & mort, se 
sont empressés de prononcer sur sa tombe un éloge 
quiaété impriné, On trouve à la fin uné indication 
de quélques opuscules de M. Henri, dont un traite 
du langage parlé dans certaines iles de 1x mer du Sud. 

RetxNauD: 
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NOUVELLES ET MÉLANGES. 





| SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 
Séance du 4 Mai 1889. 


Les forsonnes dont les homs suiventsont présentées 
et admises comme mémbres de وا‎ Socicté: 


MA. le chevalier Acseur D'uux charge d'affaires de 
la Porte vttomune, 
Rocu دوسا‎ E avocat, interprète de 5. M, 
arde près la Porte ottomane. 
le marquis Vixcexr DE GROrALLO, envoyé ex- 
tmordinaire et miniswe plénipatentiaire de 
5. M, Sarde près la Porte ottomane. 

M le president annonee que S. À. R. Le Je عسل‎ d'Or- 
léans à bien voulu agréer ما‎ titre de présulent perpetuel 
qui lui a été conféré par l'assemblée générale de bu نين‎ ' 

M. Le baron Silvestre de Sucy éerit pour faire connaitre 
Qu'il accépte Le titre de président honoraire, qui lui a été 
décerné par سا‎ même assemblée. 

Lanomimation de M. Abel-Rémusat comme president 
du conseil, laissent ها‎ place de secrttaire vacante, le con- 
soil arrèto qu'il sera procede, uns In prochaine séances سل‎ 
mois de juin, à la nomination d'une personne qui remplira 
provisairement fes fonctions de secrétaire, jusqu’ à là séance 
générale de l'année 1830, On arrête qu'on socoupera en 
outre, dans La même seunce du mois de jui, de la nouvelle 
rédaetion A dofnne ete عا ايت‎ de réglement de lu Societe 
relaufs à l'organisation du bureau, que rendent nécessaire 
les deux uominations précédentes. E conséquence , (ous 
ls mettbres du conseil seront spécialement convoques 
pour ces deux olijots. 

AL Rifaud voyagonr wa Égypte, demande qu'une com- 
mission soit nommée par ما‎ conseil dé ما‎ Société, pour 
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esmminer les manonite, inscriptions et dessins qu'il م‎ 
rapportés ile ce pars. MM,.Je comte de Lasterrie, Agoulb 
et انمع‎ sont charges de faire un rapport sur les collec 
tions-de M. Rifaud (11, 

M. Jouy sévit pour demander que lé conseil dtéonruge 
par une souscription sat édition Fihographiée de In Gés- 
graphie arube d'Abou'iféda. La demande dé M. Jouy est 07 
renvoyée à une conuission titérre, formées de MUML Saint 
Martin, Kiefer ot Agoub, | 

BL D. Vinçent adresse an conseil des observations sur 
un Memoire de M, Gräberg de Hemso, inséré duns le 9.° 
numero du nouvenu Journal asitique. Ces observations 
sont renvoyées à la commission du Journul (da airs 

Où rappelle qu'une comeission a été nommée pour faire 
Un rappart sur là derinnde d'une souscription udressée au 
conseil par M; Levasseur pour sun édition libographiée 
du roman chinois عمو ك1 عل‎ 

M. Klaproth fait un apportsur وا‎ description, du Tu- 
Let, parle P. Hyarinthe. 





Extrait du Jouraa géorgien du 47 novembre 1884 (ax 


Nora. lüdépondunmrnt des الجسم‎ politiquis , fa Ga 
aie géorgionne de Tillis publie PUPCERITENENT des frag- 
mére on tou série d'articles Qui coutiénuent Ve récit des 
Événemens qui enñerrnent lon natiois “auéésiounes oi Îles 
provinces limitrophes de l'Asie, daux jours rappéntt مكدر‎ doi 
م امسلا‎ Lé morceun qui suli لدع‎ hi de ces fragmons, dont 
NUS rEgretons مهل‎ pas poséder ها‎ collector: 


Histoire moderne, INT. — Continnation. 
Contraints par la force, les chefs des Nognis ont ncodilé 
à tout, et le capitaine d'artillerie Cotrarew leur à donné 
(1) Foyers ci-dessus, pag. 41 et autr. 
(2) Voyez le n du mois de mai dernier. pag. 3940 el wir. 
131 Voyes Je عو‎ de mai dernier. pag. 380, 
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le brevet d'etublissement, en prenant jour avée Eux pour 
le premier mai. Ceux-oi se sont volontiers installés dans 
le lien indiqué, sous le commandement des sultans Sala- 
mnth-ghirei et Riz-ghirei. 

Au mois de mai, le capitaine م‎ donné ordre au prince 
Abere Dandoclow d'aller s'établir au-delà du Koubun , 
avec cinq colons, 26 chevaux, 100 bœufs et 300 brebis, 
vers Takhramichin, aont des Tatares pacifiques, qui est. 
da ressort de Hatalbachinski supérieur (1). Le chef Dan- 
سرم اعمل‎ obéit fidèlement an cnpitnine, et fut pour cela 
massacré par les-sions en trahison; après quoi, Isimail- 
Ali, notre ami jusqu'à présent, # été elu chef, 

Dans ونه‎ heureuses circonstances, eux d'uu-delà du 
Rouban, voyant le succès des attaqués du capitaine, 
furent forcés de demander pour eux-mêmes pardon, et 
ها‎ permission de descenilre des montagnes pour:s'établir 
dans la plaine. Entre autres, l'illusire nation des Beslen 
envoya des dépatés pour dire qu'en vue du: bien de la 
paix, ils s'étaient tous liés par de serment d'enlever Îles 
armes à ceux d'entre eux qui oscraient passer dans هأ‎ 
frontième russe pour piller et pour voler. Le capitaine, 
quoique se méfinnt des promesses perfides de ces voleurs, 
dont ما‎ grande affaire est d'enlever des chrétiens et de s'en- 
fuir quand on les attaque, leur donna feur grâce par 
devit, pour des raisons de sage politique, leur assurant 
smuistie complète pour le passe; muis comme pour le 
présent cela me lui parut pas suffisant, il leur écrivit : 
عل‎ ne puis vous promettre rien tant que vous m'hccom- 
٠ عمستام‎ puis tout ce qui ést contenu dans În requête a vous 
+ mlressée par le genérul Wolinminow, du 86 novembre 
+ 1823, qué je vous renouvelle, ét que voici: 1,* Vons 
«ne recevrez plus les fuyards Cabardiniens, Tant qu'ils 





LU) امهعم تفط‎ est in l'art eur la droité du Koubao, dans la 
direetiou de la ligue دغ‎ Fiélouvébehuokat «+ Abaumskor عاو‎ 


[RL SES 
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" seront caches chez vous, vous n'avez nul repos à éspérer 
+ des armées russes, 9." Le gouvernement russe ne pent 
» croire que vous voulez In paix, tant que vous aurez 
+ chez vous un soul prisonnier russe! vous devez faire 
» tous vos efforts pour nous Les renvoyer. 3.9 Si vous con- 
+ sentez à acbomplir les deux conditions cidessus لأ‎ fart- 
م‎ dra, pour garantir ها‎ persévérance du desir que vous 
+ avez de recevoir les ordres du gouvernement russe , noté 
» donner des otages à son choix, Voilà nas volontés; elles 
"ne ne sont pas dures pour ceux qui, en les accom- 
" plissant, obtiennent la sûreté de leurs vies, celle dé 
«leurs amis et de leur fortune, Si vous ne vouler pas vous 
" soumettre, ce sont donc des prières perfides que vous 
"venez me faire: je ne veux point cmplover ma médin- 
+ diation, » 

(Ex style de cette gazette est de bon géorgien, mêlé 
de quelques formes vulgnires, mais pouse à l'enropéenne, 
et farci عل‎ mots d'origine française on نمسا‎ latine. Corps 
d'armée, cormonai; position, pasitei ; expedition, رساك‎ 
décie م‎ artillerie , artilléria, commandement, comon- 
da, Ke, ke...) Beosser. 


BIBLIOGRAPHIE. 





Ouvrages nouveaux. 


Nota. Les litres dont Lo tiou d'impression n'est pas 
indiqué, ont té imprimés à Paris où k Londres. 
FRANCE. 1 

82. Table alphabétique du Journal asiatique. suivie 
d'un index alphabétique pour l'Amara-torhu , et d'un autre 
pour le vocabulaire sanscrit-bengali étanglus de AL Yates, 
par MI. Kiarnoru; suivi du catalogue ماعل‎ hiblio- 

thèque de ln Socicté asiatique. لملا‎ 


84. Grammaire élémentaire du grec moderne, divisée 


( #74 ) 
en deux parties, par Michel Svixas, de Constantinople. 
En-8.° | 

84. L'interprète des Francais en Grèce, où Méthode 
pour parler la: langue grecque moderne sans Pavoir que 
prise; par T. Dnenr DE Beurecaene et S.B, Decvar, 
sous la direction de Mgr. Joannikias: “الول‎ 

d'observarions aur les langues‏ انملع ةلل Adrakta 1 où‏ ,ذو 
grecques ancienne et moderne (par Conav), Tom, HE, in-8.‏ 

86. Histoire de La chute de l'empire grée (1400 à 1480 ); 
par l'auteur du Due de Guise à Naples, In-à 

Histoire de la révolution grecque; par M. Alexandre‏ جه 
Sovrzo, témoin oculaire d'une grande partie des faits‏ 
Va‏ “.درول qu'il expose.‏ 

88, Dialogue sur la révolution grecque; par feu Gre- 
goire بتكف‎ publie par AcarToruron, Lacédémanun, fn$. 

Brochure dérite مع‎ grec moderne. 

60, Athènes ét Consténtinenle, où Vues et plans dis 
villes les plus fmportantes dé l'empire oftomn , avec un 
texte historique et descriptifs par M. À: Jakcensomum, 
ancien ofioter, /n-fol. de 5 feuilles, plus 5 planelies: 

900. Lettres sur l'Orient, écrites pendant les années 
1897 et 1838; par le baron Th. Resovann عم‎ Bussièee. 
Tome LT, éu-87, avec deux cartes. | 

91. Voyage dums lu Marmarique, ce. pur Paco : 
quatrième partie : Onsis méridionales, ,“حون‎ planches, 
“ددسم‎ Jivr,, ليها‎ 3 

Ouvrage terminé. 

Les Ruines de Palnyre, autrement dite Tedmor‏ .9و 
ant et‏ “حورل au désert; par Robert Woo et Dawkixs,‏ 
xL* Live, | |‏ 

Cette réimpression du célébre ouvrage de Woai 
aura quisas livraisons. | | 

0%. Biographie des Irraélités anétens et modernes que 
se sont fait remarquer par leur génie, leurs talens, leurs 


(475) 
évrits, leurs actions, leurs wertus, leurs sices et leurs 
erreurs; précédée de tnbles chronologiques. pour réduire 
en curps d'histoire les articles disposés selon l'ordre alphn- 
bétique dans cet ouvrage; par كا‎ Canmorx. Première 
livraison (Metz }, تشقيص‎ 00 

Cet ouvrage est éerit eu hébren : il aura douze on 

94, Anthologie grammaticale arabe , ننه‎ Morceaux 
choisis de divers grammairiens et scholiastes arabes, avec 
une traducfion francaise ét des nûtes, poutant faire auite 
à la Chrestomathie arabe; par M, Le burou Suvesrne DE 
Sacy, În-8* Ip, royale, 

95. Dictionnaire francais-crabe, par Ellioës Bocruun 
et À. Cavssix pe l'encevaz Livraisons تسن ب سععر)‎ 

96: Znsrituts du droit mahométan sur la guerre . مف من‎ 
les infidèles, ou Ertraits du livre d'Aboul Hésaïn Ah- 
 sned-el-Kadouri sur de droit, et colui de Sid Al el-Hu- 
français par Ch. Sazver. {8.7 de deux fouilles et demie, 

97. La, Coran, traduit par Savary; nonvélle édition, 
augruentee dela Doctrine et des ‘devorret de du re ligüen 
musulmane, ainsi que de l'£Excolage سمساسسى‎ ; traduit 
de l'arabe par M. Gancex عم‎ Tassy. “لحمل‎ 8 vol. 

97. Snccrmen armenum, edidit :ل :ل‎ Mancer: صخرل‎ 

Brochure de quelques pages. 

98. FemdidadSadé, lun dés livres de Zoronatre, publie” 
d'après le manusorit مل ل ممه‎ lu bibliothèque du Roi y Avee 
من‎ commentaire, ave teuduction nouvelle, et un mémoire 
sur هأ‎ langue sende-considéree dans ses rapports موجه‎ 
le sanserit et les ancrens idiomes de l'Europey par M Eug, 
Bonxocr. Texte rend, premicre livraison, imfol. de 56 


L'ouvrage aura dix Drypraisiun, 
99: Fadpnadattabudha, au da mort d'Yadinadaita, epi- 
soude du Rumayana, publié en sanscorit, d'après le texte 
donne par M, Chézy, avec صم‎ épisode du Raghouvansa 


) 476 ( 
sur مل‎ méme sujet, ام‎ un choix de sententes عم مل‎ 
trihari: par À Loisezeun-Désconconamps. "العمل‎ 
100, عقومل‎ francaise, publiée pur MM. Genrvcen et Eu- 
gène Bosnocr. Livraisons 2111-21 
ANGLETELBRE. 


101. AJaurney from Serepia te sareral Calnminek hardes 
of the Astracen government, by عات باط‎ and Seniuz. Jn-8. 

102. Travels sn Turkey, Esypt, Nubia and Palestine, 
by-Mannex, “لدعمل‎ 2 vol, 

103. Narrarive of à jourmeÿ from Cadeurte to Europe, 
by way of Egvpl, in the years 1897 and 1838; by Lu- 
MNNGTON. Jus, 

104, The History كن‎ the Hebrew commanmealth from 
the earliest times ملا ذا‎ destruction of Jerusalem, À. D.72; 
translate from the german af Jatx, and continue’ to 
the time of Adrien, by Srowe. عضول‎ 2 vol. 

105. Journal of the rev, Joseph Wocer, sissioncry to 
the Jours, Vol. LI, “العم‎ 

106. Mohametanien ع فعس‎ , an inquiry om 2 Me 
principle, bvthe rev, Fonsren. ف در‎ vol. 

107. The Travels of Ibn Batuta, translatid Fram the 
ahridired arabie ms, coples preserved in the publie عن[‎ 
brary of Cambridge, with notés, by he rev: S. Lie /n-4. 

108. Trvels in Arabia, comprehendling din dvebunt 0f 
those ferritories in the Hedjaz which the Mahommedins 
regard اله‎ sacred; by the late JL Borcknanpr قوز[‎ 

109. Persian fables from the Anwari Soheyly of Hs: 
son Paz Kashify, with on vocabulary prepared and ar- 
ranged by Jos. Miouast. fn, 

110. he history and doctrine of Buddhism popu- 
larly iluatrated, with notices of Kappooism or Demon- 
H'orskip and nf the Bali عن‎ planetary incantations of 
Ceylen ; by Ed. Ursst, {n-4:, avec 43 planches fnbo- 
gruphites, Le texte n 136 pages. 

١ aprés هما‎ matériaux que autour disait dire à نه‎ 


(477 ) 
disposition, Le publie s'attendait à trouver autre chose 7 
qu'ane compilation formde avec des noticué prisées 
daus des écrivains antérieurs : M, Upham ه‎ cherché, 
Ù est vrai, à donner عمد‎ autre idée de son travail, 
mais, à co quil nous semblé, vréc peu du sncets. 

111. nds Crios to bristish humanity containing the 
Surtees cry to Britain e., by J. Peccs, late MisSiONArY 
at Cottack and Orissa Jn-8, | 

112. Memoirs of Jehanguir, written by himself and 
translated from à persion manusenpt by major David 
Paicx, {n-7, Ni 2 à 

113 Gaixntax Scenery. Part. V, ailas, “تسو‎ 

La 6.5 ec derniere partie شل ف‎ paraitre au mois 
d'août dernier. 

114. Honsrieun Descripnive catalorue. Part, Il, grand 
inf", avec gravures. | 

Pour la L?e partie, voyes ce Journal, L IL, p. 80. 

115. The Hengalee, or Shutéhes of society and man- 
mers on the East, .ادهل‎ 

D'après l'Asiatie Journal, +xv11, 700, Le capi- 
eine Henderson, de Tarmée dn Bengale, cat l'auteur 
de cet onvrage, 

116: fndia or Facts subie tu 1Ülustrate the charac 
ter and condition of the natiré inhabitants, by Rickanps, 
Ton. !, "قور‎ 

117. Letters on the chmate, inhabifanis, produe- 
tions ,عض‎ of the Neilgherries, or Blué Mountains of Coim- 
bator, South Inde; by Jamer تنوسه1]‎ , of Madras. {n-#,* 
; 116. Moflections on the present state of british India. 

(2 Ps 

119. Remarks on the East عنمو‎ Company's charter as 
conneoted with the interest of this country and th ge- 
مجطلاوم لمعه‎ of يهنهها‎ by Pravrain, عه[‎ di 
; 120, The East India register and directory For 1829. 

#-à." 
191, عامط‎ from an castern colany (Ceylan) addressed 


) 478 ) 
fo > friend, in the years 1826 and 1827; by n seven 
years resident 
Cet ouvrage eat dirigé eh grande partie contre les 
missions. 


12%. Journal of an embassy to the court af Ava from 
the governar general of India, in (he year 4827; by 
John CraweunD, late enooy. In-£. avec gravures, 

133, À general Chart from Englandtée China, inclu- 
ding the Indian sets, Une feuille, 

134. À Map of Nubia, Une feuille: 

125. Journal of a second expedition into فيا‎ interior 

of Africa, by the late Capt. Crarrenron. Jn-4 


—— 22222222257777 2ر2 الل 


TABLE GÉNÉRALE 


DES ANTICLES CONTENCOS DANS LE 39 VOLUNwE. 





MÉMOIRES. 


Noms historique, chrénnlagique ot généalogique des 
prinéipaux souverains de l'Asie et de FAR porr 
l'année 1830. IPS fuasstr pag. à 

So مانام سسا‎ Temps de RAR ébinate au 
Japon, er «ur l'origine des diférens syllibaires rrousisi 
par M. Ktarnori.. Phrases drnsse en غنوه‎ à 19, 

Mésorms aur ها‎ vie et Le ouvrages de David, t\ioseghe 
artsduien du “رن‎ siècle de notre bre, ef principalément 
sur ses traductions de D Ga Ler derits d'Aristote, par 


M. CF, Nacmisx. ns ses الهده كح ووه ع فاع‎ eme. JE 

ss 1: à stss. (Dés 
Déraiss nur Le distécré نه ل دعساي‎ Mingréi 

sl‏ ا ل ل م par ML Ktapmom.‏ ونس 


Nomos du Code gévrgien, manuscrit de هأ‎ ge 
du ui, par M, Eaosser... Sn هاه ملاعاي‎ nds dons 177, 


ع 


241 


291. 


934. 


(#9) 

anciens faisaient dé Tor‏ وما sûr le-commérce que‏ بست 
وا و ماقام ممه aver le Soudan, pur M. L, Mances..,‏ 
اللا CR‏ عه على أي SC‏ 50 م 

) كا دزا سرع ال عدي اق لاا و اناه قم د عع لمق‎ ES 
ÉCEAIRCISSEMENS sur quelques points contestée de l'histoire 
dés Arabes, dis Brrantins, des Sefdjonkides et des Ouh. 
mans, par M, br UN rer ا‎ 
Lerre adressée k M, le président de li Saciéré AMRtIQUE, 
par M. لوست‎ sos. TER Nr sn nie eds de QUE 
Exrnart d'un commentaire et d'ene traduction tourelle 
du 1 املاس‎ Sadé, Sun des livrés du Zorosäire , par 
M. E. فاه ممه 1ه عه قافوه ممع وح و قجس ناكا‎ CL PCT CUT 
متت كسعد0‎ anr ven mémoire de M. و#مطفءة)‎ de Henino, 
inséré dans le ne 9 du Nowreas : Joumal asiatique, 
par M, Vince... mr مدو م ع‎ ns مه 892 لهاع‎ 0 
Karront sur un Mémoire relatif à l'origine صل‎ doponais, 
par M. ve Srenoco, Happorteur, M, ELAPAOTE, 
Nonicm de quelques ouvrages juponnis et coréens men- 
tonoés par M. pe Sienosp. ras hisses eat à م‎ cie y 
Notice sir Fépoque de l'établissement dés Juifs dans l'Alrys- 
ainit, par M. Louls Mantes... us, = "> 
Ravront de la commission nommée pour exsminer let 
dessins ot les maitriaux recueillis pur M, Hifaud en 
Égypte et dans les contrées voisines, Bspparteur, M, Ru 
BACDs sommier ح ع‎ sed e Ses mm ideas asser مع مع‎ 
Exraarr du Derbend-nämeh ou de l'Histoire da Derbend, 
par AL KLAFROTIL. , . sus uses لماه هاف كف شاه نوتس داه‎ 


CRITIQUE LITTÉRAIRE. 


Contes inédiss des Mille et ane Nuits, extraits dé حجري[‎ 
لسسع‎ arabe pr M. dé Hammer, et traduits en français 
pur LG, S. Trébuiien, duvracé labent suite uux diffé. 
rentes éditions des Mille et une Nuits. (G, Libro dis 

Gnarakauranau! oder dis rerbrochenc Gess, جع‎ trad, 
LE Beanou ).. 5e ارس وي ا‎ 

mu Anlyse comparde‏ .مط Lerglioderung,‏ عدو سعسمة كا 
sanècrit ei des langues qui y rapportent, par M.‏ هل 
Bovr, {Article de M. Eug. Bénnqur.)........:,..‏ 


88. 
168. 


169. 
236. 


237, 
31 


13. 
7 Ta 
74. 


380. 
471. 
470. 


94. 
17%, 
473. 


) 440 ) 
Tax Farexn of India, &é, L'Arni de l'Inde, كج قز‎ sur 
le تمعد لاما‎ des veuves dans lude, pur un: ancien 
Fascuera arabica, &c, ou Extraits d'ouvrages arabes, 
per AL Héoni- (Rurnaup. ).. 4.5.0 140 app n a 
NOUVELLES ET MÉLANGES, 
SOCLÈTÉ ASIATIQUE. (Séance du 1.5 décembre 1898}... 
Rapport sur trois cartes présentées par M, Braé au 
conseil de la Socidté maatique, daus sa séance du 5 عمد‎ 
vibre 1838. (M. Ernrés, rapporteur. }, موده‎ ns 
Soctéré amarique, (Séance du 5 janvier 1430. )...... 
Réronse k on article de M, Garcin, inséré dans Le Journal 
fuatique, par M. pe Hauwmen, شاك هاه هاه كاه ه‎ SEL SR e Ty 
Sociéré ماناو سهد‎ (Séance du 2 février 1829:)..... , 
Lerrue de M, Te Dr يسك‎ à MAL Les membres de là 
Socidié amatique de Paris... 45. تل لاما م‎ ess 
Socnéré AaiaTique, {Séance du 3 mars ]1539:(/ 
Baron an am de la commission chargée d'examiner 
lu demande de M Jour, pour fa publication d'une دمو‎ 
coude édition lithographiée du Vocabulaire chinois-latin 


du 1, Basile de Glémonn, dé format لعش‎ (M. Anne. 


RÉMUSAT, rapporteur}: 5e dise dau 
Sociéré نونو ديعم‎ | Suite de fa séance du 2 mars 1830.) 
Shanca du: 6 avril 1899812 2 و ام م‎ 2 
Norreires de ماسحو‎ d'opération du corps spécial du 

Cancase, tradaités d'une garette en géorgien par M. 

2310 الي‎ ee. برعم الاج اق لا د د‎ ne en nt See 
MN ووهاي اا ل ل‎ en ETS 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. (Séance di 4 تعس‎ 1890.) 


BIBLIOGRAPHIE. 


OUVRAGES HODVEAUX ; sale 
CERTES Es ET ف شاه قا قاس شاوه هداق هراد شاه‎ 
Class الور‎ ES ع قاف هم هاا اه له ها‎ 


EEE 


























RAPPORT 


SUR 
LES TRAVAUX DU CONSEIL 
Er 


L'EMPLOI DES ONDES 
DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE, 


l'ENDANT L'ANNÉE 1828, 
VAT 
DANS LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 30 AVRIL 1429: 
Liste) | 
DE LA LISTE DES MENURES DE LA SOCIÉTÉ, 


DR CELLE DE SE سين‎ ÉTRANGERS , 
ET DE 85 x 





INEADEE, 
PAR AUTORIMATIOX DE mn. "Le GARDE DEx SCEAUX, 


À L'IMPRIMERIE ROYALE 


ف 5 FA‏ سيت 
CN‏ ل pr‏ 

M DCCC XXIX /7 © 

JE لكيه‎ Qu 

0 - 3 5 ا 

124 1 
j : 00 
ا‎ \ 7 





' | 
br 5 
1 ; 
2 انه‎ «a 0 
4 


- 
8 | 5 
لله‎ 
8 mn ! 











SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


RAPPORT 
PAR LE SECRÉTAIRE DE LA SOCIÉTÉ 
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معو 11[ 


Lorsqu'im travail notiveau vous est présenté, ععما‎ 
que, dans l'intervalle de vos réunions amwelles, le 
Conseil auquel vous avez remis le som de disposér de 
vos fonds a cru devoir acduéillir quelque projet'utile, 
celui dont خآ‎ tâche est de vous informer des raisons 
qui ont pu mériter aux auteurs d'horiorables encoura- 
temens, est presque assüré d'étre écouté dvec intérék : 
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ne sagit pour lui que de répéter devant vous les‏ لز 
jugemens motivés que Îes hommes les plusspéciule-‏ 
ment versés dans chaque matière ont exprimés dans‏ 
les rapports particuliers sur chaque objet. On aime à‏ 
suivre des veux les investigateurs qui s'élancent dans‏ 
ces contrées inconnues, à contempler avec eux ces‏ 
perspectives quoffrent à chaque pas les routes qui‏ 
n'avaient pas été paroourues, l'y à tant à découvrir‏ 
littérature asmtique, que‏ ها encore dans le champ de‏ 
les regards se portent d'avance, avec une curiosité‏ 
particulière, sur ces régions que chaque jour le zèle‏ 
si nécessaire pour soutenir ‘un au-‏ ممع لتم Mais cette‏ 
teur où un traducteur dans le cours de leurs travaux de‏ 
réussit pas toujours à en Gireachever‏ عم  Jongue haleiné,‏ 
عع ; la publication dans le temps le plus court possible‏ 
lemps compremil desannées. Les retards imprévus, les‏ 
obstacles mévitables, se succèdent et se renouvellent:‏ 

et le compte qui doit vous être annubllemént rendu, 
du progrès de ces mêmes ouvrages, se trouve restremni 

à es des dépens qui se sont opposées à 

l'accomplissement immédiat de vos bienveillantes in- 
asiôns, il-serait impossible à 

celui . qui: de. FRS حل ريه‎ aux motifs qu'il a 
dù-vous exposer en vous entretenant pour هآ‎ pre- 
ière fois. des ouvrages ondonnés, Pur exemple, il ne 
pourrait, celte annee, sans tomber en des répétitions 
fuiguntes, vous parler pour ها‎ quatrième fois du 
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genre particulier d'utilité. qu'on doit (rouen: dans le 
dictionnaire mandchou, la 
traduction de Mencius, et le 55 de Sanontihe. 
La partis importante de notre- rapport. annuel ; 
celle qu'on a eue suretout en vue lorsqu'on Ta الك‎ 
ét تس‎ pourrait en former exclusivement le sujet ,:sera 
réduite à un degré de concision.et d'aridité qu'elle n'a 
pas ordinairement, et dont if était nécessaire de don. 
ner d'avance l'explication. 





La Grammaire géorgrienne n'a pañ été reprise خف ب‎ 
cest, pourle Conseil, une raison de. plus de se féli- 
citer d'en avoir détaché le- vocabulaire, qui peut tou- 
jours, en atténdant, offrir quiqus utilité aux ama- 
_ teursidercette-angue: | 1 





Le Didi mandehou a: malheureusement | 
rencontré de nouveaux obstacles qui ont occasionné 
de nouveaux délais, Des difficultés relatives à'la مون كا‎ 
graphie ontempéche de remettre sous presse les-pre- 
mières feuilles. Une partié de la copie s'estperdues il 
a fallu + suppléer; ét dans un lexique dont lesmaté: 
كسمتم‎ sont épars, sous des formes diverses, en مدعل‎ 
lumes nombreux, ce travailest long et-épineux>Le 
mulest maintenant réparé;1et da: circonstance dont 
nous aurons à vous rendre compte, quiiva ire 
porter à l'imprimerie royale les impressions das Bo 
cité, contribuera sans-doute: à accélérer la termimai- 
son d'un ouvrage indispensable au progrès dés études 


C 
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Le drame de Sacontala est imprime tout entier ; 
il reste à mettre sous presse divars accessoires, l'épi- 
sode du. Hhngavata-pourana, dont vous avez en- 
tendu la traduction, 1l:y د‎ quelques années, et une 
préface, Tous ces objets sont peu considérables, en 
comparaison de ce qui est achevé: on ne croit pas 
qu'ils puissent entrainer plus d'un retard de quelques 








L'impression du Mencius est terminée; l'auteur 
en présente نط سس رتنه‎ un exémplaire complet. Son: 
projet est d'ajouter à l'ouvrage un érdex des locutions 
dificiles-qui se trouvent duns fes quatre livres de Con- 
lucius; on né peut qu'applaudir à cetté idée, qui ache- 
vers de rendre son travail utile h:ceux qui entre- 
prennent l'étude approfondie des anciens monumens 
littéraires de سآ‎ Ets 


Un ticuvel 00 offert au Conseil,-et-en n 
facilement obtenu جا‎ faveur qui est due à tout travail 
utile, dans un genre que les Français n'avaient pas 
encore cultivé. M. Brosset, en se livrant à étude du 
géorgien, : comble une lacune qui se Inissait encare 
percevoir au milieu de tant de recherches ayant l'Asie 
pour objet. Défi, dans plusieurs séances, لل‎ nous د‎ 
successtvementcommuniqué des fragmens, des extraits, 
des essais de traduction , qui montraient une prédilec- 
Bon réfléchie pour une branche de littérature négligée 
ur Oecidènt. Le jeune auteur n'a pas tardé à porter 
son allention sur des objets plus intéressans oncoré. 
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Ha traduit unechronique écrite en longue vulgaire, 
qui s'est trouvée récemment à Îa Bibliothèque cha Roi, 
prend 333 ans de l'histoire de Gé 

puis 1371 jusqu'én 1708, Cette traduction a été adop- 
tée par le Conseil, qui la ferd imprimer avec un érdex 
géographique et la notice de plusieurs manuscrits géor- 
giens très-anciens, qui existent pareillement à In bi- 
bliothèque du Roï, Quant au texte, qu'il eût été trop 
dispendieux de reproduire pars typographie ordinaire, 
l'auteur se propose de le faire lithographier, et il en 
présente, dans cette séance mème, des spacimen qu 
sont déposés sur le bureau. 





Indépendamment des ouvrages dont ln Société s'est 
Chargée de faire les frais en entier, il en est d'autres 
pour lesquels on n'a sollicité près d'elle qu'une sous- 
cniption représentant uné partie plus ou moins épnsi. 
dérable de {a dépense totile par Inquelle, d'après ما‎ 
direction donnée à la Tibrairie francaise, l'éditeur se 
serait vi obligée de payer le plaisir dé donner à ذا‎ 
scrence un ouvrage utile, De ce nombre est le recucil 
de poésies arabes intitulé عا‎ Hamase, dont M: Frey- 
tag a terminé & Bonn une édition faite pour prendre 
rang parmi les meilleures productions de cette branche 
importinte de la littérature orientale, L'annonce de 
tetté publication avait été acoucillie avec un ex- 
tréme intérêt, mais en mémé térips avec nne sorte 
d'incrédulité involontaire, résulnt de l'idée qu'on 
s'était formée de l'extréme difficulté de hi tiche que 
le ani de Bonn allaité imposer, C'est pour tai un 
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honveur d'autant plus grand d'enavoir iromphé:; et la 
Societé, qui, pur سأ‎ souscription: qu'elle fui s accordée, 
a levé l'un des principaux obstacles qui auraient ps 
l'arnèter, peut ausi réclamer sa part duns-n reconnais- 
sance due-au beau travail de ce savant étrangér. 





Le Conseil, sans avoir besoin de porter au lonses 
regards, trouve au. sein méme de ln Société, ét tout 
près de Jui, d'honombles. travaux à soutenir et à 
CHCONTRGETS et cette année, il new In: satisfaction 
عل‎ voir éclore plus d'un genre d'ouvrages qui, par 
l'effet du zèle des éditeurs, neréclamaient de lui qu'une 
assistance partielle, et dont l'utilité compenséra facile 
mentJe léger scrilice que chacun d'eux a nécessité, 


Le procédé typographique ondinaire , le procédé de 
lithographie dit رعسو اماه‎ lequel semble avoir 
été imagine, exprès pour seconder les progrès ملاعل‎ 
littérature asiatique, ont été employés, comme à lenvi 
à La reproductivn.de livres qu'on eût dificilement pu 
songer à publier en Europe لذ‎ y a quelques années, 
ou qui eussent exige d'énormes dépenses, Deces pu- 
blications, des unes-sont commencées. ou terminées , 
d'autres annoncées:soulement, mais, pour ainsi dire , 
adoplées par le Conseil, et :par-conséquent assurées 
d'occuper-un desipremiers rangs dans la enccession 
des ouvrages qui vous devront Jeur publication. 


Les Instituts ساب‎ ontredit Le plus 
remarquable et le plus importent de tous Livenet 





5 
nousonf معأ تعر سوكس ملتفصصمع ارجا‎ savans voués à l'étude 
de la-langue sanserite, Le bralimanisme y est tont 
entier, La civilisation des Hindous, 4eurs croyances , 
et jusqu'aux moindres minuties de leurs habitudes na: 
tionales, y sont empreintes. On peut dire que ce ivre 
a fait inde ce qu'elle est depuis quatre mille ans, 
Ou que du moins il offre un tblean vivant dé ce 
qu'était dette contéée à. lune des. ples anciennes 
époques dé son. état social. Ce :n'est-pas seulement un 
monutsent historique du premier ordre: es nersonnes 
qui veulent mequérir l'intelligence de-lidiome sicré 
des Brahmanes, v-trouvent un excellent sujet d'étuiles 
que.lés sivans.de Calcuttx ant fait-connattre cet ou: 
vrage capital, d'abord par une éditiontestuelle puis 
comme مل‎ production da-plus-remarquable de سمس‎ au. 
teur, le عمتغلف‎ WL Jemes. Eu 4825, M Hough- 
tou a tonné, à Londres, une [LE نال ترم‎ 4 01 Imrés 
sion du téxte:sanscrit et de la version de WW. Jones : 
nous en nvons parlé danse rapport: de 4846, 
Cette édition, sdestinées presque: exclusivement mux 
loves du collége des Iles orientales | est malhec- 
des élèves distingués de l'école: sanscrite de Paris, 
M. LoiseleurDeslongéhamps, cherchant à seconder 
les efforts de ses condisci savait formé-lerprojet de 
publier un texte qui pütaveo avantage: être ‘employé 
dans les explications, I avait d'abord jeté les veux sur 
lHitopadese : mais détourné de ce choix par L'annonce 
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d'une édition dece livre qui doit paraitre à Bonn, et 
dont nous dirons un mot dans L suite de ce rappart, 
M, Loiseleur s'est décidé à كت‎ endre la rdimypres- 

sion du Code de Menou; et م‎ ne peut qu'approu- 
ver cette substitution, qui procurera à l'école de Paris 
unsujet d'exercices bien plus intéressant sous tous les 
rapports, sur-tout si l'auteur, ainsi qu'il l'a annoncé, 
peut faire entrer dans ses notes les passages les plus 
importans du commentaire de Koulloukæ. Gne bonne 
traduction française جه عل‎ livre célèbre sera aussi une 
véritable acquisition pour notre littérature, 





Le Conseil ne s'est pas borné à approuver cette dé. 
teremination ؛‎ il a voulu concourir aux vues de M. Loi- 
seleur, en l'autorisant à faire usage des caracteres 
lévanagants qui appartiennent 4 la Société, et en Jui 
accordant sur ses fonds une souscription équivalente 
à une partie des frais d'impression. Ce jeune savant a 
répondu avec beaucoup de zèle ét d'activité à cet ho- 
noraible encouragement, puisqu'en moins de quatre 
mois il a termine la FRE مد‎ Pa 
doit étre composé son Ouvrage, Cette ivrai con 
aux 158 كي هادم يه ا‎ l'édition de 
M. Haughton. لل‎ suffira د‎ de moins d'une année 
pour achever la public 1 : 
d'autant plus و ب ملطفده]‎ est peucommune dans 
مدع ا‎ 














L'antique Orient nous mo ouvrage bien 
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plus célèbre encare:que le Code de Menou; d'ést celui 
qui renferme les dogmes et Les préceptes du législateur 
de Rhaute Asie, de ce Zoroastre- qui, place à une 
époque reculée entre Tindus etTEuphrate, entre inde 
et ln Chaldée, entre la Bactriane et la Phénicie, n'a. dû 
rester étranger à aucune des: doctrines ligieuses, 
philosophiques, politiques , qui voyageaient alors de 
l'une à l'autre de ces contrées.et qui forment en 
quelque sorte le lien entre fn civilisation des deux 
parties de l'ancien monde. Les fragmens du Zend 
Avesta que le courageux Avquetil est:allé ravir nux 
obscurs-successeurs dés mages, exercent depuis qua- 
rante ans les efforts et ln ssgacité عمل‎ savans : mais il 
Sen faut que la traduction francaise qu'il a rédigée 
avec le secours des docteurs persans, puisse les satis 
Bure complétement, La lingue méme duns laquelle Les 
livres de Zoroustre sont conçus est l'objet de beaucoup 
عل‎ questions difficiles, Qn.a examiné les rapports 
grammatienux qui ما‎ lient aux idiomes, plus modernes 
ماعل‎ Perse; on a entrevu d'autres nœuds plus étroits 
encore سا تمن‎ rattachent à l'antique idiome des Brah- 
manes, Les rapprochemens dont elle peut être l'objet 
touchent à de grandes questions d'histoire et de phi- 
losophie, Aussi plusieurs hommes érudits ont-ils simul- 
tanément entrepris de leur prétét un appui solide, en 
reconstruisant, pur l'analyse des textes send, Le 
système gramimatical d'une languë mère du persan et 
sœur du sanscrit. M. Olshiusen, à Kiel, annonce 
la prochaine publication des travaux qu'il a exécutés 
depuis dix ans sur ce sujet important; et M. E, Bur- 
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nouf, à Parts, engagé dans des recherches semblables 
par و4 انناف سما‎ sutre genre, &apportédims cette 
matière un avantage qué peu de ceux qui Sénétatent 
occupés avaient possédé avant lus. La connaissance 
des langues anvionnes de Tinde était ce qui l'avait 
conduit à uné comparaison dont if va nous présenter 
les résultats. 11 s'était efforcé de fixernos idées sur ln 
limite qui, du côté du sul, parait séparer جا‎ race cotis 
quérante dur reste des mibus indigènes antéricures as 
institutions brahemaniques. Ilrestait à vérifiée sr, du 
côté du nond-onest, une semblable barrière avait borné 
le domaine de la lingue sanscrite. L'étude appro: 

de Jun des principaux des livres du Zend-Aveite 
pouvait seulé écho" ce probleme 











L'édition Tithographiée du FendidadSede or- 
mére سن‎ volume هاوه‎ de S6o pages, représentant 
l'un des plus beaux manuscrits de In bibliothèque du 
Roë, Elle sera accompagnée d'un éommentaire où se 
trouvera fa collation des autres manuscrits du même 
livre, une tradoction nouvelle, anéanalyse graranis- 
cale du système de bi Hngoe sent, considérée prin- 
crpalement dans ses rapports avec Île sanñscrit, et un 
index général de tous À. mots texte. Mais ce qui 
dot sur-tout | | taire, c'est uné tra- 
ductron trs de l'Ecschné, , late ‘en smscrit, il 
؟‎ # 800 ans, par le parsi Nérioseng. Cette vérsion, 
mônument du plus haut miérét, a fourni à M. Bur- 
nouf le moyende contrôler ln كي‎ plus récente 
ct moins complète d'Anquetil, en ها‎ rapprochunt 
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d'unemterprétation due à an parsi, et qui date dhéjà 
de plusieurs siècles. Tout le travail philologique sur 
lequel repose cette nouvelfe traduction francaise ; fers 
voir enfin si Fon doit:atler ehercher hors: de Vinidé, 
chet les anciens mages, l'origine dé la civilisation et 
de انا‎ langue des Brahmanes. Voili une de ces:apyli- 
cations de l'étude des langues orientales aux grandes 
questions de l'histoire, qui sont faites pour obtenir 
l'assentiment général, Notre jeune confrère d'avance 
dignement dans la route où nous livons applandi: 
d'étre entré y à plusieurs années. La souscription 
que le Conseil lui x accordée n'est qu'une premitire 
marque de l'intérét que وعد‎ recherches ne sauraient 
manquer d'exciter, À | 











Le! procédé Tithographique connu sous ما‎ nom 
d'antographie; et auquel, faute de: types gravés, 
M: Burnouf a dû recourir pour reproduire le: teste 
send du Fendidad-Sedé, à êtemis en LSAge ; Soux 
sa direction, par un jeune calligraphe, M. Jouy, 
quitparait vouloir se dévouvr à ce gènre dé: travail 
لويس‎ mais éminemment utile. Non content: d'ap- 
pliquer le talent qu'il د‎ déjà noquis pour l'imitation 
des écritures asiatiques à celles des contrées عون لمن‎ 
tüles, il a étudié le chinois avec des vues sembilablés : 
et pour son coup d'essai, il va offrir à ses condis- 
ciples لماع‎ monde savant un véritable présent : ce 
sera, en un volume “لدم‎ de peu d'épaisseur, une 
édition tevue ét augmentée du Dictionnaire chinois. 
htin du بط‎ Basile de Glémons, dont ki première 
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édition a été faite en 1819, sous la forme d'an-énornre 
volumein-folio. 1 semblait que l'ancien éditeir, ayant 
en vue le luxe typographique plus que l'utilité lit- 
téraire, ات‎ lui-même pensé que persotiné he feport 
usage du livre auquel il avait donné ses soms. M. Jouy 
veut au contraire مسن‎ son volume soit facile à feuil- 
leter, à consulter,-à transporter, لآ‎ croit, et bean- 
coup de litiérateurs partagent cette ‘opinion ; que 
pe manque encore. quelque rhuse pour :popul riser 
étude du chinois enFrance, c'est lu possession 

CE cet, d'on format ت‎ de, 1 
irès-modéré, qui serve aux éolien ل‎ lire lé née 
miers progrès. Le Conseil a reconnu tous ces avan- 
tages dans le travail de M, Jouy, et il s'est chargé 
d'en fire les frais, qui seront peu consilérables, le 
zèle desintéressé de l'éditeur Tayant engagé à prendre 
sur Lui toute Mn peine, et à renoncer à tout aulre 
avantage qu'accelui de se rendre utile aux progrès 
de La litiésmtore orientale. 






La lithographie sembleun art merveilleusement 

2 Lab à l'écriture chinoise, pour laquelle l'impres- 
sion نم‎ Caractères mobiles na que des réssourées 
Load et trop coûteuses. M. Klaproth a cependant 
tenté de sauver, par des procédés particuliers , les 
principuux inconvéniens de ها‎ gravure et du clichaige 
appliqués à li fonte des caractères chmois. لآ‎ a été 
seconhé pour ces essuis par M. l'Administraleur de 
l'imprimerie royale; qui an montré pour ce perfoc- 
lontéement important tout lintérét qu'on avait droit 
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d'attendre de ses lumières et. de son dévouement 
connu pour les progrès de l'art typographique. En 
attendant que ces nouveaux efforts aient amené des 
résultats heureux, les personnes Qui ont appris à 
tracer avec slégance les caractères chinois, tirent un 
parti trés-avantageux de lautographie. M. Levisseur 
s'est servi de ce moyen pour donner une réimpres- 
sion du texte de l'nvariable .عنام‎ véritable sin. 
gularité littéraire , duns la forme de ces pétits volumes 
que nous nommerions édition de poche et que, 
par une-ruson semblable, les Chinois appellent Tre- 
s0r de muche, Le Conseil a acoucilli et favorisé 
celle curieuse production d'un talent calligraphique 
inconnu en France il y 4 Quinxé ans, et ce sera 
pour l'auteur un encouragement qui lui en fer exé- 
cüter de plus importantes, I] ne reculerait même pas | 
devant les plus vastes travaux en ce genre ; il a songé 
déjà à donner une édition européenne des King et 
des livres moraux de l'école de Confucius, entreprise 
Bipantesque, qui eût paru un rêve avant les progrès 
récens de la littérature chinoise, En attenclunt » M, Le- 
Vasseur 2 ConSicré son pinceau à diverses publica- 
tions utiles. De concert avec un autre jeune philo. 
logue, qui a fait des progrès surprenans dans l'intel. 
ligence des livres chinois, M: Kurz, il prépare un 
tableau des élémens vocaux qui marquent fn pro- 
nonciution dans les trois quarts-des caractères, Seul, 
il a commencé une édition du texte d'un roman dont 
la troduction و‎ paru ici il y ه‎ deux ans. le fur 
kiuo-li, Une première livraison de يب‎ Ouvrage est 
8 
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déposée aujourd'hui sur votre bureau, )ع‎ vous ne 
verrez pas sans quelque étoniiement ce livre ‘exe- 
euté à Paris, et où ln forme extérieure, le papier, 
et plus encore Timitition exacte et élégante de ‘a 
calligraphie chinoise, sembleroient indiquer ‘La main 
ملعمو رول‎ du pays. M. Levasseur a cherché à faci- 
liter l'étude de l'écriture vulgaire, en fuisant entrer 
duns son édition, avec Îes explications nécessaires, 
un grand nombre de formes abrégées et vulguires, qui 
sont le sujet d'un vérimble émbarras pour éeux qui cotn- 
mencent à étudier les ouvrages de littérature légère, 
où les Chinois lesndmettent volontiers, Le texte mème 
du Juskiao-li sera le premier livre chinois ,en Hin- 
gage fnmilier, qu'on aura publié en Europe, et de 
beaucoup le plus considérable de tous ceux qui ont 
été reproduits dans cette partie du monde, puisqu'il 
cantieoden au moins cent vingt mille caraëtères, La 
Société ne كتدعم‎ manquer d'accorder quélque faveur 
à celte publication, pour lquélle l'auteur a saflicité 

lissistance du Consnil. 





Enfin; il s'est présenté encore une occasion de f- 
cilitèr, per une souscription, l'éxéeution d'un:profet 
véritablement utile, Nos bibliothèques contiennent 
ün grind'nombre de mémoires et de traductions que 
l'én dbit aux anciens misiannairés" de la Chine, et 
qu'on est beaucoup trop disposé à laisser dans l'oubli. 
La bibliothèque du Roï possède en ce genre ile véri- 
tables trésors. Entre autrés ouvrages prétièux, ‘on y 
remarque les tradoctions de plusieurs des ouvrages 
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classiques appelés King, notamment celle du Livre 
des vers par Le P. Alexandre de la Charme , et du 
Livre des Trigrammes pur les PP. Maille, Jartoux 
et Régis. Partigeunt avéc plusieurs-amis- de l'histoire 
de la philosophie orientale, fe regret de: voir d'aussi 
estimablés travaux enfouis et Presque ignorés, tandis 
qu'ils Pourroiènt coutribuer su perfectionnement et 
à x rectification des idées qu'on se forme des an- 
ciennes/doctrines de l'Asie, M. Mobl a cherché les 
moyens de les remettre en lumière. et il à trouve 
en Allemagne ce que de notre temps il eût diff. 
clement  rencontié en France ‘un libraire que 
meffrayät pas l'entreprise: de publier trois à quatre 
vôlumes en latin sur dés. matières d'érudition. Le 
Chi-kéng a obtenus Le premier rang; et pour Tim. 
pressiôn نل‎ volume qui le contiént نك‎ Société. ni 
en aucun sacrifice à faire. Quant au Fiking, qui 
doit suivre iminédiatement., el qui, avec les Aongs 
Régis, former au moins deux gros volumes, M, Mahi 
2 réclamé Îe secours id'une souseription et 11 à paru 
d'autant plus convenuble de Faccarder, qu'en cédant 
dun: éditeur allemand et à un libraire رلته ملعك‎ 
nation l'honneur de péblier Le-travail d'un dé nos 
doctes compatriotes | il we restait que ce-moyen dé 
marquer la reconnaissance qu'uné coinpasnie de Fear. 
كنيب‎ düitsà ces anciens services rendus par des: re. 
ligieux: de notre nation à ln littérature asiatique et 
aux recherches philosophiques , servicés que: des pro. 
düctions plus brillantes peuvent quelque temps fire 
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perdre devue, mais qu'il serait honteux de répudier. 


١ Quaniqué: moins propres séparément à fixer l'atten- 
tion pur leur importance et leur étenilue, les mor- 
céaux qui trouvent place danste Journal asiatique, 
n'ont pas moins d'intérét pour la Société, par leur 
réunion, par les eflorts constans dont ils sont le signe 
etle résultat, par les espérances qu'ils font concevoir 
etquine tardent guère à. 5€ réaliser. La forme nout- 
velle que ce recueil a prise l'année dertuère, en à 
ouvert l'entrée à des essais plus développés, et a per: 
mis d'éviter ما‎ morcellement qui nuit à l'énseible 
d'un travail, en-disséminant dans plusieurs numéros 
ce qui a besoin d'être lu de suite, en isolant les 
sssertions de leurs preuves et les raisonnemens lé 
leur conclusion, On a pu remarquer l'effet de cette 
amélioration dans Les principaux articles qu'ont fournis 
au Journal de In Société, avec leur empressement 
accoutumé , MM. Amédée Jaubert, Fræhn, de Ham- 
mer, Kliproth, E.-Burnouf, Brosset Dumoret, 
Eichhof®f, Garcin de Tassy, et autres. Sans entrer 
dans un détail qui nous eñtrainerait trop loin, il 
عنمن‎ sufüra d'indiquer, parmi les artiches les plus 
curieux deux lettres de M. E. Burnout, sur des 
points relatifs à l'écriture et à la langue tumule ; les 
obsérvations de M; 6. de Schlegel sur dés médailles 
bactriennes, indo-seythiques ; un memoire de M. Neu- 
mann sur Les trduétions armeéniennes des écrits 
d'Arisote; plusieurs mémoires de M. Kisprothre- 
latifs eu Japon, à la Gécrgie, 5 شا‎ géographie des 
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pays voisins de عا‎ Mer Noire , à la langue tibétaine, 
et au dictionnaire de éctiidionie qui a été publié à 
Sirampour; une traduction des fragmens de l'histoire 
des Berbères d'Ibn-Khaldoun, par M. Schulz: la Notice 
des premières découvertes de ce voyageur, redigée 
par M, Saint-Martin, On aura vu sans doute aussi 
avec plaisir, dans le premier cahier du Nouveau 
Journal, pour Le mois de janvier 1839, la continus- 
tion faite par le rédacteur , de cet Annuaire chro- 
nologique qui présente l'état politique des diverses 
contrées de l'Asie, les dates du règne et les noms 
dés souverains qui les régissent. Un tableau déve 
genre n'est pour les états européens que l'objet d'une 
curiosité qui n'a rien de scientifique, et que le: pre. 
mier almansth pourrait satisfaire. En ce qui concerne 
l'Orient, il y a, dans les recherches qu'il faut faire 
pour le rédiger, quelques points de ع‎ in- 
téressans, mais difficiles à éclaircir, : tit nous igmorons 
de PEN sur l'Asie, ét tant les M méme 
toutes récentes, qui ont lieu duus cette partie du 
monde, sont imparfitement connues de ceux-la 
mêmes qui s'attachent à en débrouiller les antiquités, 

Ls publication régulière du Journal asiatiqu 
est عضن‎ condition, non-seulement du succès. du re- 
cueil méme, mais encore de: bi ‘prospérité de la 
Société, dont il est Le lien commun et le centre de 
ralliement, La Société vit par ses séances عل‎ tous 
les mois et par ها‎ remise périodique des cahiers de 
son Journal, Nous vous annonvions l'année: passée 
qué des arrangemens venaient d'être pris pour donner 
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plus d'activité à lu rédaction el étendre encore la 
renommée dont jouit عه‎ recuéil en France et dans 
l'étranger, Unraccord avait été conclu avec une maison 
de librarrie, ét'paraissait offrir aux deux parties des 
avantages égaux. L'espoir qu'on avait conçu à cet 
égurd ne d'est point réalise, La Société est rentrée 
dans ها‎ propriété de son Journal, situation qui n'aura 
jamais rien d'onéreux pour elle , puisqu'elle est assuréé 
de trouver toujours à placer les exemplures qu'elle 
ne se réserve pas. On a seulement à regretter que 
des embarrms momentanés, résultant des variations 
que ces arrangemens ont éprouvées, aient apporié 
quoique. irrégulurité à lo distribution de plusieurs 
cahiers, L'impresson n'a souffert aucun retard et 3 


Eavenur celui qui à été mis à ها‎ publication ne se 
renouvellera plus. 


L'une des plus fortes garanties qi'on puisse avoir 
à ce sujet. se trouve dims lu faveur que ln Société 
a reçue du Roï, سنا‎ ministre échriré, que Île Consei 
étmpte parmi.ses E م‎ fait commaitre à Sa 
Med جلاع حا‎ cer qu vous avez déjh 
rendus aux lettres, céux que vous ne saurez mnn- 
quer de leur rendre encore: et par ln bienveillante 
tervention de Monséigneur le Garde des ب اعد‎ 
un crédit annuel غنم و‎ ouvert à l'imprimerie امه‎ 
pour da publication du Journal asiatique. Pur suite 
de cette disposition, ce magnifique établissement serà 
à d'avenir chargé de l'impression de tôus les ouvrages 
prie عبس سا سيو ون يض برج بع‎ 
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çons et types qu'elle possde y seront reçus en dépôt. 
Ce sont deux conditions avantageuses pour elle, ajou- 
tées pur le ministre à la faveur que Je Roi lui عه‎ 
corde, Nulle part plus qu'à l'imprimerie rovale , des ri 
chesses typographiques qu'il est dans son intérêt 
d'amasser ne peuvent نماث‎ conservées avec sécurité 
et “copomie, Aucon établissement particulier ne sau- 
rait offrir les mêmes ressources pour les types orien- 
:مدقا‎ que l'Imprimerie royale, ni donner aux pro- 
ductions de la Société un aussi haut degré d'élégance 
et de correction, On s'est assuré que ces dispositions 
mapporteratent aucun obstacle à l'usage + que L Société 
pourrait desirer de faire des caractères qui Jui ape 
partiennent, pour favoriser d'utiles publications et 
نابي‎ les progrès die Aa typographie orientale, Rien 
né pauvai être -la-fois plus Aatteur et plus-pro- 
Gialle: à دأ‎ Societé asiatique qu'un arrangement qui 

met en quelque surte sés travaux sous. هآ‎ protcc- 
tion immédiate du gouvernement ; car rien ne Montre 
mieux l'estime qu'ils ont inspirée aux hommes que 
la confiance du Roi a placés à Ja téte عل‎ l'adminis- 
tation. 








rendus par des membres d'une compagnie littéraire, 

saccrolt, comme cel à dieu d'ordinaire de celle 
908 هنون‎ les trayaux personnels des individus, qui 
la composent, Sous ce rapport , plusieurs sivans. qui 
n'ont pas pris mue part diregte aux entreprises dirigées 
pu de Conseil, n'en ont pas moins ellicacemeut con- 
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hribué à l'illustration dé la Société durant l'année qui 
vient de s'écoulér. M. le baron SHlvestre de Sacÿ ده‎ 
complété جا‎ 2." édition de sa Chréstomuithée par l'ad- 
dition d'un nouveau volume qui, sous le titre d'An- 
thologie grammaticale, contient un choix des mor- 
ceaux Les plus curieux dés grammairiens arabes , et 
notamment un beou fragment d'Ibn-Khaldoun sur 
l'histoire de ln fingue arabe, Le savant traducteur 
couronne ainsi dignement les travaux qui l'ont si 
long-temps occupé avec tant de fruit, sur un urt 
qu'on est toujours surpris de voir porté à "ce degré 
chez une nation orientale presque ehtièrement livrée 
à la vie nomade. M. Caussin de Perceval, contmuant 
à consacrer عع‎ soins à l'ouvrage d'Elious Bocthor, a 
donné deux livmisons du Dictionnaire frantais- 
arabe, et porté la publication jusqu'à ها‎ lettre P, 

ce 1 forme plus de هآ‎ moitié de rnb 3e, et pére 

en espérer le complément d'ici à quelqu 

La” Focabilaire français-turo de M. ‘Bisichi, dont 
nous avons pürié l'année dernière, séra الا‎ et 
livré au publie avant ln fin de l'année: M, Trébutien, 
d'après une traduetion allemande de M. de Hammer, 
a mis au jour un nouveau sopplément aux Mille 
tune Nuits. M. de Sacy à lu, sur l'origine de 
ce recueil dé contes, uné sivante dissertation à 
l'Académie des belles-lettres : et M. Marcel د‎ fait 
connaitre , par une traduction rédigé sur lori- 
ginal, un recueil du méme genre, mais tout-a-fait 
moderne, M. E. Burnouf a livré jusqu'au setrième 
fascicule de l'Inde française. M. Langlois a donné 
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une bonne traduction des Chefs -d'œuvre du T'héitre 
indien mis en anglais par M. Wilson, et il a assuré 
un merite particulier à son édition, en rédigéant, sous 
ذا‎ forme d'un index facile à consulter, les notes his- 
toriques que Le premier traducteur avait disséminées 
dans ses trois volumes, M, Klaproth a repris la ré- 
dsction de son Supplément au Dictionnarre du P. 
| pensable aux étudions depuis 
ها‎ publication précipitée des: derniers volumes du 
Glossaire du docteur Morrison. Il a terminé ln Chres- 
tomathie ماع انهه‎ , recueil qui doit offrir aux étu- 
dians du Collège roval une utilité réelle, à maison 
de fa rareté dles textes imprimés dans cette langue. 
Notre savant confrère est sur le pont de Hivrer au 
public une 2. édition de son Asia polyglotta, avec 
des changemens et des additions sur les langues de 
liude méridionale, qui appartiennent à une souche 
différente du sanserit, sur l'hindoustani, les dinlectes 
du Tibet occidental et de la presqu'ile au-delh, du 
Gange. Enfin, lo même auteur a publié le 3° volame 
de ses Mémoires relatifs à l'Asie: cntre autres mor- 
ceaux curieux. qu'on remarque dans ce volume, مه‎ 
ÿ trouve un vocabulaire latin-persan et éoman, qui, 
dans ln partie consacrée à ce dernier idiome, offre 
un specimen d'un -diulecte turc célèbre; et qui pre- 
senté encore cette singularité, qu'on croit le manuscrit 
original de ce vocabulaire tracé dé هل‎ main. méme du 


M, Ch: Solvet a tiré de l'ouvrage arabe de Ko- 








F 
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doux: et de سلف‎ de Hamadani, des extraits relatifs سد‎ 
droit des Musulmans taux is moi les in- 
fidèles. 


M. Eichholf à entrepris sous Le ütre de FM 
indoeuropeenne, une concordanée des principales 
hingues de l'Europe entre elles Re er 
مانت‎ M. Reinaud a complèté ; par la publieation d'un 
dérnier volume, son important. ouvrage sur les i ins- 
criptions et les. monumens figurés des nations mu- 
sulmanes, M. Jouy, outre les deux travaux autogra- 
phiques dont nous avons parlé, ensentreprend un 
troie qui offrira ها‎ reproduction, fidèle d'un beau 
manuscrit de lu Géographie d'Abulféda, qui se trouve 
à Eh bibliothèque ‘du Roi. M. Rermaud, dont tout 
lé monde connait l'habifeté dans la langue باعطجة‎ 
اكد‎ chargé de revoir les épreuves; de sorte qu'an 
peut ètre assuré d'avoir uné reprodnction exacte: du 
manuscrit, ce qui contribuer peut-être à häter lins- 
nt où quelque savant pourra s'occuper: d'un travail 
œitique sur celui des géographes orientaux qui a ob- 
tenu en Europe la plus grande célébrité. 


+ سسا رصاع ام اود سك‎ 
üves :: عماسسه‎ Tédition du Hamase, dont nous-avons 
défi annoncé ln fn, l'impression du texte de d'Hite- 
padesa, par MAL. Schlegol et Lassen est également 
terminée : la 2." et la 3." partie, qui sontisriéronit la 
traduction lutin avec des notes explicatives et les 

| nitiques sur le texte, ne twrderont jius à 
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paraître. عل‎ premier volume du Raméäyane, contenant 
les deux premiere livres , doit nous parvenir ineess 
ment, Nous en avons sous les veux In préface, écrite 
en latin par M: de Schicgel, avec l'éfgante à laquelle 
ce savant 4 لون امعط‎ ses Jécteurs, quel que: soit 
Fidronse qu'iladopte : elle contient, à Juris يهل‎ 
sntérations du plus haut intérér sur l'époyié indiérine, 
uïe notice démillée des munmiscrits que l'éditeur à 
consultés ;et des réflexions critiques sur les travaux 
dont le Ramédyana n été Tobjet précédemment: On 
doit au même auteur ما‎ première section d'une disser- 
tatron étendue sur l'accroissement graduel et l'état 
actuel de nos وعم نوكا رمع‎ relativement à l'Inde, la- 
quelle à pare dans un tn publié dans la captil 
de 3ل‎ Prusse. 








Berlin ést avec Born un des points de l'Allemagiie 


oùtla fttérmiture orientale, ét surtout éellé de l'inde, est 
cultivée avec le plus d'arteur et de وموم‎ M. Poley, 
disciple de M. Bopp, a donrier une édition du Dev 
ب«مفإيساله لقم‎ épisode du Markandaya Pourante. 
M: Boph lui-mémeipromét pour mn terme très-rap- 
proché une grammaire saniscrite en latin, qui doit 
oBrir Le résumé de ve qu'il ا بز‎ de vraiment pratiqué 
dans son grand traité gramihatical en allemand. En 
attendant; il ل‎ publié plusieurs épisodes extraits dy 
Mähabhérate, الا‎ dontun sur-tout présénte des pur 
ticularités très-remarquubles au sujet dé mythe indien 
du déluge, Ia dé plus réuni, sous fortne de lexique, 
les iots les plus utiles à noter dans ces épisodes, 
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dans ceux de Valus et du Voyage d'Ardjoina, qu'il 
avait déjà donnés il y a quelques années, dans plusieurs 
autres ouvrages encore qui ont vu le joursur le con- 
tinent,et il nous a envoyé la première partie de ce 
recueil, qui doit être d'un très-grand secours. aux étu- 
duns. Enfin ce philologue infatigable a continué [a 
savante comparaison qu'il a entreprise, entre le sans- 
crit et les idiomes qui ont des liaisons avec .cette 
langue, et 1 en a lu à l'Académie de Berlin les 2, et 
4.° sections. : 

Eo d'autres parties de l'Allemagne, on à vu com- 
mencer où achever d'autres travaux non moins im- 
portans. M, Hoffmann, à léna, a rassemblé dins une 
grammuiré savante ce qu'on possédait d'observations 
judicieuses sur ها‎ langue syrnque, M. Ewald a réduit, 
sous. مأ‎ forme d'un manuel pratique, la substance du 
grand ouvrige qu'il avait donné sur la grammaire hé- 
braique. Le HFakedi du méme auteur, bn Chresto- 
mathie de M, Kosegarten, sont pour ها‎ littérature sé 
mitique des acquisitions d'un grand intérêt, M. Ro- 
senmuller a mis au jour le 3.fvolume de ses قمع مرا‎ 
arubica, et y à fait entrer deux fragmens géogra- 
phiques sur la Syrie. M, Rhode s'est occupé de la reli- 
gion et des sciences de l'Inde, et s'est eflorcé de ra- 
jeunir celle ancienne opinion, que ln religion de 
Bouddha est antérieure au brahtmanisme, M: Vullers 
annonce que li première livraison. de son édition de 
ما‎ Moulluca de Tarafa a paru, et que ls publication 
sera entièrement terminée à {a fin du mois prochain. 
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Il rédigera en outre, dans le courant de cette année, 
un Lexique porsan, contenant tous les mots qui se 
trouvent dans le Gulistan de Sadi , poëtne de 
Dmi sur lesamours de Joseph'et de Zuléikhu, dans 
l'édition du Pendnameh , pübliée par M. de Sacy, et 
dans quelques morceaux de l'ouvrage historique de 
Mirkhond. Un jeune Bavarois, M. Kurz, qui depuis 
deux ans s'est appliqué, à Paris, avec beaucoup de 
succès, à l'étude du chinois, en attendant qu'il ait ter- 
mine la traduction du متك‎ vu, l'ün des livres où l'on 
trouve les détails biographiques les plus curieux sur 
Confucius, a fuit msérér, dans plusieurs recueils alfe- 
mands, des morceaux du Chou king et du livre des 
vers, traduits sur l'origmal, et quelques morceaux 
assez étendus, qui n'avaient encore été interprétés | 
dans aucune langue européenne. 


Un autre savant Bavarois, M, le professeur Neu- 
mann, aprés avoir puise, pendunt son séjour à Ve- 
nise, aux sources lés plus pures de la Httératuré armé. 
nienne, est venu à Paris exprès pour s'y livrer à des 
travaux sur le chinois; et ila poussé cette étude ivec 
tant d'ardeur, qu'en très-pou detemps il n'a pas craint 
d'entreprendre مأ‎ traduction d'un ouvrage non moins 
difficile par le sujet que par le-style, lun des traités 
dé métaphysique du célèbre Tehu-hr. 


M. Habicht, à Bresliu, à continué de publier plu- 
sieurs volumes de son édition textuelle et de sa tra: 
duction ullemande des Mille et une Nuits, M. de 
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Hammer, à a LT” laisser décourager par 
des critiques Afune sévérité peut-étre excessive , 
promet d'amener à fin sa belle entreprise de l'Hés- 
toire de l'Empire ottoman, et ilen a cette année 
méme donné Îetroisième volume. ne polémique 
' inattendue, quatre années après la publication de 
ss Fragmens Ales écrivains orientaux sur dei 
origines russes, est venue le distraire momenta- 
nément. L'attaque avait été vive ؛‎ la defense ne lu 
pas été moins. Plusiéurs 0 de longs articles 
dans.les journaux littéraires ont ramené l'attention 
des savans sur un opuseule déjà ancien du célébre 
bilologue de. Vienne. Ses ndversures et ses délen- 
seurs sen cherchant à donner à cette discussion: les 
formes vives qu'ils ont crues propres à exciter l'intérét, 
n'ont pas toujours évité l'inconvénient auquel on 
semble particulièrement exposé dans ces études jeunes 
encore où, attendue petit numbre de juges vrai- 
ment compéteus, on trouve-à-la-fais, plus de propen- 
sion et moins d'inconvénient.à préférer un langage 
passionne à celui d'une raison saine et impartial, 





Le voyage de Maro-Pol nt, dans les. dernières 
années ; l'objet عل‎ beaucoup. de - travaux M où 
moins approfondis, en France, en Angle 0 
lalie, On attendait, depuis بركدرسماتودمك‎ ss cette 
dernière contrée, celui du comte Baldelli: il vient 
détre livré récemment au public: Les pérsomies qui 
attacheut du prix tout ce qui peut jeter du jour.sur 
li rebtiomde ce voyageur, qu'on a nommé عا‎ Hum 
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bodet du ".تل‎ siècle, saurontigré à M. Buldéllisdes 
ellorts qu'il à fuits pour Lu collation-des divers texts 
de cette relation, et de ln peine qu'il s'est donnée 
pour publier dés-munuscrits peu connus, quoique 
célèbres, notamment celui que l'Académie délé Crus- 
ى‎ cite sous-le notn de Miffone. On a commencé à 
Venise une nouvelle réimpresson, consilérablement ٠ 
augmentée, du dictionnaire italienarménies-ture Un 
avant professeur dé Manich, M: Neumann, ممما ته‎ 
ménienne risounée, lnquelle doit étre actuellement 
sous presse. «M: Sukras Somal, archevéquede Sidunteet 
prieur des Mékhitaristes, va donner, ét un volume; un 
précis de l'histoire de ln Httératare arménienne, موا مت‎ 
lien:Mais ce qui doit surtout fixer l'attention dessavans, 
c'est حا‎ grande entreprise d'une collection de: ‘tour-les 
classiques arméniens, ماه سرعم‎ fin duxv.“sitele: L'us 
teur do Fédition grecque arménienne de la Clrronique 
d'Eusèhe, M Aucher, a dès àprésent préparée texte 
de près de soixante auteurs pour cétté vaste colledtiers ; 
qui rappelle celle dés auteurs Bysantins et des pp. 1 
l'Église grecque, On a déjà commencé, depuis quelques 
années, à publier-an choixdes vateurs elnssiqués-r. 
wémiens, sans traduction et de formattn-12 Ces li: 
tous, quoique dépourvues desraccessoires qui font fé 
mérite d'une édition critique, ont Piventage d'étre 
thèque عل‎ Saint-Larare Elles sont destinées aux élèves 
de l'institutionsdes Mekhitaristes. On a déj imprimé 
dé cette manière, Élisée, Moïse deKhoréneet le/Driité 
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d'Esnik de Colpé contre les hérétiques, réfutation 
dans le genre de celle des PP, grecs, ou de Samnt- 
Ephrem pour In Syrie, ét qui présente des détails 


curieux sur ما‎ religion dés anciens Perses, 


Les apports diplomatiques et conunercaux que هآ‎ 
cour عل‎ Pétershourg a soin d'entretenir avec celle de 
Peking, ont contribué à former, deyais quarante ans, 
des interprètes pour le chinois, le mandchou, عل‎ 
mongol, et même pour le tibétain. Rossokhin, Vlidy- 
kin, et particulièrement Leontieff, se sont distingués 
dans cette carrière plus utile que brillante ; et les ou- 
vrüges que quelques-uns d'entre eux ont publiés, s'ils 
عو عم‎ recommandent pas toujours par des recherches 
profondes et un véritable esprit de critique, prouvent au 
moins l'intelligence pratique de plusieurs idiomes diffi- 
ciles, Les études auxquelles il leur est possible de se fi- 
vrer he pourraient que rarement former des Galland et 
des Deguignes; mais c'est beaucoup si elles produisent 
des Pétis de la Croix et des Cardonne. Cette. classe 
d'hommes hiborieux rend de grands services aux lettres, 
quand elle se livre au genre de travaux pour lequel 
elle est le mieux préparée, celui des traductions. On 
doit donc se promettre de grands avantages dé عنام ذا‎ 
blication des ouvrages de M. Hyacinthe, précédem- 
ment archimandrite de هل‎ mission de Peking, et versé 
dans ها‎ connaissance des lungues de l'Asie orientale, 
Trois de ces ouvrages ont paru depuis un an, savoir, 
deux valumes de Mémoires sur la Mongolie, avec une 
carte et des planches représentant des costumes, une 
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description de l'état actuel du Tibet, avec une carte de 
la route entre {a province de. Sse-tchhoun et Lliasa, 
une description de la Djoungarie et du Turkestan 
oriental, ouvrage traduit d'une petite compilation mo 
derne, mais où le traducteur d fait cutrer les souve: 
nirs relatifs à ces contrées intéressantes, qui se rap. 
portent au temps ها عل‎ dynastie des Han, c'est-i-dire, 
aux siècles qui ont immédiatement précédé et suivi 
lère chrétienne. On assure encore que l'Æistoire des 
Mongofs, promise par M. Schmidt, et atténdue par 
les savans avec une si vive impatience, vient enfin 
d'étre mise au jour à Pétersbourg; et ce sera, sans 
contredit, نط‎ nouvelle هآ‎ plus importante qui nous soit 
parvenue cette annee des pays du nord, relativement 


En France, l'ardeur désintéressée d'un petit nombre 
d'hommes studieux; en Allemagne, l'intérét qui s'at: 
tache en général à tous les travaux utiles, suflisent pour 
entretenir le goût de la littérature orientale. En Angle. 
terre, des intérêts matériels, les besoins du commerce 
ot de la politique , tournent l'attention d'un nombre من‎ 
fini de personnes vers l'étude des langues; si nécessaire 
à l'administration d'un empire qui compte cent millions 
de sujets asintiques. Aussi est-ce, dans. cette contrée 
qu'on voit naître les plus grandes entreprises ot عمة‎ 
complit en peu de temps les travaux les plus éteridus. 
Ceux qui ont illustré les sociétés bibliques, tirnient 
leut origine d'un principe encare plus relew; ct peu. 
عدا‎ plusieurs années , ils n'ont pas moins ‘étonné fes 


C 
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savans-qui des considéraient sous le pont de vue de 
leur utilité littéraire, que réjoui les philanthropes qui 
souhaitent عل‎ répandre lu connaissance des livres saints 
chez toutes les nations du globe, Cette année encore 
on acquis de nouvelles preuves decette activité per- 
sévérante qui anime les promoteurs ot les exécuteurs 
de ces estimablés entreprises, D'après Le rapport di li 
Société biblique de Calcutta, 8107 bibles ont cté 
mises-en circulation dans les contrées voisines de cette 
capitule: La Société biblique de Bombay annonce une 
édition du Nouvenu-Testament en mahratte, tirée à 
cmq mille exemplaires ; une séconile édition du même 
livre-en goudjarati, laquelle doit tre suivie d'une’ 
seconde édition de l'Ancien: Testament, Lx Société de 
Bombay , occupée de la révision: et عل‎ Tachèvement 
de plusieurs versions déjà existantes , n'a pu fairé avan 
cer la traduction tumule que jusqu'au Livreules Jugres 
pour l'Ancien-Testment, à la fin des Évangiles pour 
ما‎ Nouveau, On à complété une édition à cinq mille 
exemplaives: de l'évangile de ,م‎ Luc en malayalam , 
ot elle sera suivie des autres parties du Nouveau 
Testament. Le Pentatèuque en Lamari est terminé ; 
et lon y joindra prochainetnent Les Pssunes et plu- 
sieurs prophètes, Quelques portions de l'Ancien-Fes- 
tament, traduites en félougou par feu Me Gordon ; 
vont-être:mcessamment mises Sous presse, en atten- 
مضع‎ qu'anpuisie compléter cette vérsion,rt quelle 
onattache Madras une grade importance. La S0- 
fait, depuis l'année: dernière, des: progrès consilé- 
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rables dans رومخم ها‎ et fa distribution des voisions 
mule, cingilaisé et pali des Éeritures S. Mathieu 
# été imprimé dans ce dernier idiorme ét om ‘rames 
tères barman; pôur être وم‎ éldans: Ja partie de 
inde all du Gunge oirces ciractères وم جورم‎ 
Et Europe, M: fe professeur Lee ayant بات‎ 1 
Genèse en persan, vo micttre sous presse la tmduction 
d'lsute par ع1‎ révérend M: Slerr, missionnaire: éco 
sais تانافاك‎ à Astraklnn ; où il peut profitér-du sccours 
de plusieurs naturels instruits, On imnonce comme 
étant sous presse et plus où moinsavancés [es Evan. 
gilés اعم عرزت كن‎ arabe; en chaléen et en Sÿrren- 
nestorien, Le Nouvesn-Tesmment amharien et les 
versions en arménien tnéiétr et mndérné du D} Zôh 
ab. M. Diétrich, missionnaire allemand, qui reside 
aux" étrvirons du mont Ararat, tn a comiMenté une 
nouvelle triduetion dins le: disfebte arménien: quoi 
parle en cette contrée, ‘et qui diffère dé celui qu eg 
con à Constantinople. On a complete une édition 
revue di Nouveat-Festument en gred moderne, com. 
prenant les corrections de M:'Eooves, qui a rempli 
péndant plusieurs atinébs les fonctions d'agent dei la 

Société à Constinitingple, 0 
"ان ب‎ AVZ 
On à publié une autre version grecque moderne, 
dont: motis vous avons éHtrétém LIT Tannée dernière, 
celle روزم تلاك"‎ archevèque de Tornovo on Bulyarie, 
Le Nouveau-Testament, taduit:à Constantinople; 


LH 
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dans le dinlecté des Juifs de Turquie, sppelé juif-es- 
pagnol, a êté imprimé en caractères rabbiniques à 
Corfou, chez M. de Castro, imprimeur israélite, Enfin 
nous nommerons lé dernier, mais comme méritant 
d'occuper une des premières places tous ces. 
travaux, le magnifique volume contenant la Bible en 
turc, achevé dès l'année dernière, par notre confrère 
M, Kiefer, ouvrage qui ne fait pas moins d'honneur 
aux presses royales de Paris par son élégance tÿpo- 
graphique, qu'au zèle et au talent de l'éditeur, par la 
manière dont il a surmonté Îes difficultés attachées à 


Si fa revue que nous venons de faire ne donne pas, 
comme dans quelques-unes des années qui ont pré- 
cédé, l'idée de travaux entièrement neufs, exécutés 
sur des idiomes absolument inconnus, on, ÿ HAUTE 
au moins fa preuve de cette longue €t fructueuse per- 
np que des hommes consciencieux apporlent 
: técution d'une tâche imposée par Le sentiment du 
devoir, En même temps, Mn nouvelle ardeur semble 
s'étre emparée des savans qui cultivent l'étude des 
diomes asiatiques dins l'intérêt des sciences et des 
Lélles-lettres. Londres et Calcutta ont rivalisé cette 
année en travaux im portins, en productions utiles. Le 
XVL' volume des Recherches asiatiquesa paru dans 
la dernitre de ces deux villes; et dans ln première, Ia 
Société qu'une communauté de vues ef d'mtentions 
lie le plus étroitement avec vous, ره‎ dans le cours de 
نمم‎ de maïs, terminé le premier volume de ses Tran- 
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sactions, tt publié ln première moitié du second. 
Cette اموي‎ né se distingue pas moins que les pré- 
cédentes par d'excellens mémoires sur d'importins 
sujets d'histoire et de philosophie, par de savantes 
recherches, par la représentation de monumens des 
plus curieux, propres à modifier toutes les idées qu'on 
sétait rites de l'étut de l'art chez les Hindous, La So- 
ciété de Madras à livré عا‎ quatrième volume de ses Mé: 
moires. Le comité de traduction formé dans le sein ماعل‎ 
Société asiatique de Londres, au liéu de. quelques 
PATES dun interét secondaire que pe: vous كك‎ 
l'année mer 
inexacts, annonce, comme préts à paraitre successi- 
vement, les livres qui ont la plus grande célébrité dans 
l'Orient, Le poëme moral du Aoural en langue tamule, 
ms en anglais par M. R. Clarke; les principes de la 
métaphysique Sankhra, traduitsdu inscrit par M. Co 
looks les Voyages de Macaire dans ها‎ Syrie, l'Ans- 

tolie, la Romélie, la Valachie, la Moldavie et la 
مو نهو‎ au milieu tit XVI." siècle, traduits de l'arabe 
par M. Belfour; l'Histoire des-Afthans, traddite du 
persan par M. Dir: ; des Voyages d'£vlia en Tur- 
quie , traduits du ture par M. de Hammer; l'Histoire 
des Berbères, par {bn-KAaldoun, traduite de arabe 
par le professeur Lee; les Vies des hommes illustres 
رعسم ]انط سوال‎ traduites de arabe par M. Rosen; la 
Statistique et l'Histoire de l'Égypte de Makrisi, tra- 
duites de l'arabe par M. Sulamé, et treize ouvrages de 
théologie, de philosophie, d'histoire, de A 
et de belles-lettres. L'un des plus remarq 
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à زوع‎ ke de Nubur, qui عجيهعا رعو‎ 





ins lun à Londres, par ME au 
Paris, par notre cohfrère ML Amédée-Jauhert, Aqui a 
entrepris عل‎ traduire. un, beau manuscrit. هلعل‎ bi- 
bliothèque du.Roï, Ce me, sont, pas Là, de ces. ap- 
nonces lastnenses qui, durant des années entibres, 

peuvent.n'étre suivies d'aucune exécution. Le premier 
volume de la collection vient de vous être adressé : لز‎ 
contient en un.vol. تحن‎ la traduction faite sur l'arabe 
par M. bee, d'un abrégé de Jarelation d'Ibn-Batuta, de 
ce voyageur qui, au commencement du x1v-siècle, 

purcourut les états barbaresques, l'Égypte, ln Syrie, 

la Perse, l'Arabie, 'Anatolie, la Tartirié , l'Hindous- 
يحنت‎ Ceylan, ln Uhine ét l'intérieur de l'Afnique, jus- 
qu'aux régions centrales qui, dé nos jours, excitént 
à uni. عم‎ degré da eupiosité les Esropennt. 


Nousavez en, ا‎ séance moe de nou- 
velles preuves de l'activité des savans anglais. M. le 
clone]: Brigys vous a présenté li traduction des 
Aunalas. de d'Ande mueu/mañe, par Fershtu, oumrnge 
inconmpilétement et. inuxs ut traduit par Dow, et 
qui, dans les quatre volumes du. nouveau traduéteur, 
contient. l'historre de lontes les prncipautés. musul- 
ques, de quelque rang qu'elles soient, qui ent fassé(é 
عبس‎ parue quelconque du territoire de KHindonstan 
Le méme auteur a réuni, sous la forme de Lürosibis 
nütions qu'il est utile de posséder quand on habite 
l'Hindousian et qu'on se trouve DATE avec Les 
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diverses nations qui peuplent cette عافد‎ contrée, 
maintenant paisible sous-le joug de quelques mar- 
Se Pr np 

Un autre ouvrage historique, les Andes ef 
BRadjasthan, par M. Tod, accompagné de cartes. ét 
de planches, est actuellement sous presse. M. mu 
a donné sur Ceylan quelques rense لعجت‎ 
qui feront attendre avée une nouvelle in pitidiél 71 
uätérioux recueillis sur l'histoire de cette ‘ile par 
M. le chevalier AL Johnston. M. Vans Kennedy, 
traitant le même sujet qui a exercé MM. Boppet 
Eichhoff, a publié des-récherches sur N'origine et les 
rapports des principaux idiomes de Europe. et عل‎ 
l'Asie. ME Nicoll, dont on doit déplorer سل‎ mort مع‎ 
conte et prématurée, était sur le-pomt de mettre au 
jour li 2° partie de ses supplémens au catalogue 
des manuscrits de ها‎ Bibliothèque bodiéienne. 11 م‎ 
Der attendre de son savant successeur, M. Pu- 
sey, هل‎ terminaison de ce beau travail. Le Voyage 
de feu éHeber, éréque de Calonttu هي‎ eu: plusieurs 
éditions. Le Poyage de M. Crawfurd à Siam, 
déja publie précédemment, va étre suivi de celui 
que le méme auteur x fuit à جا‎ Cochinchine, M. Pog- 
son a imprimé à Calenttt une Histoire des Bour- 
delas, M, Rosen, savant Allemand qui a été appelé 
en Angleterre pour y professer le sanscrit, a tra- 
duit de l'arabe l'Abrégé d'algèbre de Mohammed 
ibn-Mouss le Kharsmien , traité composé sous Le 
règne et par les ordres du calife Al:Mamoun, et 
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qui passe, au jugement de plusieurs savans, pour 
le plus ancien ouvrage d'algèbre que les Arabes aient 
possédé, Le docte traducteur croit avoir trouvé, dans 
lé rapport du rayon du cercle à ln circonférence 
que donne l'auteur, Je pére مسلاا‎ 
ra RS ride Done d'OS 11 ظ‎ 
semblablement dans Le Lifawaii , dont on doit la 
traduction à M. , Colebrooke. Un spécimer 
graphié de plusieurs trans ١ 
Sadder,: en rend, en pehlvr, éx'penan ; en gouclja- 
rati, qui a paru sous ها‎ forme d'un rouleau long de 
plusieurs pieds, fait voir que l'attention des philologues 
anglais sest de nouveau portée sur ce livre autre- 
fois célèbre, dans lequel Voltaire avait نمع‎ pouvoir 
puiser ها‎ connaissance des anciennes doctrines de {a 
Perse, et que ها‎ découverte du Zend-Avuesta avait, 
pour ainsi dire, fait oublier depuis plusieurs années. 











Nous nous attachons avec plus de soin à relever 
les travaux qui ont pour objet de faire connaître 
l'Orient en Europe, que ceux par lesquels on s'efforce 
quelquefois de transporter en Asie les arts et les con- 
naissances de l'Occident, C'est que de ces deux entre- 
prises mverses, l'une est infinnment plus avancée que 
l'autre, et, sil fut lé dire, conçue d'après un plan 
plus judicieux et exécutée par des moyens plus prati- 
cables. Il suffit d'apprendre les lingues des Orien- 
aux, pour tirér de leurs livres d'utiles renseignemens 
sur lours antiquités , leurs traditions ou teurs doctrines 
littéraires: if faudrait, pour leur inculquer nos idées 
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et notre manière de voir, commencer par se (aire 
Asiatique soi-même, pour se mettre en état de bien 
choisir ce qui, dans notre civilisation, peut être rendu 
compatible avec l'état sociil et les préjugés des Asia- 
tiques. Cette condition diflicilé a toujours fait échouer 
lés nibles tentatives qu'on à jusqu'ici dirigées vers ce 
but philanthropique. Paris voit en ce moment renou- 
veler une expérience du méme genre, et lon peut 
s'en promettre de plus heureux résultats, en considé- 
rañt l'habileté des maitres chargés de ln conduire, et 
les progres véritablement surprénans que de jeunes 
Égyptiens ont déjà faits dans nos sciences européennes. 
En Angleterre, Mirea Ibrahim, Persan de nation, et 
chargé de professer l'arabe et le persan au collége dé 
Haylevbury, s'est oécupé de faire passer dans sa langue 
maternelle l'Histoire d'Hérodote, et il en a déjà achevé 
les deux premiers livres, de manière à satisfaire les 
conmusseurs les plus دن‎ état de juger une composition 
de ce genre, Une traduction d'Hérodote en persan 
est un de cés phénomènes de notre temps qui sem- 
blent annoncer une disposition générale de tous. les 
peuples du globe à mettre en commun leurs lumières, 
succès qu'un pareil livre aura dans ها‎ patrie de l'auteur, 
permettra seul de décider si ce n'est pas encore قا‎ 
un dé ces essais qui ont plus d'éclat que de véritable 
utilité, 





Les travaux qui ont les langues mêmes pour objet, 
pourraient passer pour être d'un intérét moms pêné- 
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al, sils ne.servaient ee Elie qui 
se rapportent à histoire et aux autres branches des 
sciences. Londres, Caloutta et d'autres lieux des Indes 
en ont vu. paraitre, RUE تع فده‎ nombre eunsidé- 







capitales, des Horn yriace Ph اا ابرح‎ 
M. FA SR rolesseur de sanserit au callége de 
Hayleybury , prépare une nouvelle édition, revue et 
considérablement augmentée, du Dictionnaire persan 
de, Richardson. La première grammaire. ملعل‎ Jangue 
thaï ou sismoise que l'on ait publiée; été donnée 
à Colentta par. Je ل عمتسايرك‎ Low, en jun volume 
in." M. Price a mis au jour des élémens de.sans- 
ont. ét une grammaire du dislecte mixte appelé hin- 
dousterx , pour lequel. un enstignement a été fondé 
récémment à Paris, M. Yates à également montré 
limportance qu'il attache à l'étude de cet idiome, 
en. composant lui-mméme une autre grammaire hin- 
doustani, Sans partager cette opinion au sujet d'une 
langue qu'il appelle x idiome misérable et tout- 
alert, dépourau d'intérêt littéraire, M: Rosen, 
Chargé de: fenseigner aux élèves de l'université de 
Londres, Ta comparée avec le sanserit, عل‎ pali, ét 
quelquesunes des langues modernes de l'inde, et. il 
antäché de se, rendre compte de الاين ا‎ 

plutôt, comme il le dit تنا‎ même, de l'état de dé- 
sorpañisation où elle se trouve, لآ‎ annoncé l'inten- 


ue de publier les _résultat que غلابت‎ analyses fui a 
















be nt À rte مراف‎ hp TE 





mées par ‘le colonel! cke | 
de Bocit de Caleut, MM Wionnrs 58 (ART 

les potes, de l'ancien propriétire, un, ie me 
tuillé de ges. collections, «et مم‎ catalogue est propre 
à faire concevoir les plus hautes espérances sur les 
résultats qu'on. doit tirer deitant d'objets précieux pour 
histoire, la. littérature, .les antiquités, 1568, 
nuscrits, dont près de, moitié en langue. sanscrité , 

8076 insaiptions, 2709 plans qu dessins, 8 
médailles, 106 idoles ; voilà les richesses que M, Mac- 
kensieavoitrissemblées, #t qui , maintenant déposées 
à la maison, dela Compagnie des Andes; n'attendent 
plus que des mains qui Les fassent valoir. Jamais une 
si grande masse de matériaux relatifs à la plus, cé 
lébre des.contnées orientales n'avoitété tout-}-Ja- fois 
importée et Europe; et ce. qui doit dissiper: bien 
des préventions et changer معان‎ des idues reçues, 
مسن‎ parti considérable de..ces matériaux est: عل‎ na 
ture: à jéter عل‎ plus grand jour sur les anciennes 
annales de d'Hindoustan. On ne dira plus que lis 
toire à été inconnus aux Ladiens, quandion verra Rat 
de chroniques locales, tant عق‎ tuiles généalogiques, 

taut décrits consacrés à ما‎ hiogeapliie’et jusqu'h une 
histoire genéraleet particulière du Malbar ; écrite en 
اليك‎ sons parlen des renscignemess chrono- 
logiques انما حمسن‎ infaillihlament, trèr de, la compa- 

raison dei inscriptions et des méddilles: ال‎ ya lune 
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grande erreur à à réformer; car quelques mous inge- 
nieux qu'on ait donnés de l'absence des documens 
historiques dans l'Inde, es La ae Lee 
que les raisonnemens, et démer 

üné érigé él pe op مفو‎ él, 
d'après des idées abstraites qu'on doit r maine 
tenant dans ذا‎ classe des préjugés de li philosophie 








Les points les plus reculés dé LE de so ler 
tribut à cette masse toujours croissante de matériaur 
que chique année voit découvrir ou mettre en œuvre: 
M. Roorda van Eysmgu نه‎ traduit du malai en hol- 
laudais, et fit imprimer à Batavit} en un volüme 
in, da Couronne dés roës de Bokhan, ouvrage 
que, suivant l'expression du traducteur; on peut con- 
sidérer comme ln Couronne des munuscrits malais, 
et qui, composé prinitivement en arabe | contient 
les principes du gouvernement, selon Je système 
des Musulmans, appuyés d'exemples pris dans l'his- 
toire des monarques ‘les plus célèbres, Les der- 
miers volumes dés Mémoires de la Société de Ba- 
tavin avaient déjà fourni les preuves des efforts 
que M. Sicbold, médécin ét naturaliste allemand 
au service dé ما‎ compagnié des Indes hollandaises , 
étrésidant à Nagasaki, avait faits pour pénétrer dans 
l'intelligence des Fivres écrits en faponais. Les lettres 
de عه‎ savant, provoquées par l'entremise d'un de 
nos Associés étrangers, nous ont procuré des ren- 
“ignemens plus précis sur l'ensemble des travaux 
impoñans auxquels, depuis cinq ans, s'est livré notre 
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docte correspondant, Il a eu des occasions précieus 
et obtenu des facilités extraondinaires pour éxaminer 
le pays, هآ‎ nature, les hommes, les choses. Ses 
collections s'étendent à tout ce qui mérite d'être étu- 
dié, 1 a Condé, à Desima, un jardin botanique, une 
école de médecine; il a réuni desanimaux, des plantes, 
des minéraux, des instrumens, des livres; il a com- 
posé ou traduit trenté ouvrages différens sur des su- 
jets d'histoire, de géographie, de littérature , et sur- 
tout d'histoire naturelle. Le fruit de tant de recherches 
doit parvenir en Europe dans peu d'années; et 
d'avance il nous en a adressé un échantillon, en en- 
voyant à la Société asiatique une dissertation manus- 
crite sur l'origine des Japonais. Mais ce qui a été 

ticulièrement agréable pour elle, c'est l'envoi que 
M. Sichold l'a chargée de présenter au Roi , consis- 
tant en 90 espèces ou variétés de semences de plantes 
potagères ou économiques que l'on cultive au Japon, 
et qui p ient, suivant toute apparence, être na- 
turalisées dans le midi de la France, Sa. Majeste a 
daigné témoigner sa satisfaction de cet hommage d'un 
savant étranger, et elle a ordonné que les graines fus- 
sent déposées au Muséum d'histoire naturelle pour 
devenir l'objet d'expériences méthodiques. Si, comme 
on peut Tespérer, il se trouve dans le nombre un 
ou plusieurs végétaux dont l'économie rurale ou do- 
mestique, le commerce , ou les arts industriels, puissent 
tirer quelque parti, On en devra de Li reconnaissance 
à M. Siebold, qui, ainsi qu'il le dit lui-méme dans 
la lettre qu'il a écrite à la Société, a voulu rendra 
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un مم ومع‎ à | “وبل‎ ot مر‎ dut néblen 
habitans de la France un moyen de Joue plu 
pleinement encore des fruits de li pañé et de ها‎ 
fertilité de cette belle contrée. À 





De telles communieations sont raie le dés 
Hittour que ذا‎ Société puisse recevoir; ét venues 
aîtisi des extrémités du: #ionde, elles attestent ذا‎ 
juste renommée ‘qui lui est scquise par sept ans 
d'efforts ét dé tvoux constamment dirigés vers des 
objets d'utilité, L'estime dont عفن طن‎ jour elle recoit 
de nouveaux témoignages à Tétranger, l'entoure ga 
lement ذف‎ France, où il est éncore plus facile d'ap- 
précier ses inténitions, Ses Vues ét 41 persévérance. 
Établie dès l'origine sur des principes judicieux, et 
solmise par M sigesse dé sé fonditéuts à des rrgles 
dotit l'expérience a prouve ln bonté, elle n'a cessé 
de marelier à son but avec né activité que n'a PoINE 
arrétée نا‎ faïilesse relative كد عل‎ moyens 
Elle vient aussi d'obtenir ki récomperise 0+ قامة‎ er 
pour ك1‎ progrès des dtudes orientalks! Le 157 n 
daigné pretidre cbrinaissince deses statuts, et y méttre 
le sceau de son auguste approbation. Sr, dans lobe 
curité de es premières années, ذا‎ Société” asiatique 
4 pu produire quelque bien et jeter quelque "échut 
dans 1» monde littéraire , elle peut, manitentrit qu'elle 
es constituée sur dés basés inébranfbles, sé promettre 
un avenir briffañt ك‎ ane existence durable! L'ordon- 
sance dont jai eu l'honiieur’ de sous dotinér fecture 
dit fort four elléuñe noavellé tre de prospérité: 
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Que no. puis-je, en finissant, arréter vos regards 
sur cette pérspéctive flateuse! La Société n'a, duns 
sa constitution, dans ses affaires intérieures, dans ses 
relations au-dehiors, que des pérenites etes da 
présagés heureux, dés motifs d'espérance, Pourquoi 
faut-il que de vifs et universels regrets vieiment trou- 
bler ها‎ satisfaction qu'une talle assurmice doit faire 
éprouver aux membres d'unt assocñtion qué tout 
semble favoriser dans lexcoution de ses géréroux 
desseins! Dopais qu'elle avait été honordé de l'appui 
ps RE PRÉ بود اح كدو دج‎ avait 
précédentes, un st puissant ençou- 
Sen, rien n'avait plus contribué à produire l'état 
prospère dont nous nous applaudissions que Le choix 
de Thomme vénérable auquel, chaque année, vous 
veniez remettre, pur un vœu unanime, le soin de 
vos affaires, ét ما‎ direction de vos entreprises litte- 
rairés, Onn'a jamais, mieux qu'en cette occasion, senti 
quelle est la puissince d'un noblé caractère, d'une 
haute réputation de talens et de vertus, d'une vie 
sans tache illustrée par Cinquante années d'honoribles 
travaux, de services rendus aux lettres et à ها‎ religion. 
On ne craint pas de dire que, dans ses premières 
années, l'existence de ها‎ Société dépendait du lien 
qui l'unissait à M. de Sacy. Pour l'établir sur une 
base stable, il Éllait l'ascendant d'un nom célèbre, ها‎ 
douce et irrésistible mfluence qu'un maltre exerce sur 
des confrères qui tous ont été ses disciples, soit par des 
leçons diréctes, soit par la puissance de Texemple. 
Tant d'avantages que nous trouvions réunis dans 
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ln seule personne du président du Conseil, nous sont 
ravis par les progrès de l'âge et l'effet il'infirmités qu'on 
aimerait à: révoquer en doute, seulement à la rue 
des excellentes compositions qui ne cessent de tomber 
de د‎ plume infatigable, Espérons qu'une autorité jus- 
qu'à ce jour si salutaire ne manquera pas entièrement 
à nos discussions; que Le sivant qui a été notre guide 
ne nous refusera pas le secours de ses lumières, et 
' queson esprit, résilent au milieu de nous, perpétuera 
cette concorde, cette bonne intelligence, si nécessaires 
au maintien de l'ordre duns les compagnies littéraires, 
et qui n'a pas un seul moment cessé de distinguer 
le Conseil de la Société asiatique. 


P. ABEL-RÉMUSAT.‏ ,ل 


SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


سح و 5ب دوي د وديف ووو واه وا سبشده قا عد شا بها يها اجو با به 





DE LA SÉANCE GÉNÉRALE DU 0 AVRIL 1899. 


Es rsbsence de S. AL IR. Mile duc d'Orléans: 
M. le comte d'Hauterive, l'un des vice-présidens de 
la Société, ouvre ها‎ séance par le diséours suivant : 


Avant de commencer les travaux de cette séance,‏ م 
je crôis devoir fairé connaître à l'assemblée les tristes‏ * 
présider.‏ ها causes auxquelles je dois l'honneur de‏ » 
La premitre est Ja démission que M. Silvestre de‏ * 
Sacy à donnée des fonctions de cette présidence,‏ « 
e Qui; tant par Si savante coupéralion que Lpar sa‏ 
هآ haute renommée, à tant contribué au crédit que‏ “ 
Société asiatique s'est, dans un bien petit nombre‏ » 
٠ d'urmées, déjà noquis dans le monde avant, et‏ 

D 
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“qui a porté la renommée de son nom des rives de 
. l'nde,: de la Chine et du Japon, qpusqu'aux, peu- 
» plades ‘qui habitent les Iles encore mal conntes 
٠+ ماعل‎ Mer Pacifique et les forèts du nouveau monde. 
عل م‎ n'ai pas besoin d'expromer ici des regrets qui 
“sont, j'en suis certuin, généralement sentis par tous 
“ ceux qui me font lhonneur de m'entenilre; j'aurai, 
dans de cours de رموه ذا‎ à fire à ce sujet 
« quelques propositions qui, je l'espère, seront agréées 
« par l'honorable assemblée. 

, Ünesetonde ciréanstance dont j'arà remdre compte 
«est l'absence de S, A. R. M le due d'Orléans, 
« qui, en me chargeant expressément de témoigner 
» à l'assemblée le vif et sincère regret qu'elle éprouve 
٠» de ne pouvoir ln présider, pour le motif seul d'un 
, voyage inopinément retardé par une indisposition 
“qui la retient chez elle, a voulu que je lui 
« donnasæ l'assurance Lsplus formelle de l'intérèt 
« persévérant qu'elle prend et ne cessera. jamais de 
» préndre. à ses:pragrès et à sa prospérité. Sous de 
- tels auspices, en donnant, Messieurs, aux regrets 
» que nous ب‎ fait éprouver lb retraite de M. عام كلك‎ 
, عل‎ Say با‎ seule direction qui convieune à des 
+ hommes animés del plus noble des passions , je 
بعد اه‎ doute pas que. vous ne cherchiez, et que vous 
“ me trouviez Les -tnuyens d'assurer la marche pro- 
 gressive عل‎ vos, savantes rechegches, En fist , 
“ parmi. vous, le: choix d'un homme connu ét ho- 
+ حدم‎ dans Le monile savant, et qui, autant pur son 
“Caractère Qué, par son, sivoin EL Son) zèle, vemlle 
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٠ et sache continuer l'habile et sage direction. que, 
" jusqu'à ce jour, a été donnée à vos travaux. 
“ La séance est ouverte: if va étre donné lecture du 
٠ procès-verbal de celle de l'année qui vient de finir, م‎ 


Le procès-verbal de ذا‎ séance générale du 20 avril 
1828 est lu ها ع‎ rédaction en est adoptée. Le مو‎ 
crétaire donne lecture d'une ordonnance du Roï ainsi 
conçue : 


ORDONNANCE DE ROL 


CHARLES, par la grûce de Dieu, Rot pe Fnaxcr 
ET DE NAVARNE, à tous ceux qui ces présentes ver. 
ront, SALUT. 


Sur lé rapport de notre ministre secrétire d'étai 
au département de l'intérieur, vu favis du comité 
de l'intérieur de notre conseil d'état, nous avons-or- 
donné et ordonnons ce qui suit : 


AUTICLE PREMIER. 


Le réglement de la Société asiatique joint à ذ‎ 
présente ondonnance est approuvé, et ladite Société 
est déclarée apte à posséder, acquérir, reéevoir des 
donations et legs, enfin à agir dans san intétét comme 
un des étiblissemens publics auxquels s'applique l'ar- 
ücle 910 du Code civil; sms néanmoins que ses 
membres doivent, par suite de este approbation , 
dre miscrits sur جا‎ seconde partie.de In liste du jury. 

ون 
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ARTICLE 2. 
Notre ministre sécrétaire d'état de Fintérieur est 
chargé de l'exécution de ln présente. ordonnance. 
Donné en notre château des Tuileries, le 15 avril 
de l'an de grâce mil huit cent vingt-neuf, et de notre 
règne le cinquième, | 
Siné CHARLES. 
Par le Boi: 
Le Ministre Secrétaire d'état du departement 
de l'intérieur, 
Signé Manncnac, 
Pour smpliation : 
Le Conseiller d'état Sécrétaire général du ministère 
le l'intérieur, 3 
Earon pe azra 


On déposé sur le bureau les parties des ouvmges 
dont l'impression a êté ordonnée par le conseil et dont 
la désignation suit : | 


1." Notes sur le texte du drame de Sacountalé, 
par M. Chezy. In-4. 

2," La dernière livraison de la traduction latine 
de Meng-tsen, par M. Stanislas Julien. {1-8 


On dépose en outre les parties des otivrages suivans, 
auxquels Le conseil à accordé des éncouragemens : 


Ve Lois de Manou, publiées en sinsorit, عن كنا‎ 
une traduction française et des notes, par À, Laise- 
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PT NES li, première livraison, Teste, 

2." Vendidad-Sade, l'un des livres dé Zoroastre , 
publié en zend avèc un commentaire , &c. par M. Eu- 
gène Burnouf, {n-folio, première livraison, texte, 

3. Yu-khiao-fr, ou les deux Cousines, lithogra- 
plie et publié en chinois par M. Levasseur, 1n4,, 
première livrason, 

4." Dictionnaire chinois-latin du P. Basile de Glé- 
mona, autographié pur M. Hippolyte Jouy. 1-8, 
première feuille, 

5." Géographie d'About-féds, lithographiée et pu- 
bliée en arabe par M. Hippolyte Jouy. In-4”, pre- 
mière feuille, 


M. Anez-REMUSAT, secrétaire de la Société, litle 
rapport sur les travaux du cotiséil pendant les der- 
niers mois de l'année 1836 et les trois premiers mois 
de 1829. ( Foyez en téte de ce cahier ce rapport 
téxtuellement imprimé, ) 


Après la lecture du rapport de M. Abel-Rémisat, 
M. le président prend la parole, et dit : 


+ Je me permette, Messieurs, d'arniter encore 
+١ un moment votre attention sur Îles observations 
٠ si touchantes et si justes qui viénnent de terminer 
» cet éloquent rapport, brillant ot-savant résultat d'un 
* مممعسس‎ travail. Je n'aurai point d'ellorts à faire 
٠ pour prolonger ها‎ profonde impression de douleur 
“.0t de regrets dont vous êtes tous pénetres, en pen, 
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“Sant à te larme tone re ou FHUES ds 
“ rection donnée à vos travaux par Fillustre savant 
" qui, jusqu'à ce jour, n préshlé vos mémorables 
“ séances. Vous rrouvérez sans doute convenable , 
, Messieurs, que l'expression" de ces regrets soit adres- 
“ sée, en 0118 nom; دجام اس ع اي ين‎ 
» ciété, à celui qui en a été et ره كنل‎ sera toujours 
, le digne objet, كاسن ام‎ même temps lui temoigne 
+ l'espoir qu'en abandonnant les fonctions de هل‎ pré- 
. sidence, d ne lu prive pas, pour Favenir, de toute 
+ partiéipation à ses lahorieuses recherches, Pour vous 
م‎ ussurer, Messieurs, que votre espoir né sera pas 
٠ déçu, je vous proposerai de rattacher par-un nou- 
+ veau lien de nom chéri et respecté de M. Silvestre 
“de Sacy à da iste honorable dés merbres qui 
+ forment le conseil de votre Société, en lui don- 
» nant le titre de président honoraire : ce titre, je 
« fe suis, est celui qu'im prince auguste, dont nous 
* régrettons aujourd'hui l'absence, a bién voulu ac- 

“ cepter; mais je vous propose de lui substituer celui 
s de président perpétuel, qui répond plus convena- 
“ blement, jé pense, au desir que vous avez, et que 

S. A. I a bien voulu m'expriter elle-même, d'as- 
+ surer pour toujours à vos nobles études larile et 
٠» honorable protection que, jusqu'à ce jour, elle à 


» bien voulu leur accorder. - 





L'assemblée adopte cette proposition par acclama- 
tion. On arrète en méme temps que Le bureau se ren- 
da auprés de بك‎ AR. M5 Je duc d'Orlésns, pour le 





( 5% } 
prier d'accepter le titre dé président perpétuel défi So. 
cité. L'adoption de ces deux propositions renilanit mé- 
cessire ذا‎ modification de quelques articles du régle- 
ment de ln Société, l'assemblée arrête que les articles 
et2 du سكل 111 و‎ réglement seront renvoyés ati conseil 
pour tre soumis à une rédaction nouvelle. 

M. Reéinaud, lun des censeurs nominés dans Ja 
dernière séance géneémle, en son nom, ainsi qu'an 
nom:de M. Chézy, annonce qu'il résulte de l'examen 
des comptes que la plus grandé exactitüde a régné 
dans ها‎ comptabilité, Le président, après avoir con- 
suhté l'assemblée , déclare que les conclusions de ce 
rapport sont adoptées. 





Les personnes dont Îles noms suivent sont pré- 
sentées et agréées comme membres dela Societé, 


$. E. M.le baron DE ZuyLEenx De Nyeverr, 
ambassadeur de S. M. le roi des Pays-Bas 
prés la Porte Ottomane. 

M. le baron DE CANITZ, premier aide-de-camp de 
5. À, R. le prince Guilhume de Prusse, 
pro tempore plénipotentiaire de Prusse près 
دا‎ Porte Ottomane. 

M. dE HuszLAR, conseiller actuel à la chancellenre 
decouret d'état .قعل‎ M, LR. et Apostolique. 

M, Kupren, secrétaire do In légation prussiénne 

| à Constantinople. 


Lés ouvrages suivans sont offerts pour ها‎ Biblio- 
hèque de ها‎ Société. 
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Par M,le baron SILVESTRE DE SACY: Antho- 
logie grammatitale arabe. 1. vol. grandiin:8.", Paris, 
1829, Notices et Extraits do: divers: manuserits 
arabes. 1 vol, inf, Paris, 1899, Par ln So- 
ciété royale asiatique de Londres: Tranels of «ال‎ 
Batuta translated from the arabic, by LEE, 1 vol. 
".اعد‎ Londres, 1820.— Par M. le colonel J. BuGcs : 
History of he rise. of the. mohamedan.porer 
in drdia , translated Jrom Ferischtah by ل‎ Briggs. 
4 val. in-8", Londres, 1899. Letters addresseil 
lo 4 young person in India by J. Bmices. 1 vol. 
in-1%. — Par M. F. Borr, Vergleichende Zer- 
gliederung des Sanserita Sprache, Deux mémoires 
in-4.", Berlin, 1899. — Par M. le marquis AMÈDÉE 
DE CLERMONT-TONNERRE : Dictionnaire, francais 
arabe, compose pur Ellionus Bocthor, et publie 
par M. Caussin de Pérceval, Quatrième livraison 
id", Paris, 1829. — Par M, تجو‎ : Focabu- 
lire francaisture, a l usage des voyageurs dans 
le Levant, Première partie, 1 vol, in-8., Paris, 
1829.— Par M. le baron Kocen : Recherches sur 
la langue Ouolofe, suivies d'un Vocabulaire abrege 
Jrançais-duolole, par M. le baron Roger. 1 vol. 
in-$, Paris, 1829: — Par M. J. .ل‎ Mancer, : Les 
dix Soirées malheureuses, où Contes d'un endor- 
عنصن‎ traduits de l'arabe par .ل‎ J Marcel, 3 vol. 
In-1%, Paris, 1829. Annuaire de l'an 4, pour 
le méridien du Kaire, ١ vol. in-4 *, au Kaïré, An- 
“ire de Lan 9, pour de méme méridien. ل‎ vol. 
m4", au Kaire, Esercice de lecture arabe, par 
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J. J. Marcel, 1 vol, ie4., Alexandrie, an 6. 
Spécimen armenum , où Lecture arménienne, par 
deméme, 1 vol.in-8%, Paris, 1829, — Par M, Buos- 
SET: Relation du pays de Téonan, traduite du 
chinois par M. Brosset. Brochure in-8*, Paris, 
1829. Sentences morales, élmanach lunaire, Ec. 
en géorgien, «uographiés par M."Brosset, Bro- 
chure in-8:°, Paris, 1829, 


M. Brosset [it un extrait du roman de Turiel, 
traduit du géorgien, 


M. Auguste Loïseleur-Deslongchamps lit plusieurs 
fables de l'Hitopadesha traduites du sanscrit. 
eo | 


Les membres de جل‎ Société sont invités à déposer 
dans l'urne leurs votes pour le renouvellement de 
la sérié sortante des membres du burésu et du 
conseil: on procède ensuite دنه‎ dépouillement du 
scrutin, dont Île résultat présente les nominations 
suivantes : 


President du case : M. ABEL-REMUSAT. 


Vice-présidens : M, le comte D'HAUTERIVE, M. le 
comté DE LASTEYRIE. 


Secrétaire-adjoint et bibliothécaire : M. EUGÈNE 
Buaxour. 
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Trésorier : M. DELACROrx.‏ 


Commission des fonds : MM. Fenizzer, WORTe, 
lé baron DÉGERANDO. 

Membres مل‎ conseil : MM. Cnézr, RENAUD, 
EvriÈs, Kiarhorn, RAOUL-ROCRETTE, 16 baron 
PasouiEn, le duc De Rauwxaw, le baron SILVESTRE 
DE SACT. 


Censeurs : MM. Hase ET DEMANNE. 


La séance est levée à trois heures. 


TABLEAU 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 


CONFORMÉMENT AUX NOMINATIONS FAITES DAXN L'ASSEMILER 
GÉNÉRALE عع‎ 0 avais 1929. 


Président perpétuël, 
S. À, R. Mr LE DUC D'ORLÉANS. 
President honoraire, 
M, Le baron SILVESTRE DE SACTY. 
Président, 
M, AñEL-REÉMUSAT. 
Vicé-présidens, 
MM. Le comte D'HAUTERIVE. 
Le comte عاط‎ LASTEYRIE. 
Secrétiire-adjoint et Bibliothécaire , chargé par 
intérim des fonctions de Secretaire, 
M. Eugène BuBnour. 
Trésorier, 
M.DELAcROrx. 
Commission des Fonds. 
MM. Le baron DEGÉRANDO, 
FEUILLET. 
WORTZz. 
Membres du Conseil. 
MM, Amédée JAUBERT. 
SAINT-MARTIN. 
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MM. Le baron Coguesert DE Montant, 


Le marquis DE CLERMONT-TONNERRE. 
Coustx. 

GRANGERET DE LA GRANGE. 

BUANOUF père. ا‎ 

Le comte Amédée DE PASTORET. 

HASE. 


Le comte Ponrazis. 

L'abbé ne LAROUDERtE. 

D'EMANKE. 

Eugène CoquenenTr مده‎ Moxrener. 

Etienne QUATREMÈRE. | 

RENAUD, 

CHEZY. 

EYRIÈS 

KLAPFROTH. 

RAOUL-ROCHETTE. 

Le baron Pasquien. 

Le duc DE Räatzan. 

Le baron ve 1115118 1101: 

Censeurs. 

MM. Hise. ; 
D'EMANXE. 

Agent de ها‎ Societé, M, Cassin, au local de ول‎ Saciéte : 

rue L'aranne, ".ذا‎ 19. 


N . .لل‎ Les Séances du conseil nt lien le premier Tundi dé chaque 
moës, À سعط رع‎ et éme du voir, مك‎ Tartbnr, كم‎ 








LISTE 
DES MEMBRES SOUSCRIPTEURS, 


FAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, 


د 


S, À. R. 31 LE DUC D'ORLÉANS,. 


MM. Asro ) Étienne |, à Alexandrie, ١ 

AcouR, professeur de langue arabe aû collège 
roval de Louis-e-Grand. 

AMPÈRE fils. 

ANSALDO ) Roch بل‎ avocat, interprète de S. M. 
le roi de Sardaigne, près ها‎ Porte Otto- 
IE. 

١ AUDIFFRET, attaché au cabinet des manuscrits 
de ها‎ Bibliothèque du Roi, 

Avmoxn DE Montévix, chef de bataillon au 
19." régiment. 


BABINET, professeur de physique au collége de 
Sarnt-Louis, 
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MM, Barcuov. 

BAZIN, avocat. 

Bexotsr(Françors-Daltlr.), régent de rhétorique . 

B£hano, maître des requêtes, 

BENGER DE XIVREY. 

Bencuxauss, professeur à Berlin. 

Beun ) Michel), homme de lettres. 

BianCHA, sécrétaire-interprèté pour les Innges 
orientales, au ministère des aflaires étrangères. 

Le duc DE BLacas D'AULPS, pur de France, 
ambassideur à Naples, 

DE BLAINVILLE, membre de fInstitut. 

Bosnowskt ( Michel }, professeur à l'Univer- 
até impériale عل‎ Wiln. 

Lx baron DE BOCKk, conservateur des forèts. 

Le docteur B&KEL. 

Boizy ( Jules ). 

Boxan ) ممع‎ ( 

BouvRAIN , ancien professeur. 

Le chevalier Brice, ingénieur géographe. 

Dé Bntène, homme dé lettres, 

Leduc ve BroçgLiir, pair dé France, 

Brosser, homme de féttres. 

BRuUÉ, géographe. 

BAUGUIÈRE, mteudant militaire à ييه‎ Be 

Bauxer ( Wilaclimir 

Büunxour pére, fecteur et professeur royal au 
Collège de France, 

Eugène BUNNOUE fils. 

Le vicomte Bussiènes. 
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MM. Bussiène ( le baron Fhéodore Renouard mt). 
Le chevalier BYERLET. 


L'abbé CaBAnEs. 
Le duc عم‎ CaDoORE, par de France. 


Le rév. CALDWEL, à Versailles, 
Cacrañor( Hewr), du collége Conpus-Chrisrr, 
à Cambridge. 


Le baron كاسنن عم‎ premier aide-de-camp 
de عل :11 يفيك‎ prince Guillnume de Prusse, 
pre tempora, plénipotentinire de Prusse près 
la Porte ottomane. 

Le baron Vax DEN CAPELLEN; ancien gouver- 
neur des, Indes orientales hollandaises, pré- 
sident honoraire de ها‎ Société des sciences 
de Batavia, 

Caussix DE PencevaL lis, professeur dl'arabe 
vulguire à l'École spéciale dis langues orien- 
tales vivantes, 

La comtesse VACTORINE DE CHASTE 

Levicomte DE CHATEAUBNIANT, basis Roi. 

Le marquis قرط‎ CHATEAUGIRON, 

CHAUMETTE DES FossÉs, consul généralà Limn. 

Cuëzy, membre de l'institut, professeur de 
sansorit au Collège roval, de, France, et de 
persan à l'École spécule des langues torien- 
tales vivantes, 

Le comte DE CLARAG, conservateur و‎ Musée. 

Le marquis DE CLEBMONT-TONNEBRE, colonel 
d'état-major. 
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MM. CotLorT, directeur de la Monnaie: | 
Cook, mimistre du S, Évangile, à Nisnies.. 
Coomss, lieutenant-colonel à Londres. 

Le baron CoquesEnT عط‎ Moxraner, meinbre 
de institut. ١ 

Eugène CoouenerT عدا‎ Mowrener fils, attaché 
au ministère des nffñires étrangères. 

Cousin, professeur de philosophie à la Faculté 
des lettres. 

CaoccoN, ministre du cultélanglais, à Corfou. 

Cümmis (Wälian), du Collège de ln Trinité, 
à Dublin. | 

Le baron CUVIEN , conseiller d'état, membre de 
l'Institut, secrétaire perpétuel de l'Académie 
royale des sciences. 


DaHLER, professeur de théologie à la Faculté de 

_ Strasbourg. 

Le buron DE Damas, pair de France ب‎ EUU- 
vernéur de 5. A. KR; Mer le duc de Bor- 
denux, 

DAVEZAC, sduschef dé bureau au ministère 

. de à murme, 

Le baron DEGÉRANDO, conseiller d'état, membre 
de l'Institut, 

DérAchotx, ancien notre , propriétüire à 
Ivry. 

Le baron Beni. Deérsssenr, membre de la 
Chambre des députés. 

DELESsERT ( François ( banquier. 
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MM. DELoRT , sous-chief عل‎ divisi 
l'mtérieur. 
DEMANNE, l'un 3 سه‎ dre 
teurs de كا‎ bibliothèque du Roi, 
DÉsavGtens aline, ancien consul de France. 
DESRASSYNS DE RIGHEMOND ( Eugène رز‎ com- 
missaire ordonnateur à Pondichéry, 
, DESGRANGES, secrétaire-mterprète du Roï pour 
les langues orientales. 
Firaux Dinor ils; imprimeur-libraire, à 
Doxvey-DUPRÉ, imprimeur libraire, 
Donow, conseiller de cour de 5 M. Le Roi 
de Prusse. 
Le chevalier W, Dauumoxo, à Naples. 
Lady DrumMonxr, à Nuples. 
DauuMoxn, à RioJaneéir, 
Duseux (JL. }, employé à biblioth, du Roï, 
L'abbéDunois, ancien عدر روه دوو وات‎ 
فرووند]‎ DE BEAUCHÈNE ( Alphonse}, 
DucLen, commissaire dé la marine ; administra- 
teur à Karikal. 
Dumont, élève de l'Ecole des sauts orientales, 
Dupin عد‎ Aumetna( Miguel-Calmao:),: ministre 
secrétaire d'état des finances de l'empire du 
Brésil, à Rio-Janerro. 
DoPLESsIS, rectéur de l'Académie de Lyon, 
Dupné (Louis), peintre d'histôire, 
Duneau DE LAMALLE, membre de institut. 


Dunsen, docteur en معام‎ à Tubingen. 


DUSSON, avocat. 





au ministère de 






E 
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MM. Le baron p'ECRSTEIN. 
Ercanorr, docteur ès lettres. 
Exvumsrone (J.-J. }, à Londres. 
Enowans , professeur à l'Université de Casan. 
Van Esse ) Léonard), docteur en théologie, à 
Darmstadte 
EwauD, professeur à Gættingue. 
EvRiès, géograple. 


Lé comté FABRE DE L'AUDE, pur de France. 
Fasscn (I. \, à Amsterdam. 

Feurzurt, bibliothécaire de l'institut. 

Le colonel Firz-CLARENCE ; à Londres. 
FLeiscHEn. 

l'oote, docteur-médecin. 

Le marquis DE Fonria D'UrBan. 

Fourxer (Ernest ). 





juge au tribunal civil de Versailles.‏ يتسدع 

GazLois, conseiller ranitré à ln cour des comptes. 

Le chevalier عم‎ GaMBA, consul de France à 

Ganctx DE TassY, professeur d'hindoustant à 
l'École royale et spécmle dés langues orien- 
tales vivantes. 

Free. ancien administrateur général des 





Get { Théodore) 
Gisos, professeur à l'École préparatoire, 
Labbé GLAIRE, professeur d'hébreu. 
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MM. 6 عم ممعمنه‎ Hkmso, ancien consul de Suédé., 
à Maroc et à Tripoli. 

GRANGERET DE LAGRANGE, sous 
à l'Arseral. 

DE Gnécont, président honoraire de [à cour 
royale d'Aix. 

VINCENT DE GROPALLO , envoyé extraordi- 
أن عمسم‎ ministre plénipotentinire de 8 M. 
Sarde. près la Porte Otromane. 

GROS, professeur au collége royal de Saint-Louis. 

GUERRIER DE Dumasr, ancien sousintendant 
militaire à Nancy. 

GUIGNIAULT Ancien professeur à l'Écoté nor- 





bliothécaire 


male, 
Guys (C-E.), viceconsul de France à Lar- 


DE HAMMER, conseiller actuel ot aulique, pro- 
fesseur à Vienne. 

HASE, membre de linstitut, professeur de grec 
moderne à l'École spéciale des langues orien- 
كلما‎ vivantes. | 

HassLer ( Conrad-Thierry }, à Ulm. 

Le comte D'HAUTENIVE, conseiller d'état : 
membre de institut. 

Hexny, professur de نوما‎ à Londres. 

Le vicomte Hémcanr né Tavay, conseiller 
d'état. 

HERNOZAN , négociant à Téflis. 

HOFMANX, professeur à Sfattgari 

K* 
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MM. Hormnor, secrétaire ماعل‎ bibliothèque de Chris- 
liant. 

Le baron DE HumeoLor ( parte) , membre 
de institut. 

De HuszLar, conseiller actuel à ها‎ Clhiancelle- 
rie de Cour et d'État de S. M. impérile 
spostolique. 

Le chevalier Albert D'InRé, chargé d'affaires 
de Suède près la Porte ottomane. 

Jason (J. Grey}, ancien agent diplomatique 
à Maroc, membre de l'academie, à Caen. 
Javuent(Amédée), professeur de ture à l'Ecole 
spéciile des langues orientales vivantes. 
Jomanb, membre de l'Institut, commissaire du 

gouvernement près la commission d'Égypte. 

JOLANNIN, premier secrétaire interprète du Roi. 

Le comte عم‎ JOUFFAOY (Achille }. 

Joux, élève de l'École des langues orientales. 

Jowerr, agent de هآ‎ Société biblique, à Malte. 

(Stanislas), sous-bibliothécaire à l'Institut,‏ ونال 

JULLIEN, ancien inspecteur aux revues, direc- 
teur de ln Revue encyclopédique. 

KiEFFER, premier secréture-micrprete du Roi 
pour Les. langues orientales | professeur de 
turcau Collège royal de France, 

KLarnoru | Julis ), 

KoucreLey - Bessonooxo, chambellan de 
5. M. l'empereur de toutes les Russes. 

Kuxkes (Picrre-Antoine ). 
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MM. Kupren, secrétaire de ln légation prussienne, 
à Consintinople. 
Korz [Henri}, docteur en philosophie. 


Le prince LABANOFF DE Rosrorr. 

Le comte Alex. pe LABorDE, député, membre 
de l'Institut, 

DE Lasonne fils. 

Labbé pe LABOCUDERIE , chanoine honoraire de 
Saint-Flour, vicaire général d'Avignon. 

Le vicomte LAINE, pair de France, membre de 
lnstitut. 

LasanD (F.), receveur dé l'arrondissement de 
Saint-Denis. 

L'abbé Laxcor, professeur d'arabe mt collége de 
ما‎ Sapience, à Rome. 

Laxpots, professeur au coliège Sarnt-Louis, 

LAXDRESSE (E. A. X. Clerc), 

LaANGLOSS, ETS au collège royal de Saint- 
Lous, 

Le comte dd pair de France. 

Le comte DE LASTEYRIE. 

Le comte DE LAVAL, conseiller d'état de بذك‎ M. 
l'empereur de Russie, 

Lepoucuen , professeur au collége royal de | 
ستيه‎ | 0 

Le comte DE LENNOX, capitaine: instracteur de 
cavalerie, à Saurrur. 

LEMONSE, membre defInstitut , mspecteur gé- 
néral de l'Université et des écoles militaires. 
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ML LEVASSEUR, mgénieur-géometre du cadastre, 
LÉWCHINE, conseiller de ocur de 5, M. l'em- 
pereur de Russie. 
LiTrRe lils 
LoisecLeun nes LoxccHamrs | Auguste). 


MABLIN, sous-bibliothécaire de l'Université. 

Maccantuy, professeur d'anglais de يق‎ À. KR. 
Mademoiselle, | 

Mac-Gueximx, de Dublin. 

MurLvooox,de Dublin. 

MaHarG (John), à Dublin. 

MARCEL, ancien directeur del Imprimerie royale. 

Le vicomte DE MARCELLUS, envoyé extraor- 
dinaire à Lucques. 

MARCESCHAU, vice-consul de Faücé, à Bahia. 

MaRiON, prolesseur émérite. 

Maury (P.), 

Ma8sDEN (Wälligm }, à Lonilres. 

MEXGE, de Lubeck, 

MicHauD, membre de l'Académie française. 

MiLox, sénateur , à Nice. 

MOHAMMED-ISMAEL-Knax, de Chitire. 

Mouz (Julius), de Stuttgardt, 

L'abbé duc عم‎ Moxresquiou, pur de France, 
membre de linstitur. 

Moneau (C.), consul de France à Londres. 

Mons, homme de luttres. 

Le haron DE Monremant-BoissE. 
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MM. Le baron Mounten, pair dé France, mt 





général des bôtimens de la couronne. 
Le docteur MUNCR. 

La duchesse قم‎ NARBONNE. 

Le baron DE NERCIAT, 

Neumans, professeur d'histoire à Manich. 
De Noviee ) Alexandre), à Marsoïlle, 
OLIVIER, avocal. 


, internoncé autrichien 





Or :. 620 vice-consul عل‎ France à - 
Rhodes. 
Gon-OuseLey, ambassadeur d'Angleterre à ls 


cour مل‎ Perse, 


DE La Pazuox, chancelier du consulat de France 
à Messme. 

De Pauavey, membre du corps royal du génie 
des ponts et chaussées. 

Le docteur PARTHEY. 

Le baron PASQUIER, pair de France, 

Le comte DE Pasroner ( Amédée), membre de 
l'Institut, | 

Paucrmen, à Ville-Évrart, près Vincennes. 

Peunasey De L'OUsLE, chef d'institution. 

PickrorD (J.-H.), 

Poxceuer, professeur à ها‎ Faculté de droit. 

Poxs-DEIEAX, répétiteur pour les langues orien: 
tales au collège Louis-le-Grand, 
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MM: Le baron Porraz, pair de: France. 

Le comte Ponrazis, pair de France, président 
de la cour de cassation. 

Poucexs, membre de Tinstitut. 

PotQuEViILLE, mémbre de lInstitut, 

Le général comte Pozzo نط‎ BorGo, ambasss- 

deur de Russie à la cour de France. 

PusICRS , ancien mlerprète dans le Levant. 


١ Quanaxra (B.), professeur d'archéologie à 
l'Université royale, membre de l'Académie 
royale, k Naples. 

QUATREMERE (Etienne مز‎ membre de l'Ins- 
titut, professeur d'hébreu, de chaldüfque et 
de syraque au Collège royal. de France. 

Fanaxis, professur au Collége royal de Lyon. 

RAnIGUEL, homine de Iettres. 

De RaINEVAL, ambassad. de France ون‎ Suisse. 

Le duc DE RAUZAN, ambassadeur à Lisbonne. 

ReGnien, homme. de lettres. 

RenauD, employé au cahinet des manuscrits 
orientaux de ها‎ bibliothèque - du Ro. 

| :ABEL- Sarsomembre de l'institut et de 
l'Académie royule عل‎ médecine, professeur 
dés langues chinoise et tartare au Collège de 
France, fundes conservateurs-odministrateurs 
de ln bibliothèque du Roi. 

REY, membre du conseil général-cles: manufac- 

tures, عتمم‎ du sixième arrondissement. 

Asslan ).‏ ) معنا 
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MM. 111141010 , “oyageur en Ésypte, 7 
Rrrren, professeur à Berlin. 
RaOUL-ROCRETTE, membre de institut, pro- 

fesseur d'archéologie , lun des conservateurs 
administrateurs dé la bibliothèque du Roi. 
Le baron ROGER, ancien Gouverneur du Sé- 





négal. 
ROSEX, docteur en philosophie. 
De RosseL, membre de TInstitut , directeur gé- 
néral du dépôt des cartes et plans de بالط أن‎ 
Rourau (Hippolyte), a Grasse. 
Le comte Théodore pe Rumicxy , aide-de- 
camp de 5. À, 11١ Mgr le due d'Orléans. 


SCHLEMMER, doctéur en droit. 

Le haron SILVESTRE DE SacY, membre de l'Ins- 
titut, professeur de persan au Collège royal 
de Franco et d'irube:à. l'Ésôle spécinle des 
langues orientales vivantes. 

SAINI-MARTIN , membre de Mnstitut, conserva- 
teur-alministrateur de la bibliothèque de 
MonstEun. 

Sanpronb-Arxob, professeure lingues orien- 
TE + 

SAULNIER. fils. 

Scaurz (Fréd. Édouard, professeur de philo- 
sophie, à Giessen, 

L. DE SrsnKER, homme de lettres, 
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MM, SIDNEY SN, amiral anglais. 
Le vicomte SIMÉON , maltre des requêtes, 
SOLVET, avocal. 
SPENCER SMITH, membre de plusieurs sociétés 
sante, à Caen. - 
Geo. Tu. Srauwrox, membre du parlement, 
STEMPROUSRI, colonel russe: 
Le comte عبط‎ Srireme, à Londres, 
SrauMmEnG, élève de l'École des langues orren- 
tales. 


TaiLLerer, inspecteur de l'Académie de Paris, 

TERNAUX uiné, député, 

Tuayen (Édound), élève de l'École polytech- 
nirjue. 

THÉOLOGUE, ancien diplomate, 

Le colonel Top. 

. DE Toncy, chef de bureau au ministère des 

aflaires étrangères, 

TouLouzan, homme de lettres, à Marscille, 

TRÉHOTEN, à Caen. 

Le capitaine "18011513 

Le baron DE Tuncrneim, upcien député, à 


Strasbourg. 


VAUCELLE ( Louis}. 06 
Le baron DE ViLLEBOtS , maltre des requêtes , 
administrateur de l'imprimerie royale, 


)75( 
MM. ViLLEMAIN, membre de l'Institut, professeur à 

la Faculté des lettres de Facademie de Paris. 

Le comte DE VILLENEUVE-BARGEMONT. 

VINCENT. 

VueLens (Jean), de IHonn. 

WARDEN , ancien consul général des États-Unis. 

Warsow, à Naples. | 

Werzen (Henri-Joseph |, docteur en théolo- 
رماع‎ à Arefahr. 

Wauresine ( Joseph-W, ), membre du collége 
de La Trinité, à Dublin. 

Wisox, recteur de In chapelle Saint-Jean, à 
Londres. 

WÜRTZ, négocrant, 

Wyxon, attaché au service civil de ln com- 
pagnie anglaise des Indes. 


S. .سر‎ le cardinol Zunca, à Rome. 

Le baron DE ZUYLES DE NYEVELT, wmubassa- 
deur de 3. M. غ1‎ Roi des Pays-Bas, près 
la Porte Ottomane. 


é + 





LISTE 


DES MEMBRES ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 


SUIVANT L'ORDRE DES NOMINATIONS. 


MM, DE Haumen (Joseph }, conseiller actuel au- 
lique, et interprète de بك‎ M. l'Empereur , à 
Vienne, 

IDELER, membre de l'Académie de Berlin. 

VWVickiss, à Londres. 

Lee, à Cambridge, 

MACBRIDE, professeur d'arabe, à Oxford. 

Wizsox (EL H.], secrétaire de In Société asia 
tique du Bengale, à Calcutta. 

MARSHMANN ) le rév. J.), missionnaire à Se 
Far Pour, 

CRÆNN (le docteur Ch-Martin}, membre de 
l'Académie des sciences, à Sunt-Pétershourg. 

Ouwarorr, conséiller d'état actuel de l'empire 
de Russie, président عل‎ l'Académie impe- 
riale, à Saint-Pétersboury. 

TYCBSEN (Thomas-Christian }, professeur à l'U- 
miversilé, membre de l'Académie, à Got- 
imgue. 


(77) 
MM. Van pen Pan (Jeun-Henr: رز‎ professeur à 
l'Université de Leyde, 

Le-comte Casnicriont ( Carlo-Ottavio }, à 
Milan. 1 

fuccers , à Londres. 

De ScuLecez ( A.-W.), professeur à l'Univer- 
sité royale prussienné du Rhin, membre de 
l'Académie royale des sciences de Prusse, à 
Bonn. 

Geuexus ( Wilhelm رز‎ professeur à l'Univer- 
sité, à Halle, 

Wauzkex, bibliothécaire de S M. fe roi de 
Prusse, à- Berlin. 

Pexnox ( Amédée }, professeur de langues 
onentales à Turin, . 

CoLesnooke ) H.-T.), directeur de li Société 
royale asiatique de ها‎ Grande-Bretagne et 

, d'Irlande, à Londres. 

Hamaken, professeur de langues orientales, et 
interprété, à Leyde. 

Faeyrac, professeur de: langues orientales à 
l'Unrvetsité, à Bonn. 

DEMANGE, uttaché au ministère des affuires 
étrangères de l'empire de Russie, 

CHaAnMOY, attaché au ministère des affaires 
étrangères de l'empire de Russie, 

Le capitniné Locketr ( Abrihum), secrétaire 
du conseil du collée du Fort-Williäm, à 
Calvutty, | 

HanrManx, à Marbourg. 
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MM. DELAPORTE , vice-consul de France, à Tanger, 

PAREAU ) ,ل‎ Henri }, à Utrecht. 

Wicuer( Jean ), membre de l'Institut de Hol- 
lande, à Amsterdam. 

ROSEGARTES (Jean-Godefroy-Louis }; profes- 
seur à l'Université d'Iéna. | 

Bopr (Francois رز‎ à Bérlin. 

D'Oussow, ambassadeur de Suède à ln cour de 
Bruxelles, 

Monnisox (lé تضم‎ Rob. }, missionnaire protes- 
tant à Canton, ét interprète du comité de la 
compurnie des Indes dans cette vitle. 

HAUGHTON ( Graves Chamney }, professeur de 

_ معتجرمها‎ ortentales au collège d'Hertfond. 

Wynpau KsATOHEULL, à Oxford. 

Le baron ScHiLunc ve Cassranr, membre 
du collège des afluirés étrangères, à Saint- 
Pétershourg, 


Minza-SALEH, ministre de In cour de Perse, à 
Saint-Pétershourg. 


SCHMIDT (L.-J.), à Saint-Pétershourg. 

HantGur (Maxmilien ), doctour en philosophie, 
professeur d'arabe à Breslau. 

HauGHTON ) R.), professeur d'hindoustant au 
séminaire militaire d'Addiscombe, à Créydon. 

Moon (Ed, (, de la Société royale de Londres 
et de celle de Cnleutta, 

Le baron D'AUTENSrEX, ministre du culte et de 
liostruction publique du royaume de Prusse, 

DE SPERANSEL, fouverneur gén. dé ln Sibérie. 
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MM. SHAKESPEAR, des de langues onentales 
نم‎ séminaire militaire de fi compagnie des 
Indes, à Croydon. 

Carey (W.), professeur de langues samscrie, 
hengali ot imahratte, à Sirampour. 

GILCHRIST (John Borthwick), professeur d'hin- 
doustani, à Londres, 

Ornaran Frank, doctéur éñ philosophie, pro- 
fesseur de lingues orientales à l'Académie 
royale des sciences de Munich, 

Raw-Monux-Rox, à Calontta. 

Le baron ne Humsorvr ) Guillume رز‎ à 
Berlin, | 

LiPovzorr, interprète pour les langues tartures, 
à Pétershourg. 

ÉLour, secrétaire de هآ‎ haute régence des 
Indes, membre de مآ‎ Société des arts et des 
sciences, à. Batavia, 

Wannex, conseiller à هل‎ cour royale de Pondi- 
chery. 

DE ىبرم تكسف‎ (F.), directeur de Fustitut orren- 
tal de Samt-Pétershoures. 

Le colonel Bniccs, à Londres, 


RÉGLEMENT 
DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


Ph‏ ؟ 
BUT DE LA SOCIÉTÉ.‏ 
ARTICLE PREMIER,‏ 

La Société est instituée pour encourager l'étude 
des fangues de l'Asie. 

Celles de عن‎ langues dont elle se propose plus spé- 
cialement, mais non exclusivement, d'encourager l'é- 
tudé, sont: 

1." Les diverses branches ) tant en Asie qu'en 
Afrique } des inigues sémitiques : 

2." L'armenien ot lo géorgien; 

3." Le grec moderne; 

4." Le persan et les anciens idiomes morts de ها‎ 


Perse: | 
3." Le simskrit et les dnlectes viväns dérivés de 
cétté lingue; 


6.“ Le malais et les langues dé Ja presqu'ife ulté- 
neuré et citérieure de l'Archipel oriental ; 
7. Les langues tartares et Je tibétain : 
8." Le chinois, 
ART. Il; 


Elle se procure les manuscrits asiatiques ; elle les 
répand par ln voie de l'impression ; elle en fait faire dés 


(s1} 
extraits où des traductions. Elle encourage en outre la 
publication des grammaires , des dictionnaires el autres 
ouvrages utiles à la connarssance de cesdiverses lingues. 
AAT, [IL 

Elle entretient des relations et une correspondance 
avec les sociétés qui s'occupent des mêmes objets, et 
avec les sivans asiatiques ou européens qui se livrent 
à l'étude des langues asiatiques et qui en cultivent la 
littérature, EHe nomme, à cet effet, des associés cor- 
réspondans. 

$. EL. 
ORGANISATION DE LA SOCIÉTÉ. 
ARTICLE PREMIER. 

Le nombre des membres dé la Société est imdeter- 
miné, On en fait partie après avoir été présenté par 
deux membres et avoir été réçu à ln pluralité des voix, 
soit par le conseil, soit pur l'assemblée générale, 

ART, II. 

Indépendamment des dons qui pourront étré offerts 
à la Société, chaque membre paie une souscription 
annuelle de trente fruhes, 

Ant. IL 
_ Les membres de ذا‎ Société nomment un éonseil, 
et sünt convoques, au moins une fois l'an, pour en- 
tendre un rapport sur [es travaux, sur l'emploi 
des fonds, et pour nommer les membres du conseil, 
F 
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| لزاع‎ 11 
ORGANISATION DU CONSEIL (1). 
ARTICLE PREMIER. 
Le conseil se compose 
D'un président honoraire, 
Un président, 
Deux vice-présidens, 
Un secrétaire, 
Un secrétairé-adjoint et bibliothécaire, 
Un trésorier, 
“Frois commissaires pour Îles fonds, 
Vingt-quatre membres ordinaires. 





(1) Les nominations Faites date l'assminhlde générale-du 30 avril 
1829 Cei-desus pag. 67 | nécessitant س‎ changement dans la 
rédiétion des articles [ et 11 du réglement rolatif ها‎ l'organisation 
du borcau, te conseil, dans au séance du 177 سمز‎ 1839, à arrète 
qon ces articles sentent rédigés de ها‎ manière suivante, el que 
celte nouvelle réaction serait prorisoirqment annexée à l'an- 
عسسماء‎ et عمتسشفو‎ tn 1830 à Papprobation de ها‎ Société réunir 
ca sésembhiée génrrale, 

ARTICLE FREMINR. 
Le conseil ke compose 
D'on président turn , 
D'un où de plunienre présilérle honersires, 
Un président, Ke, (La snire de l'article comme ci-derens. ] 
Mar. IL 

Là présidens honoraires sont nommés ذا‎ vie par l'amemblée 
générale, dt ont voix délibérative dans le conseil, Lo necrétaire 
سوقم اع‎ pour رسع‎ ans par نبا‎ méme sasemhlée, Le prosidenr, 
les vire-firésiiens, le sbcrétainé-adjaint, fe trésorier et Les com- 

dés fonde, سباع مهمه أنسة‎ mené, Été) | 

Le suite de d'article comme ej-desaus, | 
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AnT., IT 
Le président honoraire est nommé pour cinq 


ans, ainsi que Île secrétaire: le président, les vice. 
présidens, le secrétaire -adjoint, le trésôrier et les 
commissures des fonds, sont nommés chaque année, 
© Tous ces membres sont rééligibles, Les vingt. 
quatre autres membres sortent Par Liers, كن‎ À tour 
de rôlé, chaque année. علا‎ peuvent être réélus, Le: 
sort désigne, lés deux premières années, ceux qui 
devront sortir. 


Any, 111 


Lélection des membres du conseil aurs lieu à Ja 

majorité relative des suffrages. 
ART. IV. 

L'assemblée générale nomme, Chaque année, parmi 
les membres restans du consvil ; deux censeurs char- 
كنع‎ d'examiner les comptes de l'année précédente, et 
de Jui en lairé un ripport à la plus prochaine assém- 
blée générale. 

” ART. Y. 


Le conseil est chargé de diriger les travaux lité 
raires qui entrent dans le plan de la Société, ainsi que 
du recouvrement et de lemplôi des nds: il ordonne 
l'impression des ouvrages qu'il reconnait. utiles: ile 
fait faire des traductions ou dés extraits; ilexamine fes 
Ouvrages relatifs au but de مآ‎ Société; 1 donne des 

F' 
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encouragemens ; 1l nomme Îles associés correspondans ; 
il fit l'acquisition des manuscrits et des ouvmigés asia- 
tiques, lorsqu'il fe croit convenable. 


AnT, VI. 


Le secrétnire dé ln Société fait an mpport annuel 
des travaux du conseil et de l'emplor des fonds. Ce 
rapport فق‎ imprimé avéc la liste des souscripteurs, le 
montanties dons pécuniires où des offrandesen livres, 
manuscrits, objets d'arts, &e., faits à la Socicté, avec 
les noms des donateurs. 


Ant, VIE 


Le conseil se réunit en séance ordinaire au moins 
une fois par mois. Tous les membres souscripteurs de 
la Société sont admis à ses séances, et peuvent y faire 
les communications qui leur paraissent utiles 


Ant. VIIL 


Le conseil s'occupera Le plus tôt possible des moyens 
de rédiger, sous le titre de Journal asiatique, un 
recueil littéraire qui paraltra à des époques plus ou 
moins rapprochées , et qui sera donné gratis aux sous- 
cripteurs de la Société. 


AT. LX 
Les membres de ما‎ Société pourront acquérir cha- 


cun un-exemplaire dés ouvrages qu'elle publiera, au 
prix cotant. 
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117 
COMPTABILITÉ. 
ARTICLE PREMIER. 

La commission des fonds présenté au conseil لكل‎ 
munistration, dans le premier mois de l'année, l'aperçu 
des recettes et dépenses pour l'année qui commence. 

Le conseil d'administration détermine en consé- 
quence, pour l'annéé entière, les dépenses ordinaires 
ét fixes, ét assigne , pour l'annee aussi, un نزي روخص‎ 
pour les dépenses de bureau, les autres menus frais 
journaliers et variables. 

AnT. IL ( 

Les dépenses extraordinaires, proposées pendant le 
cours de l'année, sont arrétées par le conseil d'adini- 
aistration, aprés avoir pris préalablement l'avis de lu 
commission des fonds. 

AnT. LE 

Les délibérations du conseil d'administration. pat- 
امام‎ autorisation d'une dépense, sont immédiatement 
transinises à Ja commission des fonds par un extrait 
signé du président et du secrétaire de la Sociéte. 

An. 117 

La commission des fonds tient un resistre dans 
lequel sont énoncées au fur ét à mesure les dépenses 
ainsi autorisées, avec indication de l'époque à laquelle 
leur paiement est présufié devoir s'effectuer. 


( 86 ) 


ART, V. 

Dans le cas où une dépense serait arrêtée par la 
Société seulement en principe et sur une évaluation 
approximative, cétte dépense seta portée pour son 
mar mi au registre presorit par l'article precédent. 

Dès que le projet de dépense donne lieu à un enga- 
gement de la Société, on assigne les fonds nécessaires 
pour l'acquitter à l'échéance, de manière que le 
paiement ne puisse, en aucun cas, éprouver hi incer- 
ttude, ni retard. 

AnT, VI. 
Toute somme allouée pour une dépense extraor- 
Mdinaire ordonnée par lé constil, reste affectée d'une 
manière spécinle pour f objet désigné : elle ne peut 
être délournce de sa destination et appliquée à un 
autre service que sur une nouvelle déciston du con- 
seil, prise selon ln forme indiquée dans l'art, à. 
A8T. VIL 

Il pourra cependant almetire en principe la Propor 
sition de faire imprimer de nouveaux ouvrages au fur 
et à mesure que les facultés pécuniaires ماعل‎ Société 
lé permettront, mais sans que cel lie جا‎ Société et 
l'empéche de dlonnèer-la préférence à tous autres ou: 
vrages qui fui seraient présentés postérieurement, et 
dont elle jugerait دآ‎ publication plus opportune où 
plus utile, | 

AnT, VIII. 
La Commission des fonds ent un registre uns 
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lequel sont contenus tous ses arrêtés portant mandat 
de paiement. | | 
 Lesdits arrétés doivent être signés au moins de la 
majorité des meribres de ها‎ commission. 
AT: IX, 

Les dépenses sont acquittées par lé trésorier, sur 
un mandat de ها‎ commission des fonds , accompagne 
des pièces de dépense visées par elle: ces mandats 
rappellent les délibérations du conseil d'administration 
par lesquelles les dépenses ont été autorisées. 

Le trésorier n'acquitte aucune dépense, si elle n'a 
eté préalablement autorisée par le conseil عتمتسا ل‎ 
tation et ordonmancée par la commission des lies 

ANT. X. 5 

Le trésorier et les membres de la commission des 
flondls sé réunissent en séance particulière une lots 
chaque mois; dans cette séance sont traitées toutes les 
aflaires sur lesquelles la commission est appelée à dé- 
libérer. On y dresse l'état mensuel dé Situation des 
londs, pour le présenter au conseil d'administration. 

Cet état est transorit sur le registre de 1n commis- 
son, ainsi que le procès-verbal de chaque séance par- 


üculivre. 





ART. XL 


Fous les six mois, en septembre ét en mars, la 
commission des fonds fait d'office connaitre In sttuurion 
réelle dé la caisse, en indiquant les sommes qui sv 
trouvent et celles dont 6118 est grevée, sait pour les 


"7 ووو 

dépenses fixes et variables, soit pour les dépenses ex- 

traordinaires ; de façon que le conseil d'administration 

puisse loujours savoir quelle est la quotité exacte des 
valeurs disponibles. 

Ant. XIL 

À la fin de l'année, le trésorier présente son compte 

à la commission des fonds, qui, après l'avoir vérifié, 

le soumet à l'assemblée générale, pour être arrêté et 

approuvé par elle, La délibération de l'assemblée مقع‎ 

nérale sert de décharge au trésorier. | 
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ARTICLES ADDITIONNELS 


RELATIFS À LA SUAVEILLANCE DES TRAYAUX JNDONNÉS 
POUR LE COMPTÉ DE LA! BOCIÈTE ; 


Adoptés par Le Conteil, فل‎ sa ععمكة‎ de 3 juillnt fK27 





LE conseil de la Suciôté asmtique, consilérant : 

1. Que, par fe réglement du 4 juillet 1825, il 
a نان‎ suffisamment pourvu à la surveillance qui doit 
être exercée sur Fexéeution des ouvrages ordonnés 
par le conseil, pour Le compte de ذا‎ Société, ot aux} 
mesures convenables pour que Le conseil soit loujotrs 
instruit des progrès desdits travaux: 

2." Que, par les divers articles du réglement din 
3 juillet 1826, il a été سحاد‎ sur les formes x ob 
server, soit par le conseil, soit par ذا‎ coininission des 
fonds, toutes les fois qu'il s'agit d'ordonner un travail 
que doit donner lieu à une dépense, et d'ouvrir un 
crédit spéciil pour son exéention : 

3." Que néanmoins il pourrait arriver qu'un travail 
ordonné et pour lequel il à été ouvert un crédit” 
spéctal, éntrainit la Société dans une dépense plus 
forte que celle qui avait été prévue, sait parce que l'éva- 
luation primitive aurait été faite d'uprès des bises peus 
“actes, soit parce que, dans fe cours méme de l'oxé- 
cution, le desir d'améliorer un ouvrage et de le rendre 
Plus utile, aurait engagé l'auteur à lui donner plus 

F LL 
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détendue qu'il ne l'avait d'abord pensé, où à y jonulre 
des accessoires qui n'auraient pas été compris dans 
l'évaluation primitive; ش‎ 

4." Que, par suite عل‎ cela, ذا‎ balance des recettes 
et des dépenses établies par le budget anvuel se trou- 
vorait dérangée , et la Société engagée à soninsa dans 
les dépenses plus fortes que les crédits ouverts; ot 
voulant prévenir ces inconvéniens, 

À arrété ce qui suit: 


ARTICLE PREMTEN. 


Outre le compte verbal qui, aux termes de l'art. © 
alu réglement du 4 juillet 1825, doit être rendu, à 
Chaque séance du conseil. des progrès des divers ou 
vrages ordonnés, par les personnes chargées d'en suivre 
respectivement l'exécution, 1 sera, dans دا‎ première 
seance desmois de juin et de décembre de chaque 
annee, rendu un compte général de la situation de 
tous les travaux ondonnés, de quelque nature qu'ils 
puissent être, et pour lesquels il aurait été ouveri 
des crédits: de Ii dépense à laquelle ils auront donné 
lieu pendant les six mois précédens et de celle que 
nécessiter leur entier achèvement. 


AnT, IL 


À cet الاك‎ le conseil nommern chaque: année, 
dans ذا‎ séance qui. suivra ها‎ séance générale de ما‎ 
ا‎ “OC counission detrois de ses membres 
Celte commission portera le titre: de commission عل‎ 
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surveillance des travaux ee pour de Carmel 
de la Societé. 
Ant. LL 


Les membres du conseil, auteurs ou éditeurs des 
travaux ordonnés et non encore terminés, et Les 
membres de ها‎ commission dés fonds, ne pourront 
point étre membres de ما‎ commission dont la forma 
lion est prescrite par l'art. 2, Les membres de ladite 
commission pourront Être réélus immédiatement. 

AnT. IV: 

La commission devra se faire remettre, dans fe 
cours du mois qui précédera la séance où elle doit 
faire son rapport, soit par les commissaires spécinux 
chargés de voiller à l'exécution de chacun des travaux 
ordonnés, soit par les imprimeurs, gravéurs, tra- 
ducteurs ou autres personnes employées auxdits tra- 
vaux, tous Îles renscignemens qui devront servir de 
base à son rapport et en garantir l'exactitude. 

ART. V. 

Si résulte du rapport de la commission que fe 
crédit ouvert pour un travail ordonné ne sera point 
dépassé, ك‎ qu'il n'excède point notablement دأ‎ dépense 
à laquelle ce travail doit donner lieu, d n'y sur 
point ouverture à une délibération. 

Ant. VE 

Dans Le cas où le crédit ouvert excéderait notalle- 

mont da dépense à laquelle 11 s'applique, ع[‎ conseil 
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pourm réduire le crédit primitif 4ك‎ appliquer le يبرم‎ 
résultant de cette réduction à un autre objet. 

Ant. VII. 


Si, au contraire, 11 عق‎ reconnu que le crédit ou- 
vert est insuffisant, pour quélque motif que cé soit, 
le conseil devra en délibérer, à l'effet, soit de prendre 
les mesures convénables pour que ln dépensé n'excède 
pas le crédit primitif, soit d'ouvrir un crédit supplé- 
mentaire. Dans ce dernier ربعت‎ ln commission des 
fonds devra être consultée, et il ne sera ouvert un 
nouveau crédit, il y a lieu, que d'après son rapport. 

Ant, VII 
nest, au surplus, aucunement dérogé, par le 


présent réglement, à ceux des 4 juillet 1825 et 3 
juillet 1896, 


LISTE DES OUVRAGES 


PUULIÉS ET ENCOURAGÉS PAR LA SOCIÈTÉ 
ASIATIQUE. 





Cnorx عد‎ FanñcEs ARMÉNIENNES du docteur Vartan, nc- 
compugné d'une traduction littérale en françnis, par 
M, ,ل‎ Saint-Martio, Un volume én-8,° grand raisin vélin 
fort, colle et satiné; 3 fr, 50, et 1 fr. 50 c, pour les 

| cena dé هآ‎ Société. 

DE LA GRAMMAIRE JAPONAISE, par Le 18, Rodri-‏ و 
guer, traduits du portugais sur le manuserit de la biblio-‏ 
thèque du Roi, et soigneusement collationnes avec la‏ 
grummaire publiée par le même auteur, à Nagasaki,‏ 
en 1604, par M. Lanilresse; précédés d'une explication‏ 
des syllubaires j japonais, it de deux planches contenant‏ 
les signes de ces syllabaires, par M. Abel-Reémusat,‏ 
pour‏ ع fr. 50 €, et À‏ 7 مهام Paris, 1898 :1 vol.‏ 
Souiété.‏ ها les membres de‏ 

SCPPLÉMENT À LA GRAMMATRE JaPONAISE, par MM. G, de 
Hambolilt et Laudresse, Zu-8,, br, 2 fr, et 1 fr, pour 
les membres de la Socicte, 

Essai sûr كا‎ Paut, où Jangue sacrée de La presqu'ile mu- 
delà du Gange, avec six planches lithographiées, et En 
Notice des manuserits palis de la bibliothèque du Roi, 
par MM. E. Burnouf et Lassen, membres de la Suciété 
asiatique. Un vol. inf, papier grand-raisin , orné de 
six planches: 12 fr, et 6 ملا‎ pour les membres de ها‎ 
Societe. 

Menc-Tsëv ou Mexcius, le plus celebre philosophe chi- 
nois aprés Confucius; traduit fïtéralement en ب معط‎ 
ét revu avec soin sur la version tartare-mandchone, 
avec des notes perpetuelles tirées dés meilleurs com- 
imentaires; par M. Stan, Julien: Quatre livraisons; $ vol. 
“لعن‎ [rexte chinois Hthographie et traduction}, chaque 
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lvraison بعلاق‎ et 6 fr, pour ها‎ membres ماعل‎ Société, 

VADINADATTABANA, OÙ LA MONT D'YADYKADATTA, épisode 
extrait مك‎ Ramevans, poëme épique sansérit; donne 
avec le texte gravé, une nnëlrse grummnticale trés- 
détaillée, ucé traduction française et des notes, par 
A. L Chéry, de l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres; ét suivi, par forme d'appendice, d'une traduc- 
tion Îatine fittéeale par J. L. Burnout, an de ses an- 
ciens auditeurs, aujourd'hui son collégué au Collège 
royul de Franve, 4 vol. ét, orné de 15 planches; 
15 ريما‎ et 6 fr, pour les membres de ln Societé. 

Vocasuiae céonciex, rédigé par M. Klaproth. 1 val. 
ind." قا‎ fr. pour les Ro LE de la Societe, 

POoËME لتلة‎ LA PRISE v'Évessx, عانم‎ afidémien, revu par 
MM, Saint-Martin et Zohrab, 1 vol. ع ف “كنم‎ pour 
les membres de ln Socidté, 

SacowTaLa , drame indien, publié d'après le manuscrit de 
ln bibliothèque du Roi, uvee une traduction nourelle 
et iles notes, par M, Chézy, | 

Hasass Canin, سس‎ Tebrisit scholiis integris, indicibus 
perfectis, vérsionc latina et commenturio perpeme, pri- 
sum cdidit CG. WW. Freviag De, 4 iv, inf 

Tenouxe-Youxe ب‎ sutographié pur M. Levasseur, 1 vol 
قدو‎ a fr. 

Lois De Maxov, publiées en sanscrit, avec une truduc- 
ton française ei des notes, par ML Aug, Lüiseleur- 
Deslongehnps, 1. ot 9° Héraisous, 1 vol, "لدم‎ 

Vexpipan-Savé, l'un des livrés ول‎ Zoroastre, publié d'a- 
près le manuscrit end de ln bibliothèque سك‎ Rai [pur 
M. Eugène Buenouf, en 10 livraisons info L. de 56 pages). 
Prémivre fivraïson, فر‎ fr | | 
Nuta. MM, los membres de la Société duivont retirer les 

“irragés dont da ventent faire l'acquisition, à l'agence de hi So- 

cité, rue T'arsané, n° 1%. Le mom de Facquérenr vers porté 

premibre fenille de l'écemplaire‏ ذا bar‏ تمس et‏ , نجع ع7 سد م 

qu نذا‎ murs عا‎ défie وم‎ vertu du ré gleisen(. 


LISTE DES OUVRAGES 
OFFERTS À LA SOCIÉTÉ DANS LE COURANT 
DE LANNÉE 183$ 
ET LES THOIS PRÉMIERS MOIS DE 1829, 


Pan M. F. Envuaxx. De expoditione Russorum Berdanm 
versas, Casen, 1836, 1 vol inf 
Nümophylacmm universitius Cesareæ-Lite- 
rarum Cusanensis, 1 “قدو غط‎ 

M. .سدق .ف‎ Balance politique du globe en 1828, 
ou Essais sur ما‎ statistique générale de la terre, 
1 feuille ل‎ 

M, ce manon يق عم‎ Notice عمد‎ ladeitre dé M, G, 
de Humbolde à M. AbelRémusat sur les formes 
grammaticales صم‎ général, et sur Le عتتشع‎ de 
ذا‎ langoc chinnise, Broch. “تحص‎ 

M ur coure Caenéuront Mémoire geographique et 
numismatiquesur ها‎ partie de ln Barbarie appelée 
Afrikie, suivi de recherches sur des Borhires 
atlantiques, Aifen, 1826, F0, 

L'aureun, Lettre de Tutundju-OglouMustupha-Aga, 
véritable philosaphie ture, à Thaddee Bulgarin, 
rédneteur de l'Abeile du mord; par Kantiouk- 
Fouladi. Seint-Péteraboure, 1828, “الس‎ 

M. Cuaumorx. Observations sur In lettre précédente, 
Saint-l'étershourg, 1828, tn." 

M, Le cours Axonéogsy, Description topogmiphique 
du Bosphore de Thraci rt des environs de Cons 
tantinople, Paris, 1838, ".رعس‎ avec carte. 

M. LE bands Massiis, Influcoce de l'ecriture sur [a 
pensée vi surle lungage: ouvrage qui a partage le” 
prix fande pur Volney. distribue on 1848. “قعدا‎ 

M. où Havuen. Manuscrit de Massoudi, Tom. L®, 
tri à." 
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Pur M. Fassnn. Sur les inscriptions de Derbend, Broch. 
رالا‎ 
M. Josanp. Remarques géographiques sur le cours 
du Sénégal et sur celui de ها‎ Gambie, avec carte. 
Broch, "دقر‎ | 
M, Césin _مبععملة‎ Exumen impartial du commerce 
de سا‎ Grande-Bretagne, Lithog. ١ feuille 
M. Horweos Géographie de In Bible, on Description 
des lieux dont il est fait mention duns l'Écriture 
sainte. Chrisfionie, 1838, ل‎ vol, in. , en danois. 
M. LE marquis AMÉDÉE كنم‎ Crcenuonr Toxxenne. 
Dictionnaire français-arahe de feu Ellious Boc- 
tbor, revu par M. Caussin de Perceval. Tome Le, 
in." 
M. LE manon DE Sacr. Mémoires de la Société des 
arte et des sciences de Batavin. 11 vol, inf." 
M. J, He Paneau. Commentatio de Amruikeiss Moul- 
labub. Utrecht, 1834 Brochure in-f 
M, ©: D. Hasscen. De Psuilmis Macénbatois Um, 
1827. Brochure inf 
M. عم‎ core D'Havremve. Fuits, celouls, ke, sur 
les dépenses d'unc des grandes administrutions 
de l'Étut, depuis Louis XIV jusqu'en 1825. Bro- 
chure inf." 
M, Donow. Notizie intoroo alouni vusi تلامفوسضة‎ Pe- 
saro, 18328, tn-8 | 
NL. Nivotss Greten ot Con Pa, Rairr, Grammaire 
raisonnée do مآ‎ langue russe, précédée d'une 
ls ee 2 sur l'histoire de ومن‎ Idiome, Toine 
CAPE | 
M. J, Rraraoru, Chrestoinniliie mundehoue, ou Re- 
cuéil do textes mandehous, Paris, 1488, "دور‎ 
Table alphabetique du Journal wsintique , 
suivie d'un indes alphabetique pour l'Amara- 
kocha, et du Caislogue de ها‎ Bibliothèque. “.لحمل‎ 
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Pour M, Desacnorx. Nouveau mode de conservation des 
grains ét des vins. Parts, 1838, Brochure ff, 
M. ce manon Rouen. Kelédor, histoire africaine. 
1 volin-# Parme. 1828. 

Fables snegalaisés, recueillies du onolaf, 

et uses en vers franquis, in-{8. Paris, 1838. 

- Recherches philosophiques sur fa langue 
ouolole. Paris, 1830, dt << 

M. ,عملم وود‎ Voyage de Naples à Amalfr, 3.5 
édition, Paris, 1829, ol. 

M. Micuer Scninas. Grammaire éléoantaite du grec 
moderne. Paris, 1439, “8م‎ 

M. D. À. Hexzms. Fragmentn arabicn & codicibus 
mantscriptis purisinis nune ناتالز‎ pablicis 
surtihuté , Perronoli, 1838, “لدم‎ 

M. G. 1, Srauxronx, Chinese treatise on the vabcine, 
originally, printed at Canton ip 1845, now بعمطنتا‎ 
in Landan, 1828, inf 

-Miscellinneuus Notice relutins ta China, 
Tome 11 , Londres, 1838, mx 

M. P. À. Hamaxen. Miscellanes Photnicia, aive Com 
mentarü de rebus Phœnicium., La Houye, 1838, 
ل عونم‎ 

M. Bamséros. The Adventures أن‎ thé Gooros Paru- 
einriun. à vol. 10-49," 

M G. M مومه‎ Gliutakarparam. Horlin, 1838, 
TEE 1 

M. F. Borr, Glossurinm sanshrinnn, fnscionlus prior. 
Berlin, 1828, in-5.! 

M. G. 11 HR. Ewacp, Grammaük der hebraischen 
ون‎ Leinsie, 1828, “م‎ 

Das Hohelied Salomos. Gaœttirigne, 1886, 
inf. 

M. عم .ل‎ Hasmuen, Sur les origines russes. Extraits des 
marraserits orientaux, Pérershourg, 1827, in, 

Histoire de l'Empire tion, tone LIT, ên-4. 
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Par ML Berçen be ,سحي‎ Recherches sur les sources 

antiques de La littérature française. Paris, 1839, 
LT 

Tonité de سل‎ prononciation grecque fran- 
quise, à l'usage des Français, Parts, 1828, in-12. 

M.Jomauv, Recflexions sur l'état des connaissances 
relatives au cours du Dhidliba ou Niger) ب# دول‎ 
18239. 

M. Lours Vavcezce, Chronologie des monuments an- 
tiques de lu Nubie, Brochure ,"قحم‎ 1430. 

M. Micuaun, Histone des Croisades, tome لا‎ in-82 

MM, Géuxces ei Buaxorr fils L'Inde francaise, 
Liv. 9, 10, 11,13, 13, mo 

M. Bonxovr pire. Ton, 11 de sa traduction des 
Œuvres de Tarite , “حمر‎ 

M, تسسا‎ au tom de da Socitré eptiote تمه‎ 
TARRIQUE er Évaanabne, Bible en irlandais, 
CEE. ف‎ 

Nouveau Testament on bas-bréton, 1-8.’ 

Nouveau Testunent en grec moderne el en 
albanais, 1-8." 

Nouvenu Testament turco-grec, “قمر‎ 

Nouvent Testament er persan, “قدي‎ 

Pouutier en grec ancien ot moderne, “كدي‎ 

Psautier trrco-grec, im فق‎ 

Genése on porsan, 10-87 

Nouveau Testament en mubratte, inf. 
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LA Soc DE GÉoGkAPRTE. Les cahiers de son bul. 
letin mensuel, 
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Par L'Acanéae .وتان‎ Recueil de ses mémoires et autres 
pièces - depuis 1833 jusqu'en 1838, 
ta Socriré mucique قط‎ Pare Les Numéros de son 
bulletin mensuel, én.$.* 
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Precis de ses travaux. 1 vol, “.قدو‎ 
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